
PETITb GAZtTTE par le» EUté-1'nin, du Gouveriwmfiot
de Moscou : 1K reprise de»
rummerciale* avw ci' (louverDement
• I le retrait des tnmffn aaiérteainis
<|ui Bt? trouvent eucore sur le territoire

silr IMI- |i drdiin-r '|ii'il y aura du
nouveau aujourd'hui uitkue.

L'opinion ^'-ii'-nd'' est qui-,
louo les cn^. lu pnvvi- in1 « n p u com

On a i)--nuuidp. dit-il, au Minis-
e faire lever 1» puuiuuii infligée

« I -• Ministre des Travaux publics
a réjimidu qu'il n'avait pat> k inter-
venir ilanp une «jw^IJon de dÎBCi-
|!îiiie. Le auuvuraemi'iit i 'approuw.

» II iiVs^ pas tulérable que. parce
qu un ouvrier a t*té |>uni, la vie. du

•» doive être euspeildue. Ce WUt
le» [v'iU et le» iMuubW qui iwiuffri-
ront W plue : ce ne seront p u lec
r» bes. ••

Un fait remarquer que le sénateur
hranw esl, avec M. Lodge, an dei ad-
verwûivs lt-N plus irréductible* du
Ira i lé de Veriul]»a.

La CunfédrraLÎAii rieiiérale du Tra
CL j L est réunir cl discute ur.luellii
wur savoir «i un earM ••nlh'r >u
•eltr «rêve

de je <-Uuiu.- vu Alfene. » l uufliaiê adjudut
A lu cuit lutlui

ARRESTATIONS

r

TRIBUNAUX •ILFTAIfl»

-• •.. v n i * ' J s i ' H-uji. commit ftrcfli
,1 ils puem- UP pan*. et ADIC

omaait aretOer MI le O r t e
iMrls. et ViUli. adjudant BU 3<

- a<lmi* & *uWr iea épi
• ILi'DUTï H l ' rDipI l l i (Je D,

. uillv 1 m. SS. 4*> de

iL-ntH, â aii ifssr au bu

Ii. tiuulirui

•l*re*ux «UTBTU de I i bmm k i" tua-

•Syndical <&* Patrons Boulangers
: . M pairW» bouuuunra swot pri*n d'auii

l .r k la réunion nui attriL lieu lunitl ti

lire Syndicale.
Ordre dlj juur : Henmi Tellement du Bi

l

AU PETIT BENEFICE
fioul-Tard rfu Palm», H, fi ai fia

J'*chéu> hauts prix tous ganfm de
\ .'tenMiits usagés ea bon étal.

PRIOR
n i i fers Ha F * •

G«<van' - NANTES

BAINS DE PIETRAPOLA

M».- Natal»- Ihmiiniri, avant a r M é
I- m:il4-n.l (lu r-slaurant àe l'EUbliS-
-cm> ni thermal, «a preod la direction,
J {•aiiir du 1<T mars.

Cuisine M,iKriiV : prix !i franc* par
.'Hip, y compris* |e pctil déjeuner.

M. Culomhunr Andrf a w v r la di-
rection des batub cl des chambra.

tlliambrps u un lit : :i francs.
'aiambn' a mi lit pour deux pers

i»'-s : 4 frmncs 5t)
ISiambfr u deux l»k : A francs.
'*• BT — LIT lijijfin-ur» ilunenL

,"-iitT leur linge j»-nr le l»am.

AVIS DE DECES

ïtf»™ (ii.im.irrlil M tW>eiu» GH-
ipH * * 1* Culelli et aa fi-
f V,f Matin «t M rtnullr . Mnw
' » (amltl* . Mm* V».

J.-B. ÛU^AONIEH

Dans les diverses gares, la situi
timt M la mfme qu'hVr. *auf sur t
rtei-aux du PJ,M., où quelques train
sont partis ce malin.

Sur le rvseau du Sord, l<t servi
rc-ule normal

Pur cinlr.'. ii la parc Saint-Lazare,
il n'y a eu aucun départ.

Sur le roseau de l't'ut. troi» trains
se u te nient dcâ (rraudeî* lignes soûl
partis, et (juplques trains de la ban-
lii-ut" sont arrivés.

Sur le réseau A'tWéant, tous
services continuvnl toujours ù Toi
honnir normalement.

h Confédération générale des Tra-
vailleurs s'est réunie à niidi pour pré-
parer le ctuiitiuniqué où die aimai

LA COMMISSION
EXECUTIVE

l'Hua, -/S Février.
LA Onumission e'xéculive tli* la K>

d.ration nationale des TravRilleui
des cbeniin^ de fer, <jui avait, jusqu
présent, refusé de prendre posiliu
iluns le ennlhl déclanché par les syn-
dicats parisiens, aurait adressé à t<
ti^ li*a organisa lions aTlihtk-s l'ordre
<te In prive générale pour tous les

On ignore jusqu'à présent di
quelles proimrtion." <-,>[ ordre m
suivi.

REUNION
DES MINISTRES

l 'mis . L* Kévrter.
Lr-, Minietr-s .!>• l'Intérieur, des

Travaux publics, du Commerce et du
Ravitaillement se sont réunis ce ina-
TIII iHiur examiner la situation
-'••• |wir la grève df* cheminoU.

Ils ont envisagé différentes n
n - . riotammenl en «• qui con»
!c ravitaillement de Pari*.

Le Ministre de l'Intérieur n insisté
ur In nécessité de ne laisser aucune
l>-iirn- en souffrance dans le»

lies inslnirtioiis \i,al «n- rt«
dans ce sens, pour «piil S4;

[date à la vent.- des marchan-
dises suMTptiblpfl de souffrir d un sé-
l'Hir prolmtgv dans les loraux où el-
••;. se tnnivvnt,

U-s dennW (pii lie pourront tntu-
-r il'anquwitrH, w m r i distribuée»

LA GREVE GENERALE
IM.K. ,"• l'-AH-r.

\ m i - |HiiM'iiin (iiniininT imtre m-
'>:tnaliiiti rvlativf à IVnvoj pu- )«
>̂ri fédéral «.il d « Ghrminrit» dr l'or-

dr- dr prèw général* sur ton? h-, „;,
aux. pour aiijounlliiii, n midi.
1 «trdn. r-,miimn-l( aux grévistes

d nasurer la se^urit* dw p^riM.nii» rt
*'*-*** tout « tbnUi*

_s^u ici.il n apparu» pas qui* l'or-
an da h. grèvp générale qai a a r a i [
éU Itnea d a m la nuit pu- la Com-

iinifln d'rxécut
Miérale fjw trAVAillt- ^ ^

An *tt>fp> tir |« K'-.|ér»linn, on ne
•m m «niilrm-r. », démentir l in-
"nrulion. donnée par n r l a in s jour-

naux, au sujet de, o-l appe*.
'•n esl *• même aun

ers HjndicaU inWiiiHrâ

Mais, dtiu e n deux ••cgw. on nhé-

PAHIS, 28 Févriw.
A l'aria, un tTnil î Ut' des arrtsU-

> j il élé u|)é><W <v nuit ni dans
* dt- Paris pour foiU

de d>-UuclUK<' l>k>n rtabti».
D'aulne nm-sUiliotia seraient im-

mineiilo».

MOBILISATION
DE TROIS CLASSES

DE CHEMINOTS
P*RIS, •JS Février,

(in affirme que trois classes de eut-
minuU auraient reçu l'ordrf de
bîii cation.

Les mobilu-'-s du P. 1̂  M. 'dcvaienl
malin à l'appel.

CHAMBRE
DES DEPUTES

.^ifiwrr du H février UKO

Présidence de M. Waoul PERET

La séance est ouverte à 15 heureu.
T D D W les tribunes ngorgi'ul de

Tous li-s Ministres »ODI au banc du

M. Milleraud, IVéHiitent du CoiiseiL
ihl UT* entouré.

L'un di» secrétaires donne lecture
du pr»cè»-verbal de la dernière seau-

LA REQUISITION
DES VEHICULES

AUTOMOBILES
AT. LE Ttmr.'jl f-:t(

Mini^lre rii-f. Travaux jiuhlirs, def
•-ar le buriHii de la (Uiambri' un |.iro-
;<•{ de ho autorisant la réquisition

• les véhicules autumobili» puur as&U
r-r It* transport des marchandises ei

iâ d mleiTUptîoii du réseau des che
uns il,- HT

La dif^u^iou imniudiate,(lemafidéi
pin le Guuverneuieiil, esl ordonnée.

¥ . LORIOT
iléputé de rtlurp, au nom dp la Com
mission uVs Travaux publies; conclu!
•u vote du projet déposé par le Gou-

vernement el demande à ta Chambre
m désir d? voir op-

inf digue aux réclamations
s cheminot*.
M. LOBET

isle, secrétaire d'un syn-
dicat de cheminoU. s oppose au vote
du projet

-ire que les clieminoU
veulent avoir le dniit de gri^v comme
K-s autres ouvriers.

fl'iolrntet prolettatwns au centre
t ù yatirhe.)

Il ajoute que lr Ministre des Tra-
vaux publics & rrfnsé d 'utki tnr le
unOit aciuel entre | M Compagnies
•I le» cbeminoU et que, d aiUear», si

m m

t leurs
"il peut-vtre i.UJpVs de f,
•rUa, Taule de charbon.
Au milieu dos cris indignés fe la

«,<intf. le défHit»;. sfwialistc affirme
|» il riépt'iid DiQiplMto.nt du Uouver-

! l- conflit Wfar-ie ré^au du P
>• -M., en faisant lfv.-r la punition in-

'(*'*• au cht-minot ( impanaud
On cri» : c'ett du rhantagr ")

M.MILLERAND

i»'". el, au milieu .1,.» appiau.w.
«nu répétés d..- I Assemblé,-, pr,,.

L'oraU'ur ,»Ple dabord de n S - ,
"ni Uinpnnanl qui -al I exenw de

•vc actudlc.

Le Petit Bastiais
« !» ailleurs, ajout» le frénidetit du

l.niiiwil. celte grève n a pae U* carac-
I.TI- d'un mouveoit-nt wrporatir ;
n.i us siimnif* en pnStenco d'un mou-
vement révolulionoaire. •

• i.ipphïudùtfiMnts au centre et à
ifiuflit ; \ex KocûHutei prolettent.)

M Milleraml termine par quelque»
pliratH-» »ii ri maiûreitte l'intention
II>I iniuviTiieuu.'nt de lutter avec énçr-
^ii' i-iintri' cet esprit dissolvant qui
aitimo cerlaineti corporations.

< Kn |iréM>nce de wtli> situation,
diL-il. le Liouveriienoenl doit assurer
lt ravilaiili'niriil du pays.

f Je (ieniamit; n la population de
s'imposer. « caut>e de cetu? grève, de»

" U autres mi-surro seront prises
puur assurer lu marche des trans-
cr is .

» JVSJH reque lescbfiminoU saper-
tivTimt du mal qu'ils font au Paĵ s.

<• U' (iouveniemenl respecte les-
pnt île Holidiarité qui les a guidés,
niuU U y a un sentiment qui mérite
initn: attention ; c'est l'esprit de so-
lidarité national».

u 11 n'est pas de corporation, si
inlm'Hsanli- soit-clk', qui a le droit
-Je se lever contre, la Nation. »

{Lu majorité se lève et wtome lon-

guement k PrrKidmt du l'otiêinL)

LES ARTICLES
La discussion générale étant close,

la Chambre pas**- h la discussion des
articles du projet de loi.

O s articles qui donnent lien à une
c u r i e discussion, sont successive-
ment mis aux voix et adoptéa.

LE VOTE DU PROJET
\M Président arniorn,-ï que le acrulia

est ouvert sur l'ensemble du projet
d» loi.

Le scrutin donne les résultat* ini-

Nombre d» votante 9M
Majorité absolue 2SE

Pour l'adoption M l
Contre 70

La Chambre a adopta w projet de
loi à '441 >u>i_r tl? majorité.

INTERPELLATION
ABOUT

Lonlre du j.nir appelle ensuite In
diwussimt de 1 inierpellRlum de M.
About sur la raflf des rhevaux opé-

rl'unt- faç<»n !=>-stématique, en
r>anche-Conilé, par des maipiipions
SUÏHWS.

M. At<out cJévelnppp son intpfpel-

TétégmmiiifK de féHcïtatiunt

I'AIIIH, 28 Ft'vriL-r
Le Hiwi du Roumanie a adretté un

l^légramnie de féliritatians à M. Paul
Tï^Hchanel. i l*occa<iion de son élec-
tion k la Présidence de la République
•-•—*-»-»V«—i-»^,-»—,~^__*_

EN ANGLETERRE
LE RADIO DES SOVIETS

É M U L E S . :# Février.
1) ^mhle i]ui\ (it'[>iiis |K n'i^ptign

du radio des eovieU annonçant Ipur
•nlention de conclura la pain, l'atti-
t-jde de» Puissances a l l i é s se «oit
modifiée.

M. MiUerand retournera il Londres,
des que la grève des eheniinoU ne
r>.'ndra plus sa prrâeure inUiapensa-
bip à Paris.

M. NiUi. Président du Conseil des
Minittlres italien prolongera son sé-
j-itir H Lundres. tant qu'il le faudra.

LA POLOGNE "
ET LES SOVIETS

LAUSANNE. 28 Kàvrier.
D'après les nouvelles de source al-

lemande, l'année des soviets aurait
commence ses opérations offaosives
cmt re la Pologne.

GRAND ARRIVAGi
UB PBR BASDÂGEi BB HOUES

*Ttrtj M m/m n u l te m/m

ETABLISSEMENTS
STAATH SUSINI

*1. rue dr rupér»
BASTU

POMMES DE TERRE
Permit jatmti, 80 franc | r a ( 0 0

kilos. Proveuftnce directe. Hariy roUi
7S f ru« . Jamle AUece, 87 f r u o

P o r l

MAISON MATTEI-LECA
TPi<>pr».rir. M

— M«ru _

iUMEUTiTlOX GENERALE
EMHH* fhu •

(gras et détail)

latii,

Lt Sowt-Serrttaire d'Etat au Minit-
ïrt de r Agriculture donne ries expli-
titions à la suite desquelles M- Abonl
e déclare satisfait
U séance est levée.

Nous rfroommaodou tout iirf«ii)i
ment i notn honorable o lmtè l t 1« Jt*
naî^! ** '* irvrre ***** "n MOSDIALégume» »er». . . Graine dt l

deb£t Am>*MZ "l de ^ «
<M pirU à ianù-iU .
La Maiaoc M charge des

à 1 intérieur.
Prit modérât

LES ETATS-UNIS
ET LES SOVIETS

\\'ASIUNI.TI">>, L'X Fi-vritr.
U- départeracnl il t u t aanuncp que

le Uouvernpirrent de» Etats-Unis eut
décidé à ne pas prendre en considé-

ilion les on*m< de paix faites par les

Daulre pari, lr sénateur France a
éprise, au S*'-nat. une motion deman-

dant la rrcorinaissance immédiate,

i
VELVET HUM
Dépôt: général o. DAMIANl - Basûa

1C
J O U R N A L

— LE PLUS FORI TIRAGE DES

Kfeùacttan àt AxlmiaiaUttlon : Sa%Ua

QUOTI DI EN
JOURNAUX DE LA i

LA PUISSANCE
BRITANNIQUE

(tu aLHtd beauci)U|). c « jourB-ci,
d« la Temet49 d« M MiUemnd peu-
danl cette ««onde partie de Ut Coufé-
tHHW df Uindre».

C* uVttt pa»'|u'on ait l'idée que jus-
qu'ici noire Président do C-iinscil ait
manqué, dans le d^but des pourpar-
lers, de ceu> (fualité ; elle est essen-
lifJlenifQt daiiH MIU lempéramenl ;
mais, autant qu'un en pent juger par
lit* noies an journaux, au milieu
d'un silence officiel plutôt inutik.uu-
uu>t encore que l'un a fait connaîtra
H J Parlement français l'espose de M
MiiUrand devant les Gonimissioti
campéU>nk«. un a le sentiment que
si la France n'a pas perdu du terrain
du muLDs non amis ^a^lais ont pn»
ou vlierchent à obtenir df plus eu
plus la direction de t'Kntenle.

On a la ppTCeplion q œ M. Lloyil
«î>^rp? grandit nu w.ut grandir SOD
Ml<>. D'antre parL au point de vti"
<1 une aide que la France est en droit
d'attendre de t*s alliés, notamment
en ce qoi concerne le charbon, l't
(juentioo munptwre. on ne trouve pa»
devant w i des tvsultaU aiisaj '- ami-
caux ' que pouvait lt> Tairo espenr
noir, iuliaboration sous les armei-.

t)r. nnus n«- Wimm^ plus an temp*
d*- la wiwiirP et des prAcawlinns orti-
toires ; le moment est venu àt parler
«ei i nos amis d'hier qui stront. nou^
l'npérana. nos amis de toujours. Il
imparte as jowd'hui de tour dire qu>'
notts coonaisaons rt pesons les avan-
t a p v -i omsidirabfaa q a i k ont
tirés de la guerre, et t » n nTiAshV
rons pa« A en détailler qnelquea-niu'.

LA nplaUTTr, rpdeTenne incunteslfl-
litftnent maltreaae dm c>oéan«. SE^I
«siiUfp la possession, peut-on dirf, dru
rî,U-* d>> tout le Nnrrl de lEnrope. < t
ses vaissnaux de guerre sont *"'iils a
y t-xtn>Bt «ette maîtrise : i'-j fortiiica-
ttoni> dtKlifol«nd n>*isl*nt plus et
il n'y a pjtu df bateaux de pnrrr« al
lentands.

Sor tem>, l'Ai^rieterre a su nouer
des relatlonti commercialw toute l i
(•rnaièir i w c l'AIlnnagne où. bien
«ivnnt^pj'on en ait caus^ entre allié>.
elV a n i l nonm» un Haut Commis
naire do cmoiaerer : des produit* al~
l^rnand* «ont maintrn&nl vendue
i t n f 1P nwndr entier sou* dra î ti-
•ruettn tngfeiMa. En Ruiisie. la pént
t ration do coDvnerce britanniqur if-t
•-n trmin de t 'a i f l rou par une entente
|>)« «a w>iM « g a i r f e «rec les So-

Ea MidîbffWife, ta ù l t r à e de
1 AnpleWre «omnam àt» Htttejuis
oublier Gibraltar, 06 die a 4ooW
wn point d'appui.

n « t inuUle de rftrwwr longue-
mpflt, aussi bien pan* que la situa
lion y n i aswi conruse, le* profite
qur rAngjrtprrp a lir^s dp la pien*
d u t la M*ih>rran6e orientale sur
ITIT H sur mer : il suffit d'indiquer
que. possédant lr chemin de fur dn
naftdad. qu>lle va pousser pli» loin,
d* façon à gagner Karachi et Bom-
bay, s'etenl a m r e le protectorat d<-
la PITU, fltt^ eSt détient inoontit-

praaqtM p6«r elle seule.

Dèa Port SaJd. • * • * impnHton
> dominaUon *nffl»i^.

Si l'EfypV donne en oc moment à
nm amis quelque nnue\. il ne parait
PBS douteux que, par la feree d«?
haïonnettM ou par une administra-
tion UiteUi^enU, allé TfiDiW à bout

ries tnouvi-meabt piipulairce. A Port
Sairt même, dans tous l'H bazar» el
ti.niliqmti ouverts aux voyageurs in-
ternationaux, c'rel la livre anglaise
qui domine k marché bancaire et qui
1 écrase par ROÛ prix furniidable, de
ti'Dc sorU* que notre franc français
u? vaut plus que 0 fr. 30 ou 0 fr, 35
et il eu est ainsi jusqu'au Tin fond de»
Indes : la roupkvesl en effet calculée
d après k1 Uuis de la livre et vaut jus-
iju'ii 5 francs {on vient, paraît-il, dit
1<I stabiliser a 4 fr. 50).

Si lu canal do Suez, protégé par
une administration habile el sa comt-
liluliou internationale, échappe au
complet cunlri'ili' anglais, il n'en est
[MI* moins vrai qu'à l'entrée du canal,
du côte df la Mor Rouge., l'Angte-
t rn> constitue une hast1 navale énor-
if'-, dont certaines construcliooB
^>nl commencées.

Ji' ne putlsse \>&S phi» loin ce ta-
S'II'HU di' la puissance anglaise, qui
<'itradif dttBC l u u b autres partit.-»
d i monde et qui aboutit finalement «
ce développejneiit dt-xpitrtalion d'où,
l«mr iwus Franvais, devrait venir le
^.tlu^ effort qu<' nous ne pu: vuns ac-
eoiuplir puL^que noua n'avong pas le»
rn^mps moyens <J action.

Dans ces cundîtions, élanl avertie
ii- «•» chosM et le faisant s: voir, la
f'rance a le droit de se' tourner vers
)<-̂  dirigeant!! de la politique anglaise
t i ùt leur dire t'ii tuutt: fraiichist; et
Luit»- amitié que nous sommes loin,
a^j s' jrv:i1(? la gasrre, avec eux il est
vni , di-ii avoir profilé à ce point.

Noua avons, m>uc, des ruines ù re-
l'ver. des usine» k rcmcUre en mar-
ciw, tniaucoup pins de deuils u ré.pa-
n'i, autant qu'ils sont réparables...

Nttus ne Utiutuni- pas la muin. mais
nouH indiquons du doigt, d on doigt
qui ne doit jmuHis tremblur, que nuus
r RdniettonE pas plus l'Agoïsme inter-
nritinnaJ <]uc nuus n'admettons, dans
nuire privt. réRoTsmc pereonnel.

PADL UUIY3EN,

L'EMPRUNT DE LA PAIX

U prospérité et le crédit de l'fclat
foui la ba»' même de la prospmlp et
du cndil de ebamn. l-a solidarité
ciif inl^rMs est Hic que la moindre
•tlcint'- À la miuatn.n (!- la France se
traduit immédiatement par une perte
j<nw chaque ctloyen. '

Oonùibuer au nucfe-t de l'Emprunt
par une larg? souttcriplion, c'est donc
pwndre une assurance ponr l'avpnir;
e l l e anurance ne porte pas seule-
menl ?ur les titres de rente que cha-
rnu pnsafele d^jn, mais sur l'ensem-
ble de M fortune.

Après l'effort que le peuple fr*n-
r \ i r a soutenu pendant rinq ans, nul
nr saurait pnnser qu'il néglige main-
Iftiant Min d<-vmr patriotiqiie , mai»
Hiipposonj- un instant qu'au Ii*u de
n' pondre avnc enthniisiasme, oimni'1

ih le feront, à l'appui de I KLtl, les
smit>criptf>urH ne wrwnl qu^ d*»
sommes insHffls*jitPs,qu*' verrait-on?

l'our fairt' fkee aux dépensa in-
dispensables. l'Etat devrait quand
m*me se procurer dus capitaux lt le
Irrnit r>ti n-courant n I impôt : relut-
ci. pesant de plus en pi un lounti-ment
sur l'activité nationale, la d^ni-gani-
serait ; la vie deviendrait de, plu* e.n
plus difficile, de plus en plus chère.
L Etat devrait auui recourir à de nou*

VftUe» avanrrs de la Banque et le nom-
bn; ilt'N billets * accroîtrait hors de
toute proportion. A k crise écontuni-
que s'ajouterait la crise llnanoiére.
U France aurait été sauvée de la
tyrannie germanique : t lk cotiual-
tmil t'cpendanl igs horreurs de la rai-
HI'TV cl les uùsordreH qui en sont la
conséquence.

L'appt'l de la France a ses eufaoU
[H,UT souscrire à lEiupninl, c'est
i'nrdre de mobilisation àes capitaux.
Celui qui ne répond pas, déserte ; ce-
lui qui, comptant que les autres fe-
ront leur devoir, souscrit moiiu qu'il
ut- le pourrait, s'embusque ; loua deux
risquent de laisser ruiner leur pays
(*'. de se ruiner eux-mêmes.

LE PRIX —

DE LA FARINE

Rn prévision de l'application du
•livret du 4 février, réglementant le
iiouvcau prix de vente de la farine,
M. le Président de la Chambre de
C o m m u e uvail prié M. Doumer d'in-
tervenir uuprëa du Sous-S«crétaire au
PavitailU'uiPiit pour faire mainteDir
ru faveur de la Onrw la réduction
s|H>cialp de prix accurdûe jusqu'ici à
noire département.

l.e séiuili'ur de la Corse vient d'a-
diifscr au ("rvaideiit di1 la Chambre
•le Commerce le télégramme suivant :

Parif, ÎS février, « heure*.

Peu ordre» sont donné* au sernr«

HnriîaiUvmml Marseille ron /nur r
/ iTrr farine Cor*e #3 fr. 75 au Heu
ite 93 lr., prix fixé pour continent.

r'tude ite la qntttion va ffre re-
prise pour iolutioti définitive.

Amitié f.
liOVMER.

N. B. — Ajoutons qne les prix in-
diqués ri-dessus sY-nU-ndent par 100
kilos et que le décret fixe à 93 francs
11- prix du quintal net et nu pris au
moulin.

COMPAGNIE
FRAISSINET

.•«!>• i* -. * HKMIIk F
Ui
e«medl M : dt m * MOT ftMtt*. t 1»

sufwi :
IWnMMlH 11 : 0» IteMHIt pW &•-

niute, k *J«-

LUMU I I : A* KIM pour C*m, à iS hea-

Mtmwll 11 <IB Mmrmilk pour BaUt. k

jeudi t i : dt Haradlie pouf AJaeata, h

r«B«Bi7 : d< M M pour BMUA. k I v H v -

liirrunche î » : de Marseille pour B u t t e

mniU ïS : de NI M |iuur Ik-Houaef. k K

Mardi 30 : de Kicï pour BWUo, k IS beu-

Merrrpdl 31 : de HaTMllIe pour BUIIM, i

Lundi l o r B u n : d'AJucio pour
i IR heure*.

:,undi n r : 4e BaïUi pour Ni

l*r>«UL«,

r, t 1»

Ji-ual 4 : de Baalia pour Maraille. t miifl.
Meu>il 4 - dr l'-alvi JJiHjr Nier, à 43 livurea.
V^oiipcdl 3 : dt- BdHlirt pour Nirer a 19

nmi'-ItUc 1 : de Bai.Ua pour M^rMUIa, à

I unttt H : d'^arctD pour Har«elU«, i 1»

Mercredi m : d'ile-ELQUMe pour Nlot, à
!3 heurva.

« t̂'iidj 11 '. I3IC Ctlvi pour alafaciiifl. a 1B

Ven^edl 1! : de BwUe pour Nice, t 19
heures.

tilmaocbe 14 : de Bull* pour M*rwdDe,
a ta hctifes

• unrtl i i -. dAjaerto pour HOrwrllk, t 18

!.uoal \b • de B u l t pour Nke. a 19 heu-

> u * 18 : de Butin pour UaraeUlt. à

Jeudi IS ; (J* QUrt pour Nk», a î ï heu-

Wn^lrall 19 : de Bwut pour Nice, k. ii
Uturex.

DlmaoeiK 11 : de B n t k pour MtrHtUf.
li 1H heures.

Lundi îi : d'AJicciu pour Mantille, k 1H

Merrredi ti : d'ik-Rouase pour Ntee, I
t i heures

Jou.ll i i : tnic-HouBw pour afuHUlp.
a 1H tttarta

Vendredi ï6 : de BasUa pour Nice, à
19 heures

Diminch* ia : de Baalia pwtr UènHUe,

l.un.l. ÏM d'Alaceio pour Marsrillc, k
U heures.

Lundi I* : dt Battit pour NlM. 4 )» M u .

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

Audience du lundi 1er mars :

Rosai, demeurant à Cagnano ;
meurtre.

Ministère public : M. (Jauger, avo-
cat général.

Défenseur : M' Sébastien de Ca-
raffa.

NECROLOCIF

In BOTTI-»U rffffll vont 4* f
1«n>rnt tIM b» doclrur»
fMMUe. Apr*a l'H »

(mr *M m m Bla M taa ami JMI»«1"
qtf-.t*. ; c'«tt aor eu* qo>Uc épacMIt Wui
)«• trftttn ite an nnMe c « r . CM «lit qui
•ih.nKtaamlt k* •^véruta pmtanenea «1 «jul
•'«rrrall rnoBlammil rommt te» BIMUO
ttoor Qmnr «t k!«n prttta détkakl «t Mm

Traa ptMIK. ••« • • •»* }MM« lien *>

MartL. m l-<â M tMH Jwa-taym*. ton-
Ma Itt mmm» tat tu dBM MUT M npot 4c
rime d* MJtt A«ortH,

T B ki «a t* Amlt l i A

a CFI»«B de In famille H <te
c fols de plus leur» coed

•ympaUilrt

S i

PETITE GAZETTE

UD lit, du-i te . Petit Nicoiit - .
Hier, k 3 Heure,. • fit celêitrt k i» mal-

ne le marine de U. An#? Urtieuni. tat'H-
clU'BiaJor de Ire clive. rti.-islJcr de U Lè-

\ v t dr Broq,ua, iWf J«uu«
) u c «n Mw

, chetaliiT de U L*giaa d'BaoBeur et
ÏUI de CJiitllWa. f f r* de U mvtte

fiijuMJle Iraoci uni ai v«r»«a pour lei
ri*.

•Kiat d« boaMW

AVM
un demande UM tnmne t loul Un

saur* tu frtne» par imnb. nourrie • ! k
^'adrvMïr « i l Dureaui du N U • * • !

•*til» porcs, raeea atlecUonae««. v a m l a

,'adre«aer CUBÏ M. GajBnduu, t Lupmo —

- : J - - - -• i n r~f-

COMITES
, DE QUARTIERS

membre* da Com H* du Onuiau
de la 3e Section (Boulevards Baiûl-Aa-

l de (Ardu, Guura Pavale, rue F*-
i ..) sort priés de vuuioir bien

I J r I 20

I
)

1
 IU 20
g h. l ^ j , ta l a salle du Goa-

c ipa l , â l'HôUM-d«-Ville
d i b l

p
ind la.

(Secteur
t hahiuntit da Se a ^ . ^

1rs tue* du Lycfe, de la Ui»*rtc urda, de« J«r-
IIIDH el Pununkhli, J t Kun l - J ïu , ! • • çu
k piirur île la muaoa a.\agéh» k i t a c
hiirïnu At u s u a s el foeufeM-Kan*. s
lirleti dï ie Numr k la Mairie, M U I éci C
IH-II mimlolpal. Ii- kiadi 1er m m , k B baa

unie du f . r . peur
d l

SOCIETES
ET SYNDICATS

Octroi dt Battia

I

RELIGIEUSE
dosne secret pour (uéri/ pipi au lit al

Uuaga Baro4, S i Naax

BAINS DE PIETRAPOLA
Mlle NalalK Dommici, ayant Kh«U

le matériel du rrsUur&nl dr l'EUbla-
semrnt Ibarmai, ea prend la direettoo,
à partir du 1er mars.

Cuisîoe aoignéc : Prix 0 f r u e t par
jour, v oomprii h pobt déjfl-MT.

M Urfomt*Di Aadfé N n a r w la d,.
rection dcà buns el des r h i m h m

Ch 4 un hl : 3 fra»».
4 UB Ik pan ' dcwt perwa-

»« M
& deux lits : fl rrmacs.

N. a — Le» baig-ocur» doivent «p-
fx.rter leur linge pour le bain.

J.-B. OLLACN1ER

U b m i Uvt«t

-U li K le
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La Grève

AU PALAIS BOURBON

LA SEANCE D'HIER

t A QUESTION
DE

M. MOBO-GIAFFERR1
PAHIS. '~-1 *'évrier.

1 ,'* journaux du uiatiD. publieni de
_•>. coninii-ulain-s au sujet de la

;seion du |>rojet d« loi concer-
; m rrquuittva de* réhicvUt ««-
..i,Ur*. dépose par le Gouvenw-

.,:. afin d assurer le transport de»
rlumdiws eu cas d'interruption
••l'îtpau dec chemins de fer.
,i •» juuruanx commentent, notani-
iil la question de Uoro-Oiaffem.

, un» 1<* remarquable discoure qu'il
-l'.'iDtiucé hier, ii la Gbanibre, le

, i-.'xident du Coiw-il n dil qu'il avait
posé, comme conditions de l'arbitra-
v c la reprise préalable du travail et
Ifs interventions.

M. Lebet, député socialiste de la
Marne, croit qu'on aurait dû accor-
der la suspension des punition»
avant l'arbitrage.

M. DE MQUO-GIAFFERBI. député
-v la Corse, a posé la question eui-

. le :

. Oui ou non. y a-t-il eu proposi-
• -H d'arbitrage ?

. S'il y a eu proposition d arbi-
iw . le principe en a-t-fl été iterepté

.,. part et d'autre '-'
.. Dans lafrirnifttive, conmir de

i if lit commun, il appartient à lutte-
Irv désigne el accepté de lixer lis cou-
dîlious dans lesquelles s»,u ii-uvre
peut s'accomplir, c'est le liuuvevne-
mi'uL et le Ikmcernvuirnl nul. qui
jieul nous répondre sur ce puinl. .

« J ai pose l« question au lluuver-
nernent. Je vaudrais bien avoir 4a
T |H»nsc.

< J'ai Ii' sentiment qu'on essaie de
IHHIS faire cunnidérer comme un coo-
'M entre le prolétariat et te Gouver-
.. ment, ce qui est un conflit entre
l'.iîrons et employés. [Applaudisse-

- Je suis désireux d 'ê l» fixé, o t r ,
ii .me part, j'enteiui» que la vie, I HP-
: i. ilë industrielle de la Nation De peu-
' 'il pas être suspendues par une
' iiiw individuelle ; et. d'autre part,
• ni 1P monde m'accordert que, s'il

uni d u n e question de princi|)e in-
c*B«nt le droit syndical, il n'y a
- de question plus importante, plu»
futaie que oelle-tt.
•• Je demande à >Hn> éctair*. »
Très bien .' trti bien ! tnlerrup-

<• • « . ( . ]

Œ PHESIDSKT DP CONSEIL. —
- T quoi ?

tf. DE MOKO-GtAFFERM. — Je
"•'• c-* interruption» ne défi-

i curiosité. Je veux préci-
^u i r ce que vuus prtferra

; p )
• Je veux être Jlxé. sar une ques-

imti de Tait qui domine le droit.
•• J'entends dire qu'une proposi-

tion d'arbitrage a éO fait* ^e part rt
- m i t r e . M. le rvesid.nl dn CotueU.

le proposition darb i t r ige a-l-*He
acceptée par les lyndioato et |r«

i ?

LA SITUATION
l'AHi», 2« Février.

Vuu-i un résume de la situation de
.-Ite grève désastreuse, d'après loi
journaux de ce matin :

\JI Fédération des Cheminots a dé-
crété la grève générale.

Sur tous le* réseaux, sauf BUT ce-
lui du Sord et de l'Orléans, le trafic

il interrompu.

Des nuuulata d'amener seraient
m m contre les principaux meneur».
]> Libertaire sera poursuivi.
P.HI de réponses unt été faites a u x

ordres île mobilisation.

LA MOBILISATION
PARIS. 29 Février.

Les administrations drs réseaux ae
plaignent que les ordres di- mobili&a-
lion n'aUL-iRihîUt pas suffisamment
les cheminots qui sont absente de
chez eux.

LA DUREE
DE LA GREVE

Ou rmi l i\w> l*> nombre des *m
I M s'élève, a I heurv actuelle, à

Comme la Fédération doit payer
un franc par jour & cliaqm- pr-'-vUte
et Comme la eaisse de la Fédr-ratim
n est pan tri» ricin' artuellVmtnl, 11
grève ne pourra pu- durer Ldi^L-iups

LES ENROLEMENTS
Dan» U>u» les réseaux, il parvient,

tous les jours, «le très nombreuse
offres d'enrôlements volonta i re .

Au P. L. M., les élèves de .Enaei-
gncmi-nt Ifvhnique sont utilisés im-

LA SITUATION
SUR

TOUS LES RESEAUX
PAUIS, S? rHé\Tier.

A 15 heurta, la situation »ur toui
IPS roseaux est la suivante :

Sur I** .Vorrf, quelques trains par-
(ent PI entrent. C'mt le réseau le
moins atteint.

Sur l'Est, la situation est un peu
jJus grave qu'hier.

Pans est plus atteint que 1» pro-
vince.

Sur l'Etat, ou estime à 75 pour 100,
I" nombre des cheminots qui ont
^ le travaii.

Sur YOrléant, le moavenwiil s'nc-
renlue

Sur le P. t . M . !• siluaUon a\
\iKi changée depuis hier.

. l ii haut functiomiaift- des chemins
ik' fer a déclaré H un rédacteur de
Parts-Téléjpmntnet que la Hituatioo
dit Tendra plus grave, à partir de m.
credi prochain.

IX cependant nuus ferons remar-
quer que le (Jouvernenifnl re«le opti
miste complètement m RUJIM du ra-
vitaillement df P*n*.

LES DECLARATIONS
DE M. MILLERAND

A LA PRESSE
P A R » , 29 Février.

If Président du Coiueil a r«çu,
<\-\n* la soiK», le* rédacteurs de la
«rnnd.> presse auxquels,il a Tait J H
oVrlartUons suivantes :

- L ordre d« grève 8*nérale n « pas
donné \ts resulUla attendus. Il n'y a
d'arrêt total fur aucun réaoau. »

Sur le P. L. M., il y « détente.

Sur i'Ett, les grands truins conli- ̂
iieul à jmrtir.
Sur le Sord, sauf « Aniious, la »i-

tualiou reste oalini'-
Sur If Midi. 1» situation e«l c a l a »

«alrment. sauf û Bordeaux.
M. Milferanil insiste t>ur ce qui- le

,:..lif de cette grèvi- .-il bieu le 'cas
! ' {'ouvrier (.'amptlHilud, de Ihjoti,
w uu PKaminair luiiL» les reveudi-

M M.llfnind cuiillrmt; U magse
ii-s <i<Tre« de travail du public.

Il i-unflrnu» épak-UK-ut que des iu-
dicalioiu ont été donné»! a. la ju s -
tict et qut; des mandat» d'amener ont
été lancés.

Lara appels ù la violence et à la dé-
inéiiisuuci' seront rt'primfe.
« Le Gouvernement, ajoute le Pré-

sident du Conseil, agira avec sang-
i.iil. mais il Tera tout sou devoir. «

rLES ARRESTATIONS

Le bruit court que quelque» arrea-
lation» ont été opérées, notamment

'lit* de M^dol, ainsi que celles d'su-
Uvs fédt'ralwU-B, mais il est impoesi-
ble d'obtenir la confirmation de ce
jiruit au sïvge de la Fédération des
Cheminols.

A la Fédération, au cou traire, on
ufllrmi1 que tous les meneurs étaient
présents, ce matin, dans les syndi-
cat».

MINlffltKE »ES TRAVAUX PUBUC5

AVIS DE MESSE
Toutes les messos, qui seront célé-

brée* mardi. '4 mars, a la paroisse
^amt-Jeuu-Jlaptislf, seront dites
l'i>r«a»iiju (ii1 I Miinivi-rsairt' du décès
de

AVIS DE DECES
Mlle AQ^IU Morati :
MM Ldarlf* .1 lli.rict- Mural i ;
M el Mme Frtdénc AnknXhAnlwie
Mme Xivlcr île tidffurj ;
M. n Urne Jeaa AaUnij Antooetli «t mira

Mnx lUMy *i M» entants ;
M8M FiUppI ;
H. cl N D « CHark* nttppi «t leur pi
Mllee de /crt l ;
M. et M B » Lucien Lenwjlr» ;
H. «t Mme M scorner ;
M et Mme Joseph r emnd :
M LDfMcn Perl eL u fflle :
\.t* funiU'» ût. Cnrai. tti
p , , , S
l. de r.»llur). P»dnvuai [tir S u a » )
-ini ilp Wirsrillfl pi rrrdtiumiii.

UDt U .|.ml.or V faire part ûe lm mort de

Otftctor <• I-Or«r* «• » iMr lm M Laur*

u c*
Mt aahtt
m— tnuM

Or 1 fjtlise.
rtu rn-ps aura lieu, I, r

que* *e terUDt le n «

AVIS
»f«faie <1u Gaz d

», Lai faire d « ol

muni d<r*

w Abbal-

M Jour

t Ftwtl

m .

AU PETIT BENEFICK
nvtttfvard du t'atau, 11, Batlia

J'AehèU tiftuU prix tous g a u n s de
vAtimauta Ufl«|4l ko boa éUL

fALUMisMK

ta 11 joan, KtAna pr !«• cat ticieM
pu ' . VITHIUSK K. U t W .

Fkarnuw ne 1" d. i CHAH «EUT

DÉPARTEMENT DE LA COBSK

BOUTB NATIONALE N* 1W

î-UBST.UTlON

( U p i
UOHCCCI. n . « a l . P u l i IWUa

i • «ri» iSC*6.10IA
HESBDtTTl a

GRAND ARRIVAGE
i HA tJ.M>46«i DM HOVtS

çdk §s m/m j u fu ' i M m/m
<lé kro.

FTAm.ISSEMF.NTS
STAATH SUSINI

^ 1 , rus de 1 Uper»
SAST1Â

U 31 mare 1U20, à 10 heures précises il «er* procédé 4 U Priféctan
s la Corne, i l'adjudication patilique ie» travaux cwprè* déùgoii :

LOT UHIQUB

SnBsnTLTlOrl DE POBTS PS BWOH aAMÉ

AUX P H I I KM BOH DE LUKOHE ET DZ &UKMIM

i \'e trep

.loir .

3i!.28l r

27 7'8 fr

350.000 '•

59

50

00

Poât •*• Sag< De

U7 64OII 00

1-2 300 I. 00

160000 fr. 00

Eiarot

«SUJl fr

40 078 fi

510 000 h

la

50

W

00

Hoi ideLiamoiic

5 000fr

10 010 Ii

00

00

Cm deSag

ï 450 Ii

4.900 Ir

ne

00

00

Kn.mi l

74S0 1

14900 r

1

00

00

Ultime» ent p OTIB"

Caulionnemenl définiti

On peut preo ire canuaistunce ans pièce* d n projeta toui l a joan
ouvrables :

1 — D.us ItB bureaux 4e la l'réVtur», de 8 h«BTea i 1S IUOTM ot <*•
15 beurrt i i# beuree.

. "i. — Dat.» lu bu eaui de U. I Ingénieur ordinaire <1* l'uroodiMa-
me-1 d Aj-ccio de 8 heu es a 11 beurra ei da t ^ i immu • 17 fa«um

3 — Au MiuiB ère de» travaux Publics \b»iVice ialéiî«Hr; Buule>«rd
bl Gtrmain, c i 4 . , de 10 h. l,'£ a 17 Ueuit»

Lu p i ig iau ' ine sooni'itirn jenumaitl I o( j<-t du l ' tonep i i se , la d. script'OD
des travaux et Jtu esUoiauou, «ctoHipa^nf de en quia re» aomna i i e -
uidiquniit le plan ^eu»-rai des tiuvaux et le» aitptaiuctifl d'tDSfmtie des
pnuciijaux ou iâ «3>-, t t r a m*o jé aux tu t rap ieueurs e t *u i pvraouti«> îo-
Lei-efitéva ,ui *ii icioot la detuand* t 1 l i .g tu . tu r en Chef.

Les cj,odidab( a l a îjudicaiiou dt-vioui preaeme' le» pièces réglementaires
dan» les delvia pt«*c its par l'atliche d'adjudiuiliuo à M. 1 logéniaur e s
Uhtl du^ foula *l Lbiuattèe», C o u n Grandyal, D* 1&, À Àjaccio

INCOIPAMBLES
eomna po«r SOJCiV£fl

L'ESSAI
d'UNE BOITE de VÉRITABLES

PASTILLES VALDA
AMTtSKPTiaUatS

OTICAOT*

MAIS FAITES BIEN ATTENTION
LES DEMANDER, LES EXIGE*

laatM In pharma«iee • • BOi
k mil V*LDâ

* mer

Plmrn DAM1ANT »ïf C",
m ' or*'

MABW 8 MAA& UW

Le Petit Bastiais
1 0 CENTIMES —•

J O U R N A L
LE PLUS FORî TIRAGE DES

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE Là CORSE/£&•

ia t ra t ion : a. Botueva» ou

f It' i, <W conduc-

M. ADOLPHt LANDRY
MINISTRE

DE LA MARINE

ica CT L U Aioutoturr* D U
, VISTUH» tw T M H L U M
UI . OTT MMMT a LA ftM-

M \dolpht LASDHY. Ministre >le
la Marine, a revu d? M. Magwot. Mi-
niitre d? > Pétitions, ta Itttre suivante:

M. W Hinisln1 et cliur (Allègue.
Vous avuz bien voulu nu- deman-

der si les militaires qui out péri lors
±i torpillage du Balhm sont con-
sidrr** cinnine mortx pour la Patrie
• •'. M. .!•• e.- fait. Ira» femmes et lia an-
LvudaulA ont des droite u pension.

J ai l'honneur de vous faire con-
naître que le décès des militaires eui-
t.^rcjurb sur le. paquebot Balkan
et qui ont disparu au cours du nau-

genn i t dn & juillet 1W9. du Tritm-
nai Civil <i" Marseille. La gri>?M d»
ce j iwnit ' i i t , sur lequel flfture la men-
ti MÏ M«rf pour la France, a élu
tranwritf l<- i:+ octobn' suivant, sur
Iva registres de l'Etal Civil de. Mar-
ée, lie.

r j i couséqtuooe, les veuves de oea
militaires ae trouvant dans les condi-
tions requises par la loi du 31 mars
1^*9, peuvent prétendre a faire valoir
leurs dn.iL& a peiiMuu.

£n ce qui concerne les ascendant-.
le* mèait» prérogatives leur sont êc-
â ûnea. pour lalluoUiun roiouvelable
alto nmaUmatA, m outre, le» condi-
tion* prévue» par la législation ae-

AKT««T. Mdicifiir le Miniatre ri

M.U11N0T.

PAR L'ENSEIGNEMENT
ET PAR L'EXEMPLE

Ph» 1nnnnn*
k saoule rt |..u

le» chef Uni , •
les «utdutï >. '
IH gunrr.- -l.r, .
lH»magt-D*;. rir-l
le «ère w t It-

»m.ft nuntmt y
p<r cbe* •ra» t

«lui ac wt-uAgc
ûevutter iv m i
oera. eu ctiei.

• est « « i
•> ^ 1 1 1 , ' l v

• i l ' i n
1 - •

. u i - - • • • •

i - I H -
r R • ' • :[

en.mp.1

»t 1 i-d'tf
! le.- <fllit:

j - * u i 1
Ui OitUl .
q u i Q t - 3

I «lii '•

„ . „ ! . - - d«-
i - trtltlairr
,., ,,. iiiriit'"
.ner U r l «I-
i- lllir arttlr -
llplir •••11 r..-
e l>alÙH>~ I H

lut- rfr»".'">fi-

'''d-hétï'i^
urt» v! oTu
Anus ua ^ t -
M- le» p i*»: ,

mai» i|U. lc>

l)an« la hi^niretirt- curil*, il en f
di- meBF !)• i- rtid^uc i-iiaiir"H
danHctM'iU' Mtl»f- c ux >|U. par I i
lOTiUUt- leur Julitinxi. Irur luieii •
l-ur aavuir. ™ t i v i qut-ique lulluei
Cvr sur trur» inulnu)clis mit ile- il
vjirj, R reuif.lir currt»(iu>iuaQl a if

OtMOCl M MUUl d I avenir 0* >• F*
trie «mit en j e u . ce» <>• ">•••!* -<>"^ I '

t'jveul H doivent faim
• a ce mouiuji't, lou» oetii, qui, l un li-
tre qotioon^u», m i t invotba d'une
au 'on té qu u* uraol d ana fooetion
de l 'Lu i ou a uo mandat direct du
peuple ! Par lonaeigneioeot «1 p v
i exemple, iin jieuvetit, .-.ils tout di
gan (ta ««d i t dont Us jou i ren t , ac-
croîtra, dans dei propurtioun consi-
dérables, lea forons de leur paye.

Pour aaaurcr nôtre victoire, pour
Qtfître aux mains du gouvernemeut
îou» les ruoyi'iiH d'apir. un nouvel

Sur i. !:in]Uf. au ca-
fé, BIII •'-< bniilîqtt^s.
Rur'la r..,,,. .. , .les n-ncoii-
tm>, an milieu du» champs, dan» la n , i m m7 mrmnrr du nihuiu^
*rrm« paÎMbte, In fonolionnaim, l a - at^ innsi^n* n

p
. Ih dnivfiil cx|ilii|ui'r û leurs coiiei-

!;J;,L-I^, almorbés par If noble travail
di. lu l.-rn- et dr l'alelitT, ou par in
snuci du iifg<M:f, li iu<!'otiiiiiiuit; vi Les
utbiiUigi»' de r tu i^runt , qui permet
il jctieUr ti twuM JL- rente avec un
b iii-iÎLv d>. .r>0 il /" uM<uré au ruouient
cj ii nnibour&euu'Ul qui connut necra
îles la pn-niièiv aiiriM1.

l'ar un cxpuj<6 sniiw> i-t ciair dp
ui,ï ^uccis iniliUircs d diplomaU-

Ïui's, ils doivent niontrt-r le graiid cri'--
it dont Itt France, glutifus^ et riche,

juuil a I •HranpT, m ili-uiL de» appa-
rjiice», et l'avenir brillant qui lui est
réuerve.

Entlfl, ils doivent prouver — ce. qui
^ u r t de I évidence — que si cliacuu
uscrit i-t apport»' à l'Etal inut ce

dont il peut disposer, il facilitera la
triât iin- alîau->-^ tn jurmittant lu
n-sf du franc A la rncoiixliUilion
ta Frauct' niluiblii- par quatre «us

IJ'UHL- lutlf ti<'Sftspérw.

LE PRIX DU PAIN

U- Maire di- Bastia vnnl d>- ivcv-
uir de M. le Préfet d'télégramme fiui-
OJit :

Vont informe.d la suite vmtrwtioH
nmstn-ielle, qtw relêremeiit )>ru- du
uin est ajourne 15 mars.

L'EMPRUNT DE LA PAIX

t«UfaCRU» , C'EST LUTTEK OOITTRC LA
AU£SE D ^ . rmx.

L Ktat a lait upprl uu.\ avances de
IH lfauiqur de trauci' ; ces avances

»unl trailuiks. par une forte aug-
L'iitation du nombre des billets ii '̂

Ur, plus on a de nUlets u sa di?-
i, plu» on «*L tenté de les dé-
; la sunawbèiM intervient et

k* JiriA lUOÎiUîIlt
lia niuiiU'Dt d autant \A\IA que je

. uduit a acheter eet plus rart- ut c'est
; cas ac tut 11 L-lut ut, <.'ar les di.'slriic-
loiia de itL guerre cl I'' ralenti sèment

de nos industries ont diminué la ptv-
dui-Uon di-s ubjtiU dy premit-re ne-

comme, dea marcnaiiiiiseii de
luxt.

.-i la Fraitci* ne produit pay davan-
I«JT. si le nombre de biiiel» en circu-
lation rt-Me ans») grand, la hausse
des pr i i coiituiut'ra juw|u • devenir
evtravagitiite , «lie purtYra sur *wu»
le* objel-"! iiidialiiictcuifiil. ellu ne pru-
•itera par f.iiiï.equtiu à [n-rsunrn-

UMUU eu qu il aura gagnn de l'autre.
L Emprunt sera un [ m u a la litius-

st dea yrn. , il permettra a 1 bUti ùe
rvin l'o urîte r une partii* tlĉ i avaiu^i^
de la Uanque. de Kratiec. Ounimeot
o l a ? t4i ruuieUaiit a txlk-«i uts tul-
k l s de banque retirés Uo 1& circula
Uun. l'lua ib sucées àt> I t iuprunl se-
ra, grand, plus la fracl IUU lit» bulcb
Mirés svra iQipttrlaiite et plus, par
conséquent, le bi lH de bauqiie re-
trouvera son ancienne valeur d aobat.

i.'Lmprunt agira tuAmi' pour [ain-
baisser lia prix. Luiptoy.: a la recuns-
Ululion de luuliliagu uaUuDal, il aU-
nuii-ra la producuon, il pt-rmettra
d jm^liorer lits trausporta, it r-'gula-
n w n la «rcuiaUott dt» objets de
pr. mien oweaaiU et lorsque ceux-ci
ioauneoceronl a «re Miffleaiiiaiftal
tùfoadutts pour sabafaire à toute* les
uemandes, la baisw de* pàx K des-

»l VOUS VOULU HAT» « • • " • » • ' '
TAMT OÉiJRC, PRI*KT.VOM« BW mM*
F LU - (,O*sJ»Clitl TOUTM KM DI«PO-
HHILITSC. TOUTO ifOb BOOPOMIM *

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

« t( le e * tkmvnt çx,*rner mm t "1

.UM. — M FriirarB. ppreept^ur de Lui
titiii>[ii!k 1 [.i [M'nn''^tJvLj tl'Ajitfi:t<r. hùi

.>.- I T pclii'lnn. eu rPiupUrcBatOl ij* B

V U » . — M. Zitrxclll, g^rd, .luniiwiul d n
caui ri for l̂ti t v.ru. tut prumu dt It ic
nUïip i la Z<r.

* % »
VW0. — 11 Vient d>trr ruatUlui' i \1c«.

uu Syndical apiuulf ilf lu firovincr. alla dt
iJOffdrtrt ips Int/rMe peftéraui de toute la ré-

fcu buivuil u Élr aln»l ronallli»? : précldpiil
M. ilLiMUKwnn; \>i'.--|>r^ld,'niH. MM. Josapt
I . . - . i-t MathK-u Amplu ; irtoioritr, U. Do-

crtl du ï-i février 1SÎU. oHt uupprinn'
i w t l i V D L L dC de H

COMITE DES FETES

Dans su réunion du 28 (évrior, le Co-
nnlé pertnanent des t'êtes de Bastia à

I " PIHIT répondre aux vwus de tou-
tes lit Sucié^s qui «n unt miinifesté le
désir, une cavalcade serait urganisee

jur le dimanche ilt> la Mt-Car£me,
vec attribution des prix, suivants pour
jux fjuj v<iiiitl-i>nt y pntiilrc port :
;IJ tîhiin- : 1er prix : iSKJ francs.

2>' pri» : I(K» francs
•A- prix : bit franc*

b; Voitures : ter pris : 35 francs
2e prix ; 30 francs

O U K qui voudont prendre part à la
ivak-a-le sont priés, àe vouluir liien
iiLscnpe L-hui le trésorier, M. Hoavi,

2* Puur répondre aux vœux de tous
u'ux qui, va j iulkt dernier, n'ont pa»
eu le temps lie verser leur ubult' et qui
dt!'S]r*'tit le fuirr ae lue 11 eme nt, la liste
nui.rte à vtU- époque ne sera |M« cio-
st-, utln qor tout le momie, el notam-
ment les, cummerv&iiU qui * réjouis-
w nt à la pensée de rimpulsiun que cet-
te fête île la Mi-Carême dunnera au
iumrnm-e Imul. {luissenl réparer le
niaU-ncuntreu\ imliii de juillet

Le Irpbttricr thwtvi nJM.T\fra !•• meii-
ltfur accueil h Uma les nouveaux sous-
.-ripi>-ur<, et, suivant le désir que ceux-
oi « prime runt. leru uu nnO ligure r
leur* iionu dur les nuuwlies lisUss de

juscripiiiin.
:r Pour régler ijnvrsi's qui^tion»

d'orgaiibatiun, une nuiivelle réuaiun
aurait liiui le jeudi, 4 mars, à 18 heure»
"• ,11 lifures? -t <leini«;.

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

ijùt ISO.
SUD ami. Ma tir 1 Jiwph, en lui n^utainl u
ildlilll cuup *• boutrllt U W

l ^ ^ I p i i
tv l'Bfus(, l.n
rim'3 apri's .î mr r»̂ ;n h' coup

ACTE rftOeilUTMM

!. anl- U'.i-fii-J.I)(.n n^unw ainu l?s fait* .
h ••ml J, in-S)l>e*Ur t *t* mnMUV prn-

iinl II JSII'TTI- ••! '•Dvnjn! rn HIIMH ; après
t> <l<1ni'<hiltsali"n, II «tnl haurifr OMCBUi» H
i.i-f île juin 10 ï^, mal* Dr »' livrait k au-
un IrtTtuI «1 nuloaatil k I* hotana =nn
artet^rr rloil dmrau tr^ imut l* : poui

!*• iDAiif» le» plu» tutilrs. Il ei«n^|t 4 M
)el»nfr* aur M feitimr m «ur an «arial*,

rt Dftrueulttnnmi m itiwta d* «n»-«t.
U jmu* MarM ' ~ — '^~ "'

i u u k w ^ t i - d« 18 «a«t !•!>, I
•r trouvait dnnat ta maton d'iMblUIMa da
la tune Maltni. «B rnmp»j(oir d'kutnw prr-
MiDOrH qumwl il ilaona un violent «Aii l
BtcJ dWM Ici PRWB On M filktU MMIT
rll ITII.(U. diti fil! l-'t'c à t e m . <l «I» wi

rnfiot n-natl pM i
ï aa « O n hilU«. CMU

n.rtii. n M.i.l> i J""i''[ih.
Jis au fnurjBl dé ««

pxtarr. TI B nulDiiaul île
sali à Itowl. il H nnAl •
rUHt pour I
«ijcl d) tôt«D« dl t n h • ' « • * M M M
Unit. Mais Bowl, WM oe «M* dtfmarehi
101 tort* «MIIH atUX wupi ûf pWW 4 U

flirniv. pui». Mteiituiil unf t

|.'U)l da touU M force 1 i. IW de Mattel
qui lûmbail. le rrSne rracaiwr. Uios UDt-
uijrc *I1L- luaft. L'«cco*« »>mpjrtui enctn
il une accuailt' LiOuU'Ille, lu UnçulL, u n i !'•!-
lehulre. >ur la niirc tle U virliais qui avili
Miiili1 a U •rein', pin*, l'acliartuia MIT Ual-

I-É, 11 lui portai L 4e» MUp» iW faut «( le
1-ietltMlt uuv«««Bcau

MsUi-i. iranipDrM IninteilUk-mâHL au do-
nurllu de m mère. «JtcuaJiiil l'1 wtme jour à
m:* bUuura . Il avait *%è aUctitt à la réglM
purléUU gauebe ; uw frac Lut* Uu la Lablu
Inleme iUj lus purléUI tiruit. tterinnpagn*
il. lu rii|iLi.ri' tu Iuri'i>- iu*WBe*e, uvall

ii-nl i' L -• JDfârKurii. pur-

Ho.»i liriiL-nil noir frippé »UtUl pour ae
rrtdilrf, et explique u n meta criminel par
jUHude u-ro^unli' ul agmiaivr de U Vlc-
nir 4 «un <*#iiil 11 prulestï nVvolr Jimai*
L-.TC(I du vijli'iii-(>i* sur m femin-" el *v> «fi-
nit», niilu ces dit ers» aUeRatinut nunt for-

BifUem.nl contrwlllps par les «UDMDU Ja

ride gtt runlrr Ro»W qui n a p u <:

Le verdict du jui
L d rt

l u p d'aai£céda.ta judiciaire*.
la mobiliiaUun. Il ptuiuiit puur être

ararlWB uramiuille el d« bonne mori>-
ll\f. M cuunt dea htwlJLWs. Il a «U blnwe

•Uè k luniru du r*(pinent. 1» 3u Bej>Um-
1B16. pui» i-assé ><•- »ûn grade de caf>i>-

ral. le ÏU Janviw l y n . Députa Ma retour
liiw ses tujen, 11 mail m u l a U un cm-
u-Lirt mqulel. violant el uaunwls,

r i na propre ûtlt.
iiuite U uoo illscuiialoii, «l dv IOIÏ» Un
l 11 avait et* Isfajet, 11 aurait perdu

- eL, pour se athutan:, aurait nuii*n-
wnifnl jeti- une txiuLullie i ta 1(3te <J<;

' DOCTEUR MOXNIBB, mAtoeê> iégiait-,
qui • prwédé à liutopsk- du cadavre de la

t iTion a Atfi 1A ronfléquencft d'un violent
iup île bnuUlllt qui avait enfoncé U botl ;

MAHTBLLJ HARIB. VEtSVE M ATT El, mt-
du nwtlKunux Mail»!, vwnt <faMautdrr

* lier pour **>a Ula. Otui-ti «'««t rendu
ei Roui BT«O des MleaUMis pwlflque» 11
Hiihl. unit provocation. I#H vlal«bcp^ in^r-

père.

fill.1 hJdILlB — A en
WTinm.» entre Hi*<ù #t

h- bruJl d'UD" bouteille a

p I
n d'avmr tMetdé *U«*1 à aller

PAULIN mamUenL w i d*clnralions
Ite*.

tIATONI MAlllE-El,iri-^BETH. IKMMK
MitH.\Z/.AM, J. «atat* à * » Bctne* tntre
nus»M et M femme.

THOMAZEAl' THEOPHILE, pesdamc. «r-
m # k IJimuno quwitjuM tH'ures aprvn la
r.riBK, • fait >*» premi^m eomitaulions.

TriMi Bulrvn l'fDiitiu »nat auuile rman-
ibiB k la fïHjiiCli* (!•• lurr-u»*

MJUVOMH M UI r l t m OIVILI

Me de Montera, «».vwH *i la ptu-tlf ei-
itk. • s U m étoquCiainMl «a Uveur Or U
im-r* de U VWUWB, aMlMuNUM faunr.

Unalera fupplt* k Jury d> faim («tic*. 1
* : J t t

M iiiufrer, ooeat »[*m*ral. lOultml
'M.UM. Avw un^ »r|[u««.taiioii claire rt
tKvnw, le iU*Un»fU'1 orgM* du ntnlaW
l.llf éUhlIt U RulpablUU de MtNU
pjrp««ui *t iloleaL qui a tncrlM n
umqucmvni parc* qua M * n " r m

U JWT W p«N MMiT

. i(*tneur*ot h AJ»«*r |

LE NOUVEAU
"GOUVERNEUR

DE LA CORSE

M. le colonel Ernest Maurel. com-
nmndant par intérim mu* brigade
d'infanterie, oat appelé au comman-
dement du (iuuvL'rnement supérieur
du la Corse.

Nous ne pouvons être que très heu*
rvtix de voir un de nos concitoyens
placé à ia i'-U: de la défense de l'Ile,
un si brillant officier qui a fait vail-
lamment son devoir pendant toute la
oampaKiie et tri-s au courant de tou-
t \ les qui-slions militaires qui inté-
réssent la Canv par son assez long se-
jnur à l'état-major de la subdivision,
en qualité d'officier d'ordonnance de
M le général.

AU THEATRE

Très belle soirée, samedi soir. T t r -
•Ile l'uni m*1 toutes celles où noiro
•jind lénor César Vetsani v>-ul bien

prèler !•• si précieux oonrours de sa
tiiix si belle, MJ ehaude. *i caressante,
si mélodieuse. Très betie comme toutes
cilles où l'incomparable Mlle Thimed
veul bien secrmdiT non' ineDablf ténor.
Tri-» belle comme louW- ee[]es où les
leitx professeurs **i justement répu-
i^, : Milr Poagi <>l Montra (nanno-
relli \euleot bien meUre leur frrand

nE il la disposiliun de l'œuvre qui
>• la soirée. Très bell? çnflo comme
ks celles où l'iiif aimable Lyre S u -
ie réjouit les spectateurs de l'audi-
i de son beau réprrteire.
ne comédie de Labiche fut jouée

c tieaucuup tlVnlrain par un (trou-
,1c dévoués amateurs, Mme C Or-
i. ri Mil. GandcUfu Vuilio. Poli ei

StatiUt, qui avaient t*-nu, pour une <FO-
vre "i iotéressanU, h pnH*r sans r*~
s.'rvi- cl avec une jrésérosilé qui les ho-
nutv, leur si précieux concours.

('ne magnifique gvrbe de (leurs fut
(ifTerle à la sympathique trafëdtenue
qui a su s,- rendre si populwi* à Ba*-
tis, à MUf Thiessed, U diftn* parteaai-
n- île mitre prand ténor <V««r Veuani,

L- ,'. reseellentr artL^te amateur, la pra>
r ^ u ^ Mme C f)r>ini, dont Bastia avait
d<''j.:i plusieurs fuis admiré l'incoDlcs-
Uble talent et i|ui plaît hrureux de. la
Mruuve-r apivs cetb' loofrur pue m- où
î lle avait su se ilislinf(uer.

l'ne tniisieme, enlin. fut offert*- à
Vllr Poggi. toujours si dévouée lors-
•|U'il s'agit d'o>uiTes patriotiqueM ou htt-
mauilairi's.

Tout !•' monde, trrà satisfait de c«tte.
agréable soirée, n'firvtta qui* quelques
maleiiniDlr-ux mriil. nls, se soient pro-
duit* et tous, eiimmenlanl ers inci-
dents. blAmaient très né virement ffWL
qui le» avaient provoqués.

Ti>ut k monde Mail d 'wv que les
perturbaleurs qui viennent au thMlre,

qui vi£tmeTit mnoindrir notR boo f£*
rjnni de p^ïli*es?' el fle savoir*^"!^^^ ow»
\rawm (Hiv puni* *ans aucync pitié.

Si, ne voulant tenir Aucun « m p t e à*
la beauté de loruvre pour laquelle, pro-
fessionnels *t amateurs viennent gé-
nén'tiaemenl otTnr leur (tracieuT. con-
n>urs. i) M' tn>uv>\ r>*rmj les sp»d«~
leurs, certain^* permîmes auxquelles
le specUrle n"a pas l'heur de plaire, il
leur est loisible de se retirer d t u la
salle des par perdus ou même, de tmit-
ter le Ihëàtrv. mais on ne saurait itnu-
remnnailre le riniit détaler use telle
jir. uvi- île manque de ctnur et de man-
que il Y-dur aiion.

b m i n n n J B OLLAON1K

U Uérmt Uunnt
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LA FEDERATION
DE9CHEMINOTS

pAWis. 1" hUr».
U FédénUtua K

imlt> a fail appowr i-ur ICN murs de
'uns diti afikliw) informant la popu-

>aliou que le raviUlUement du iail
Tait

Q U O T I D I EN
JOURNAUX DE L* CO

J O U R N A L
_ LE PLUS FORT TIRAGE DES

DE LA GUERRE
i, 1- Mar».

U. César Filippiiii. SulxtUtut du
Procureur de la République delà Sei-
ne, est n o m s * Directeur du Conten-
tieux <>l de la Jiwliw militaire au Mi-

J« U Guerre.

ALACO.T.
. 1 - Mars.

Le brvtl court que la
Uuu «éuéi»J« lin Travail menace de
provoquer la gmv« générale
arrestations, upérées ce matin, s»ul
uuti ..tenues POURQUOI

IL FAUT SOUSCRIREDE LA REPUBLIQUE
A BORDEAUX

UBcripliori u 1 Kmpruut desti
la RpconstHution Nalio

50 10

Intérêts
nets de tous impôts
garantis contre toule réduction.

ie Bénéfice
assurés au moment du
remboursement qui
commencera dès la
première année-

Tels sont les avarJafcs de l'Emprunt de h Paix.
Dans votre intérêt bien entendu :

Souscrivez
Les Souscriptions sent reçues partout :

CAISSE CZNTHVLC du TEICSOR T.ini !> VUw\ TRÉSORERIES
GENERALES; H' CETTE f? d - FINANCES; PERCEPTIONS;
BUREAUX sis irNKEGIt.TR! MENT; BUREAUX de POSTE;
CAISSE des DCPOT -t CONSIGNATIONS; BAHOOE de FRAHCE:
BANQUE ne /ALGÉRIE. RECETTE MUNICIPALE do 1* VILLE
<le PARIS; CAISSE > d*EPABGNC; BATtQDES. Ë T A B L I S S E K E H T S
kdo CREDIT; AGENTS de CHANGE; NOTAI ES. etc.

FOOTBALL
ASSOCIATION

•a», , de .'Etoile Filante BuUiitr
L J ire wjuipe d* et deuutma arntipe t rut

HNtrh nui i\vc u 3e équipe du nymp*ihi.)ue
Sporting I lu!) BwUHi iQa 0).

»nu» '--In-Ilcas In eqtll»*-n * • IX P. B .
<fH <*1 iwm -l1é - U haulrur *• Ifur Uche,

Wiwj» «<>int< pu apprécier notamment le
J*u do jf unr I iniKcblelti. qui • été admtmtilp
«l«o* aoa nlle drr «•nte-but.

A i-elu ftqu?iw. uont r**eolr eal pleta d ' à -

PETITE GAZETTE

M Krrr*nm l'aul-Joseph, «vocal BU | . .I
iu d* Bas lui, r«t nomin! JUfrr suppléai

u Irirmn»! de vmrt-i.oog i l d O )

C M L K B C M n r < « r t

U te ^u» lifulrnanl CIUIII
<h. fiïe. mt nommé «lire i r

tazives -.IrJnirea.
: m la M..rt-,-. dem *utn-e mit t h . «• «ont
r..,,l*». Le i-1-.-tUM-r, eolrr U I n équipe du

- • . H. « ['(ijUip* do 175e r/g. l'Infanterie.
J • d#OVMO.\ eolpï la In- rquip» du Lycée

r: b ïct-qai|>e du S C B

Par décret du 10 rcHrCr ISÎO. eut r»p-
jini-it1 lr itérrvl du 3 aovi'mbrir 1919 n
mari hui-yni'r .lu TrUiuna] de Butla, M.

II • M* perdu, sur lr lerritoirr à*
;meU. uor Montent bnnw. *B*f dr 11 ans,
tuille moyenne, avant une raie blanrhe. Iriitn-

U i th

S
bot .imi/'M'i gtnént.

t.- - «1*111 Impartiaux
pria notre p>mo qui cul, au fotM de m e d«
•M» intérêt, peroonelii. un r#*l Mérite* «t
U f.jrtt* aatoe <fe la •opuuuoa noea «a-
Oturaa» i l nouf «|>pr«<m.

/vTi «£ Ift M- I:\TTESTi\l

i 10 mar* tffirf), * n*>uf
hfurrw, À Ctlvi, en IVtudr rtf M* Bit-
Ii^tiiii, notaire, il n m pr<»-nl^ n la
vente aux iiichffi"; putihqii'1-' drs îm-

f
^" Un apparit-mf-iil de trnii> p

v-c m«j»«in -t gn'nifr, à Algnjola,
! tirie ^uri*' en fir<- d<> la gair rf'Al-
iijula : mi** à prix . . 2J00 fr.

':'- I n imoKiitili' ruraJ dénommé
• l.lH<>H<imaj(i ri \ atli- ... avec poii-
rs 7 hrrtRn-i. 1^ nrps:, borrtan* ta

o'itc nalinoalf, (-n-n H Algsjola : mis*-
r.nx la.nnn rr.
" Deux pamrilf" <\P Un* d i !«
l'iaaBp; Ohvipf* et \manrl ifn n, à

r-tvio ; misr A pris . 2.000 Tr.

imr chWMe pelkiert. «Tan*- taille, r
,,. «uni a. M » dr . M m .

Pn*n> •• la nippo-ter. r«itn

* . . t II

SOCIETES
ET SYNDICATS

SundmU Uoriicott.tt \ il-colt
m IMIUTU

Les memlirrs du Syndical rennn «lr».

•4M» de ranv appt
t tlpvrUteu» «t U tain
k . r. M, fcHpHk, ^ .
BUMI f v oeu d> la Cmanca. «an

PCZZINI. «" - <*' d**» de tanv appel » I<M» k» pru-
k . du.-Viii- Tt tlportal«u» «t U dtU réflM,

< > - f r j : - ^ . p r t . k . , t m ii *» wtmfin, BOITD.

ttr Baitta. poar »>nt*«or

VxparUII'W <ir» pruariir*.

k l l t t

AU PETIT BENEFICt.
tiouisvarà du Paluu, 11, UaMa

J'aolièU hauU prix tuue gaoras de
--''••-T--'- uftaga» <wi Ijou état.

0..n. U T a i a a t * ! * .
mu c- Ri. Pi I

quuit. BBHKAGM S0, r. d. i
Ordre du >nur :

••'DTIIMMM Ai Sr*dmt * a n

BAINS DE PIETRAPOLA

Mlle Natalif DotniniH, ayanl actwté
le iiiHt-'ncl du rtslauraut de l'Etablis-
swmfiit Ihermal, ta preiul U direclion,
ù iiarUr du 1er mars.

i:uisinf w-ignéu : Friï » francs par
jour, y compris te petit déjeuner.

M. Uulombaai André conserve la di-
reetwo de* bains ri îles chambres.

Chambres à un lil : 3 francs.
Ghûniiir* à un lit pour deux peraua-

n«s : i i r t n e s » ,
Chambre à deux lita : 6 francs.
N. a — Le» baigni'uiv iloivenl ap-

purttr leur linye pour le liain.

AVIS DE DECES

Krtd. AnlwlJ-AntOIKtliM • !
MUM S*vver île lidBurj :
M. ol Mme J u Anttwij-Aalone.il. et Uui

•afanla ,
Mme Danlj et M> eBÎaoW :
Mnu nilopi .
l i . st Mme Oiarl» Filippl et leur llk
MUndc ZerW;
U et Mme l.utl™ Lemaltre ;
H. *t Mme M. SeatOer ,
M. el Mue JoMph Perrand :
M Lucien l'en ai «a nll» :
Lea fanulleiî de Curât. MaiLeJ>Marque

Ve^edoi. SeaMla, PgreUt VkMHDta Settai
uwii. de QilTorJ, PadoTaM (de Nu

j ••« laln p u t ûe la mari d«

. l
rtia, 1« ï» ««rler 19Î0,

u de TEgHat.
e du eofpa aun l̂MU t. n

M" MASSEL

Le Câlinai de B«stia, 16, Boule-
w d Piob, wt ovrari du /er mi 13
dechaqwt mou.

Caiiinet et atelier d« prollicw
taire. Plombage or, piabue et cio
ËxkvctioD de dtola i v w et i
•oasthéaie.

Pièc« dentaire Bridge et oouroi>«e
a tout gEmv,

A via
A AjacoKt, du « « m * » .

. VUUd«nce, pri«n de
route du SaJaMo.

MATERIAUX
DE CONSTRUC1 ION

CHARLES CLEMD MT
MAGASINS HhSF.ttAVX, Bi\STU

GRAND ARRIVAGtE
*t n.H BA.WAOtH Oh fUA'J&S

ffpmù U m/m jtuqvé m m/M
ée \mrgt

BTABLISSKMFNTS

STAATH SUSINI
ai, me -\r t l 'p*» »

BASTU

BoHi>KALii, 1* Man,
U Président de la Hépublique est

arrivé, diramehr malin, k fi heures,
par Lrain spécial.

11 a "!•• rt'vu ^uT les quaia de la gare
Saint Jmu par !>•« priacipak* uuto-
'i((« civile, mil i ta i re H mBritim.'n.

M. ppsohain-1 a paas^ la revuf des
b-oupes qui s'est terminée par un bril-
lant dcfllû datw Iw allé«i dp Tuurny.

\ 11 hi'un-s, If Prfeident de la Re-
pu>>liqui< pst n\]t- d^ptistf un? cou-
ronnf sur lr Monument dus Mort»
pour la l'slrû1. puis il a asaisU1 a l'îin-
p n l r ci-rémonii' célébrée à la ca
Ibi-drale Saint-Aodré.

réoeption de* autorités « la Pré-
ferlun- a eu lit'U à i« lieun*s et a ̂ té

i,- d'un dînpr nfTert au Président
par la Chambre de Uminierce el la
Ville tir Bordeaux.

[)n-s le dîner, n-préwntation de
gala rm (ïrand Théâtre.

Le tkparl pour Paria a eu lie
minuit.

14- l'tvsidtmt dr la République a été
i objet des plus chaleureuses mani-

u a. a. T. <•.
i[xy du la gri-
lla nftirnw <jue la _ -

du Travail déoteol U DOU-
. jucée par pluflieurs jour-
ix, disant que U C. U. T. menace

d une utive néu«ral*>, ai I «
tions «uni înailit'iin •-.

LA SITUATION
PABIS. 1- Mars.

U Gouvonument reste maitre dft
la si tuât iut s.

(•n ne signale aucun incident.
Us cafés devront fermer à 10 tnu-

r-s et les théâtre à 11 heuren.
Le» reatricUiKi» de guenw ont «4

l ' an t t du trafic n'est p u absolu-
r.ent général sur tous les réseaux.

EN ALLEMAGNE

AU MINISTERE
DES FINANCES

ilBHLUi, l r Mars.
On annoii<v qu il est de plus en plu»

probable qiK M. Krrfwrirtr quittera
irts prochaiiittnent le Ministère àt*

La (irevers

CA SITUATION !
PAAIS, 1- Man. \

Jusqu'à présent, la grève rrnte nia- I
tu>nnaim. , |

Pur le rf»MHi AOrléan* àrpais hier
ie service esl n^lreint. j

Sur le r t a u i de YEsl, le trafic o t ,
,13M'X aatii i

Dan* 1» (."•«• dK l ' ï r i . » w panowte
indiqV qu<- h- départ TVRUliiT dea
trnins ii'i^t plus assurv

T/afflufiiw' •.-! Irtf grande à la gare
dn Aorrf. où peu de train* onlét<- «ipr

s u r 1M r*«<uï du P. i-. M., i» n'y
a aucun changement.

LES ARRESTATIONS
PARIH, 1- Mars.

Les agents de la p*.iioc judiciaire
ont pniCiilt', ce matin, a la première
heure, a six anvstatiMM.

Sont incutp%d'eatM«H à la libnr-
t* du travail et ** prororiitoon « la

EN ANGLETERRE

LES TRAVAILLEURS
DE L'ACIER

l*.sn«B.. 1" Mars.
!,es Iravailli-ur» d«' l'acier, riiins If»

l.alk»du liud, ont d^idt1 la (rrtw im-
uVditiU1, s'ils n'obtenaient pas laug-
™,.ntAtiaH iU> *»> («ur-tOftnKf icure

n <]di lenr a ffc*

le., rue d Alaafle-Uioby, X

Lftvfcjm, rue JulCT-Simon, 2 (Boii-
Onlnmbea] ;

Hourdeaux. TB, rue Philippe-de-
O-îrtuil ;

GI»atM»t, 28, rue de WatUgnies.
rM. lr Juge d'Instruction Dmw a

. dans l'après-midi, à l'inter-
irr dea inculpés,
ui été incarcéré» a la prison 4*

L'AMNCU; KOOCKWl
ii<>i-u>iM<>(;k, 1 ' Mar*..

Lr journal AnMfHUa*)1*»*» an-
b'tnce, CVOIBM le tenant dv source CPT-
Uine, que I amiral KtdLcuak n 'aurad
pas été fusillr, mai) qu'il ^ r a i l «Ht-

LEPRESIDENTMOLSON
W'AIHIMUTI>N, 1" Mais.

Iiajis im miiiMiK bi*B informés, on
croil qu- k Président Wilson adrea-
stera, sous ppn, une çuuwlle Note aux
Funwsncrs de lT.nteO(e sur la ques-
tiun d

l>v>"-fi«(1. '"u n de* inculpés arrW
matin, wt le wcnrtairp «^wrai 4o
^vndk'at df* Cheminots parLsiens.

Girofle, egatvment arrtté c» matin,

AU JAPON

TROUBLES OUVRIERS
P A R « , 1— Mar».

D'api** le Mit Mail, d « trouble»
ouvrlen. <i une cerUior gran té , ath
rnieai AclaU au Japon.

D «wlre uarL le bruit court qu* lor
trous*! j«peneines, e n v o y é en SLM-
rie, seraient paâ«tos aux b l l k

EN RUSSIE

LES BOLCHEVIKS
, ' OJI-ENHÀOLE, 1" Mars. '

D'après les dennÀrea infnrmitiiar
pçue», le» bakbcTikw ont owofé tou-

1 iule:

^ui bV
• - présent,

rfél

l.tlmpr i III

* qu'on

• JHV-
,, 1U1 ,

sniif comme une bonne affairr jwu
ci-ux qui aousorinml : un intérêt il'-
5 yt/ù tt.*vt)c UIK pripn» dtî S0 franc^^
au muuieul du rL-uibouracnimiL, ce qui
êl,We cet intérft au-desaun de. fi.

Pour wliri qui in* veut qur oomp-
Ut i'l voir dw chiffres, ces ayuntafles
ne &uiit pas ii»'Hligt-ai>Éei<. Ou peul li1^
r : SI ' ITIT connut- fort séduisant-.
Mais (•'•« avantap** se" 1 P1'*1 ll(' c a a t l 1 '
m oompanuson de ceux qui soi.l
U.OH1S ap(>amits main «oui au»-i
r-.eia. £l œ «oat et» «kriuers qu il tain
voir Il« |KTn»Uent u cUaqu.' »OUJ-
r rp t eu r dr faire acte de |tatriutism>-
en mpme temps que df bon garant d>

t M mwlsp l'Emprunt ? Kn
O l ! n*i O

.: ,|e lu H.[»llbll«|U
I , •- ,-u pleine IUIUHT
S'mWîts'ttnt ii tiiiif lw Franvaia, il
,ci i t Pour «nirer le sol de ta Waln
c « r a i « domiti rofre aawtf : pour r
h-rcr K * nriB*-*, rou* do

. n i rtè^ol
„ ,-1,,,i ..hdaritH et d
bitcniit'c mu- ii"U- luaiuiuou» de ctm-
llaiwe uu 1 avi-uir ft ,4. lu Boliditf de
ii.w finance? poblitiues. «t l'un hesile
i, II.IIIS Rider nimiiriïTPm"iil. Mai? <p'(1

1.- Lil miiTH le niondi- apprenne qut-
l ilnnt la goUKCripliuu vitîiit

»V » ouvrir u ft» un inmie
nu'il u fait lontbcr dans les caMB«H
i1 . Trvsor •!<• tn^s nombreux roilliartis
qu» les souMeripteurs s*> «ont ehilïWs
imr millions, alors nous verrons w
^•produire, wnw une autre forme, le
pbi'uomène qui w'fttl produit peiidaul
lu auerre : les olïres* «le ronronrs nous
vifiidronl de imrloHl : notre crédit
s ..lovera Int* \ili fl ».»li.letn' ut. tioir-
m- rtlïaire pour i t u t : boiun.- alTaire
aussi pour toos If» CT«ancie^ de i'i--

Ii • bonn*1 alfairi" rpalemciïl pour
i.iiles Je» affaires. Kn souscnvaut, on
vli-ve la situation dm finanças publi-
ju.'s, ou tiitl'TB H ta restaurulion dt'B
uines, on afcroîlra les parmitii-s des
imrini'iiU des arnirapi's di1 n-nti's dé-

i). rniises. rui évitera de formidables
ristnira aux enln-prises privé?» dans
li-si|ueJle8 on a mis de l'arp-nt, car * s
ni'reprises nu reableraiiMit pas û un«
rrirtc qui atlfindrait aérieusemeul le
crédit publir.

y» i donc en ayant le DKI> u. pnur-
r t hésiter û soiiscrirf. quand l inU'-
rH do chacun an moins aillant qui!
l'àiitériH de i'Etat est lié au succè» de
l'ilinpruul ?

ston DOUMEROlïK,
Sèttatettr du Gani.

LA QUESTION
DE L'EXPORTATION

DES PRIMEURS

rabr». du Sviidicat

cHt-coD-Ut- M. Uiawnioiii, l>-u
•U a.n-. ou,- de M. PfHiui, «cr fu i -

a«in'nl aat»u« J« « " '"" W p « * -
imlote * « Syndical*, oui tenu rau-

,,,.n. hier n»Uu. « IH.iW ik V.lie,
la pra ' i ikua! du Maire dr Dasli»
iuiî» ilu drslr d»l».iilir i une ou-

IV\niuiî» ilu drslr d»l».iilir i une ou-
Itnlr sur U- Urruin di- IVxportaliou dt;s
i.rim.-urs, t* alin tlasaurcr, daos I mk-
vl iirorntl. 1« niïlUiUraienl nura»' *>
la J.upul»li.iu. cr llius«il iulm-syudi-
ral a décidé rt> qui suit :

!• I ' « rtvnim générale du proJœ-
Irura et expurialeart de primeur» el

..u,. T u . . * . ' - . •
iw.'iH U«u d'en infor
cnl do («mer leur ei
* dispmllf. pw ""

a<P"» <* •»« «1"

^ {• •• nVi^ . - | r Vïtori. déclar
e rfen Umormal ne sVUll pa»aé dans

£ Ks k lévi»leJKw d « toi"

." ^i i l

LT.MPRUNT DE LA PAIX

SOUSCRIRE C'EST FAIRE PARTABER A
•os aUiaVu. «» «ue wu» «nus
DAMS L'AVENIR DE LA FRAM».

o(r-

^ L * BO! entier de la Patrie n'avait pa-
été envahi. Vn* fraclion neuJeraetit n
pi* occupé- par IVnnemi ; un-- irac-
tMtn urolemenl Hait oonvoilt-e pa»
lui . tout le monde a cependant coœ-
nn?, jusini' rt*i.- ! r? ff»"»;..'1* P m >

1 ""

ail io

lfe 1
i' h:". mente, pf

. auuva t-l
temloin

ne d.mleui.critit i-H t̂iiui
. „ . „ l uni' plan auj.ui uicura
blc qu à i« >*frion roisinp dr cptu- par

• * w«ir cela que pa» >"

^ A Î î S d l w i . porteurs de bons, dé
t. tueur* de bUJeto de banque posse
"art d« litre* dont la valeur^dépend
.—ar oneJrta erande part de ia n
52Lrrt«SDSdu crédit *•
" n i donc directement cl
. m t Wére«« à co que le cr
maintleane et se fortifl" Plus ils
«iront, plan ib !<• fortifieront.
une vérité qui tombv w>us le aen«.

U plD« ..u moins grande onnfiano-
qnonaur .au dehors, en notre «.tua
lion flnanrier-, aprn en bie
mal sur notre, cridit. S. « - F « » J
pptjduit hf«ucniiP rie milliards

i.tuation et le crédiL *• l«
1 . l-angw. â'elévnra vit-

Au Tfrbnt de la ÇIIMT*.
b m t o l ' - - '•- l

2 ! T i ÏÏÏ«!T .SV^iil
sous la pivaidence du Bdaire.CeUe réu
nion nurH iwnir mission de fixer le
pourci-niiifre des i>rimeun qui devra
an prélevé sur k- U>»al & ^>^nc a -
porUilion, ri pn>|turtiimDeltoBK»i re-
partie sur chaqui- exp.)rtateur pour êtrw
livre à la «însormuatiaii lociile ;

•'" La erfatiou d'un* CotHtniësion m-
/„- . ,».««" i q- * ' « ' »""lé lc "° t a

Ir 'nchrr U)M lo» •»» délire™ qui
lurraifill surgir « prup» *-• i l u q n
iurtalion de primai™
1" t dtr^ ̂  m««rf

r p
tura il Taul i

. d.^ objet» manufac-
s a»atien> première*;

e i n u t s l l a v t t l l t "
inTrr sont df>lruiL̂  ou consiimmép.
la»n*^ n-fairp et nous ne le poo-
-iis qu'eu laissât appel à I étraiipar.
CV »oat no* Ail»és 1U> m i u s r o u r '

iist-tit le c"Um, la taiue, uae part nn-
iirlaiit*- fi" charbon,!»- cuhTc et com-

U n d'autm matii-rw, indispensable.
.\uu8 m- pouvou» pas lr* Imr payt-r
i nr : nous nt̂  pnuvoiiH pa« tfncoiv
^ lt'ur paver e» umrclui
il l̂oiic iii<li>pfnsablti iju»
nus rtuavlil crtdiL
Cimiiiinl nou» ruocurderaiiinl-ilP.

*i, .'il souscrivant roollpmeiil, nous
DUS sufijioser «roi1 nous n'avons

""utrenV que le malheumis tah"1 " •»
ëli« asHanHllV ehel Mi*, par UO indNldu (pi il»
«ni nnHentiu Wul d'alwirU n* pu» flanmfltre.

u délttroil «t t** «roi» W"»w» le dênlgni'-
£„• tonurç eUBt fa«cur de « l | T a B ! ^ ^

• malfloL Unetirtai-- l'a dfrolt'me'rt reconnu.
M V « i™ « t a r i » «P«l.la»l*» <1«' P f w " "

j lui ELWrt aie avoir eununis o«t homici-

*,',°li.i « •"' i"1 '• r-r ZJïï"
i mobita du orltoe parait être la lalouaie
I M W - k e* efcl. * U déBlomtto. i-OU-

,IU AololneUr. qu'BUori M proposait, p*^

qu.

e nMille p»« <> aillent» de llnrormatloo que
t matelot ail januia omniiwi la «molMUc

L<? caitawe p«talt une plaie P " . • J S L Î
ou a la ba»e du rou , des Iracea de

S ' s

ALLOCATIONS TEUPOHAIHSS
aux petit! Hitmité*

tj} paicmiTit dus allocations tempo-
ru ires aux petiU rulraités aural icu à
la pfTt»?jitif>n dp Bastin. Ki, rue de
lOjtéra, les jonrs t t dans l'ordre ci-
après :

ls 3 mars, du N- i à 300 ;
Le 4 mars, du N* 301 à «00 ;
Le .'J mars, du N* 601 à 881.

PiOCCiOLA

Aort>^/titonvnnî
Coopérative de Consommation

•> La Pioggioiaue »

'jh
B*R-«ane. . .

ftBtom«-Ju.e!>, oritclEi «v -

errl-NonL propriéUirc ;
AnlDine-Krançul», proprtéUiri1

_ac que»-Franc OLII, jrmpcliliure.
,.i doalciltÉs el demeurant L Pklggrola.
Il ..gt fiirnH1 une Suclété anonimc. coopé-

rative Je (..nsommaUen. à caplUl et peraun-
n.'î vartaMr», qui portera le non • La Piep-
trf'iMlM - , Eeonumat des habitant* de. . u -
tl.nli»«ement de Calvl, oonfomieawol i *
toi Ihl Ï4 JUilkt 1B67.

I t tige auelal est i Piogglol*. EUs pour-
ra .TTTir dM BUffursBlïî datu loutea k l com-
munes dr rarraiMisHUnent de Cahii.

Vrancsclii Pfrri1. proprii'lalre k Ptvgui"-
la. est nomm* g*ranl ûu inagtaàn, BB au
•o-er tooal. el lutortu* à effcclucr lutM

.TOtf» »u nom de la CoopénUive.
' Jfin-M.ne. Maire, est aulo-

jeralUiai d> fond»
étrilla. «

Itrau

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

T . U t u L , de U SocWW « t m «
Grene «• TrfcHMl ù» Comnwre* a
IMH* l« il février oouranl. *t au OreB
TrlLunal de Paix 4'Oimi-Opp«lla. i* i

dernier
La SocWW ejl .!MMe h U

tulionalc dei Coop*r»Orf* «•
cul a sua iU*fCt aoslkl fe Pu

ASSASSINAT
D'UN MATELOT

AAJACCIO

le devenir, à otux IJUI arilnui
par li-ur t'-n.Tgi(; "t l«ur sagessi1. 1t

] i\

Syndical dit Bergers dt Battia

tm ralaon d* la fermeture partielle
•.Mal. de. IWlerle- •> Btequefart. IM pw

(,L1\-ETTI DOBOWQUE.
TetlI. w fait ojM •nnflniier M

POSTE.
ET TSUPHON»

Ujul lairf jartagfir »nx M
^ nolr^ couliaiicr rianr

ia franc-.' : qnan'l -Ik» m
- • - ' • • • ' — T 1

U l i l l l prMh.» .ua»a ( J J I raj-

f.TWU
( est rie ci-ttt: façon qu'aux jvux

IVM Alli»*« nous ti'-m'igneniiis que
unne savons gafjmtr la Pnix
nous av..n» ou gagner la g n m v

jon faiU' il'1 t Angi.i
à oolre «i*. On » » "»»«

. mrt «B | i r i ' i le Jury roalrc
ii«eMra po»HlM«. L« plu* g n M
wir Mtta aCUr* »* •« • UaiotD*

ls rv.ttat VMUM aiart—r d n firib outia
an'»t pat m W étbul ê

DEPARTEMENTALE

e à M. Filippl Jao-
«nier a U Oe <*M ,^'sîes^s

«rlj.rurdhl» q
DOIM amuser, q w noW aom-

^^-..-.-^^»^^»^a.»iaaak»--l--lttll«a^»a»»«a^m.a..m«-.'al*,«aMmiiaa>»»t^-
/ '



PETITE GAZETTE

garvloa •••cial en fWTTT I

connu l"»rdrv -lu la reprU* du travail
£ ~ que par la iti-ture des journaux, mais

un t-spèfv il' Ir<-E !"H«« rviilrveg dans
I l*it|irèe-vii'li '

La Grève

i
e Irea jull Tailto. 1 m. 31
n.lru cou* M. Prune U Hjtet
fU MuralO.

Sri
Prière donwr «MelfMiMii .

earapeiuc. i M. P«*]uabni Lauréat, • M
|.r.>pnet« tk \alfc. pu- MwtHtaflla.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

LE CMJMHE « MIMT-JEAH
La BUUOD quadrageiumalf u cte inaugu-

rée, à àtunt-Jeui, mercredi dernier. Elle est
p r i e n t par le T. H. Pcre Samuel, de 1 ordre
des Gapuein».

C'est UD LvonasU, à U pralMOeMUtfB hir-
manleuae. au" verbe puiawul et à 1* «eUnca
i m «tendue.

Tuul nou* fait espérer que la population
ba»luu«. M proUiwemcni rellgwm* et, on
mené lenip.. »i jHu*iuan<!t paur la belle
éloquence, accourra, avec euiprt:a»«menl. en-
teiulre la (urule de I>MU.

Les aennuns lurout IMu le* mercredi «t
tendreili. k i heurta ut demie . le dWancne,
È I issue de* Wpmt qui cummancenMil t 5
h

Oratoire de la Conception

ETAT-CIVIL
du ? Mon 19X>

LA SITUATION
APRES

LES ARRESTATIONS
PAIIUS, 2 Mars.

Un* amélioration, dans le trafic de*
tv*rtiux, seul produite après l'arm-
taliuu des dirigeant» des fyndieats
Sirote, Uvêqm, Sigrand, Clavertt.

Os arrestations ont produit uni-
firande émotion dans les milieux syn-
dicalistes, et on vn annonce d'autres.

On annonce, en outre, quelques
tenSatives de sabotage.

L'n plusieurs localités, le» grévistes
Cti.t allumé des feux de joie.

M. Juuhuux a déclaré qu'il fallait
obieuir la îiatiuiialiBation.

LA FEDERATION
DES CHEMINOTS

PAil ta, ^ Mure.
IA Président du Canst'il a n-çu, co

malin, une délégation de la Fédéra-
tion des chraimotg, venue pour l'en-
tretenir an sujet des arrestations ef-
îw tuées hier.

U' Président du Conseil a déclaré
qui? la justice ''tait saisie de cette ftf-
faire el qu'il fallait quelle suive son
cours.

FIN DE LA GREVE
PARIS, 2 Mars.

La grève des cheminots est termi-
n é .

L* travail a repris sur tous les ré-
seaux.

L'ACCORD
Voici l'accord intervenu :
Les journées de grève ne seront pas

pnyées.
Les peines disciplinaires, pour m

pas avoir repris le travail, après la
niisc en demeure, seront annulées.

Les autre? peines reptf*nt soumis
n In wvisinn A h IVaprit du justice
du dirrct'ur ih- rhanne Cnnipagnio.

LA REPRISE DU TRAFIC
PARIS. 2 Mars.

La reprise du trafic sur tous les ré-
swaax s'effectue très lentement, la
prande majorité des gréviste uâvanl

PASTILLES VALDA

i j « bica soin de n'employer que tel

PASTILLES V A L D A TÉIITIBLES

""' DECLARATIONS
DE M. MILLERAND

A LA PRESSE
l'AUlB, -' MU1>,

Le Président du ikraMil a re\u- •
midi, pluuieurs mi-mbrw de la prw«
el leur a fait We déclarations sui-
vunli-H :

.. U travail n'a pa» encow repris
rrimpltiement sur l**11" l p s réecaux,
rnaip il faut rt-marquer que lea unir**
t!r rentrer nu put>l*' nout été envoyés

dans la nuit par la Fédération.
J'estime -jut' demain seulfment

noua WTOIIS «lés sur la reprise du
travail, qui sera vraisemblablement
complète.

En ce qui concerne le» walrictions
rlws, elles tombent presque toutes

évidemment, la grève seule, ayant
lî«é de le* prendre.
Seulesjes restrictions alimentaires

continueront pendanl quelque temps
nueore, de façon à permettre !a re-
constitution des stocks.

i Je dois, d'ailleurs vous dire, ajou-
le le Président du Conseil, qm les dé-
dsiuiis coucernant l'alimentation du
paysétaicot prises depuis longtemps.

i. La grève uous les a foit appliquer
plus lot, el, par conséquent, il ne fau-
dra pas s'étonnur que le Gouveme-

t t'ii ajoute quelques autres.
Sous nous occuperons de l'abro-

gation des mesures qui sont le plus
nécessaire», au Conseil des Ministres
qui sera tenu dans la soirée.

i. En ce qui concerne les questions
[iVbitragv, la Commission qui s'en
occupe va continuer SM opérations.

« Le Crouveruciuent déposera, rt-tl*1

stinaine. sur le bureau de la Cham-
bre, Ir projet de loi concernant l'arbi-
trage, et dans lequel aeront très pro-
bablement iutroduu>s certaines di
fiositious spéciales relatives aux st
vices publics. ••

M. MiUerand a adressé ses remer-
ciements aux membres de la Presse
qui lui ont apporté un concours si
}<rfcieux pour la solution du couflil.
cirux p<>ur ia solution du conflit.

LA SITUATION
PARIS, 'i Mars.

Il est probable que, dans la soirée,
!"' ^rvice aura repris presque partoul
normal émeut.
On est ?D<x>re incertain sur l'attitudi

que prendront lea extrémistes, au su-
jtl de cet ordre.

On pense qu'il se produira infailli
MemFDl quelque (lotiraient, mais que
loul rentrera immédiatement dans
Tordre, <Hanl donné que. U-a peines
disciplinaires prononcéffl, pour faits
de grève, seront annulées.

£l puis, OD sait pertinemment que
d'antre* arrestations devaient être
opérées da&E la journée.

Un assure, dans les milieux judi-
ciaire», que, par suite de la cessation
œ la grève, ces mesures n'auron
probablement pas lieu.

MOBILISATION
DES

AUTOMOBILISTES
Lt Journal Officiel de ce matin pu

blie le décret rappelant sous les dra
peaux les automobilistes des classes
tyiti et i»I7.

:i est Ires probable que ce décret
sera rapporté dans la journée.

DANS LE BASSIN
DE LA SARRE

GRAVES INCIDENTS
BSRMC, a MOT».

Les journaux de Berlin annoncent
'jue de grave» difficultés auraient sur-
gi dans le baasijQ de la Sarre, entre loi
ruttclionoaires dea mines et les auto-
rités rrançaîM*.

L* pmnwri ntmml
trf les coDditiânc fraoçaiM* et de oon-
iinunr a travailler MHU o«Ua admi-
i.httratioiL

La majorité du porwuuMl employé
aurait décid* de ne travailler que sur
l'ordre de Berlin.

M. PAUL DESCHANEL
PiBiB, 2 Mart.

It- PréAideoVdi' la République, ren-
trant de Bordeaux, est arrivé à on»
heure* d demie.

CONSEIL
DES MINISTRES

PAIIIB, K Mura.
l'n GonaeiJ des Ministres a été tetiu,

h il heures S), a l'Elysée, sous la pré-
sidi-uce de M. Paul Detcnuel.

VIOLENTES BAGARRES
A LONDRES

Le Daily Mail anitopov que de vio-
leutt» bagarrps ee seraient produite»,
bÎLT, dans les rues de Londres, entre
le* force* de la police et un corttga
composé de soldai* PI de marins dé-
m'»bilis'"s. jjrotestant contre, le liceu-
rienieul d bouinn-s employés dan» les
isines gouvernemenlales.

Un parle d'un* soixanUine de W

CHAMBRE
DES DEPUTES

Séance du ? Mart

Prétidenet <U M. Raoul PERET

La séance est ouverte à 15 heure».
L'un des secrétaires donne lecture

du proces-wrbal de la derniire séanoe
qui esl adopte.

LES MARCHES DE GVEJiUE

A l'ouverture, la Chambre adopte
lu proposition de résolution lendanl
ii la nomination, par la Chambre,
d'une Commission d'enquête sur les
marcha» de guerre.

LE RELEVEMENT
DES TAXES POSTALES

L'ordre du jour appelle ensuite li
discussion du projet de loi relatif a
relèvement des taxes postales, téli
çraphiques et téléphoniques.

M. dt Lasttynt développe les con-
clusions de son rapport qui tendenl
à l'adoption du projet du Gouv
aient qui justifie cette demande en in-
voquant l'augmentation considérable
de* frais d'exploitation que la •-
tion économique, créée par la guerre,
s imposée à l'administration postal i

Plusieurs orateurs interviennenl
dans le débat.

La discussion générale est dote.

US ARTICLES

La Chambre passe ensuite a la dis-
cussion des articles.

ARTICLE PREMIER

L'article premier ne donne pas lieu
u >iû long débat.

Le projel du (Jouvemeaient est
«dopté, sauf une légère modification

La recommandation des lettre» d t
fixee à 35 cen Urnes.

Les 22 premiers article* sont
cossivement mit aux voix et adoptée.

INTERPELLATION
LEON DAUDET

Sur la demande du Président
Conseil, la Chambre décide de ren-
voyer à une prochaine séance la di
passion du projet de loi relatif au re
lavement des taies postales, «i de dii
ruler i m n**Wl i a tonwnt l'intArpel
ae M. 1>OD Uaudet.

M. LEON DAUDET
monte a la tribune et développe soi
inuyjwllaiion sur la grève des che-
minot*.

Le député de Paria atUqoe violem-
ment lea socialistes qu'il accuse de
vndloir la révolution.

La grève des cheminote est une
<ïvvt: révolutionnaire.

M.MARCSANGNIER
intervient dans le débat

Le dépul/t de Paris parle en tociâ'
liste chrétien.

M. LOBET
,'wjté MJcitlUU dt la « a n » , défend

parti «oclalifle

M. MILLERAND
pond aux fnturpellaleurs.
Le Préaidwtt dn Conseil dit que le

jouvernemenl reste fidèle k ma dé-
clarations et qu'il Tera son devoir.

Il sévira sévèrement contre lea *e-
fur» de désordre,
M. MiUerand rappelle l'arbitrage
i il a rendu el qui fut accepté par
s chemmoU.
Il faut que loul le monde compren-

L> (|ue la polKique sociale ne peut
être réalisée que dans l'ordre et la

ïté.
dehors dea moyens légaux, il

o*l aucuu quun Gouvernement
puisse tolérer.

(Vite rholeureute ovation eit faite
a Président tiu Conseil, lortqu'it des-

cend de la tribune.)
Après \v discours de M. Ernest La-
ul, la discussion est clôt*.

ORDRES DU JOUR
Le Président donne lecture dea or-

drx» du jour qui bunt apposés.
Ordre du jour Lobet

La Chambre repousse, par 495 voix
contre 87, la demande de priorité, ré-
•lainée par M. Lobet, pour son ordre

du jour invitant le Gouvernement à
foiru respecter le droit syndical et de-
nandant la nationalisation des ser-

vices publics.

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

Le Président met ensuite aux voix
1 ordre du jour Gallî ainsi conçu:

» La Chambre, approuvant la dé-
claration du Gouvernement pour met-
tre fin à la grève des chemins de fer
>-[ pour assurer la vie économique dn
l'-iya, et. confiante eu lui pour faire
aboutir la législation sociale, de na-
ture A fimp^chpr le retour de sembla-
bles conflits, notamment par l'arbi-
trage obligatoire, passe à l'ordre du
jour. >,

Cet ordre du jour «1 adopM par
SOS rote contre 75.

La séance est levée.

SOCIETES
ET SYNDICATS

Corporation
tics Outriiv* Maçons et Manauvt

!.«« mantire* <lc la Corvontlon 4 M H
t*ni IOBI prié* <te VMiloit Mea BMMar à
réunion qui «un lieu awruredi I a
U f»Ue des aimai-
t kwN da tott.

Ordre dn jour :
* t l A S l l l d

a du CDDMI] ManMptl. à

!. T ra,ica.

BAINS DE PIETRAPOLA
Ml If Natal H? DomiDici. ayant acheté

le matériel du resUurant de l'BUblis-
setnent Uiermal, en prend la direction,
à partir du 1er mars.

Cuisine su ignée ; Pra, 9 fraim par
jour, y compris le petit déjeuner.

M. Gulombam André conserve ta di-
recboD des bains et des chambrea,

Qiunbns à un lit : 3 rranca.
Chambre k un lit pour doux penaa-

oe* : 4 francs &0.
(Jiambrt a drux MU : 6 franc*.
N. R Lm baigneur* doivent ap-

porter leur linge pour le bain.

M - MASSEL

Le COinrt da l u l ù , le, Boofc-
n r d Ptoli, Mt o t iwi du Itr au tl

Cabinet el itelinr da prolheM (ten-
ulre. PlomUge or, ptatina al U a t
IMnotian 4e oaala avae al mm

PUaa daotain Bridg. al totrau»
ai tout ( u n .

S

A AJaoelo, du » « X.
H«jur nmiMignMBMbi al f

<ten€e, pria» de
•taatal. ruak da Salailii.

apoii-
VUU

Iwpannmn J.-a 0UA0H1B.

Le Petit
1 0 CENTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FOR1 TIRAGE DES

Rédactioei dt AdnunwtratJOD : a. Bouiavud du ptuaia, Saatla
J^m. O L I « A O N a B , D U M M U , if

ÛUOTIDI EN

DES DEROGATIONS
A LA LOI DE S HEURES

l'Opéra, 1"4 JUUTS* t)l daria l'ordre ci
a|rr*'!i ;

!.>- li mars, du N" 1 à 300 :
1 /4 mar*. <fu K- »H & fth) ;
Le 5 mars, du N- *jl à *81.

SYNDICAT
DES

BERGERS DE BASTIA
Asiembiïe yèiiéraie du H fêtrier fWO.

\j-, Pinmlirp" du Syndicat dr* ber-
- ••• ' • " '• M NOUI n-uiuB«n ;isseu]

< vtraorditiairt*, nur la
" leur président.

. . Thicrs,

•1-rArw-

Bolin, au o u r s du Congres qu'elle
vwot de u<mr s Toutou, la Fédération
d-'h tîroup*!» (Jommerciaux el tiHhis-
trieli' *• Pmvi-i.ce. Languedoc «t Côtr

rappltcaii.ïi dt la loi de H heure», IM
patrons suiiol mitunses, BOIT s entente
librement consenti? avt'O leur person-
nel, u déroger t* cotu? toi. MI ris au In-
formai ikv

O suai là de* manifeslatinas carac-
téristique" de lopin ion publique que
.'on doit enregistra-, ei dont il y aura
tiint Jouit» in>u de luuir compte

L'EMPRUNT DE LA PAIX

.mrdt-r ctn-z MI >if, bdl-ts •!< Utn-
qui' fst un rÎ!M|iii- risque d-- vol. rirt-
<rae de destruction par l'incendie.
'. Himbien fnn-ul punin ceux qui. fu-
j aitt devant 1 "ijivaaiuu, iftisisajeiit der-
rière eux leur avoir enfoui dans une
rs^hnttf ! Us n'i<nL plus rien retrou-
vr dans le» cendres de leur maison
tt iian* leur jardin bouleverse par les
ubttf.

Laisser ws billoU >\v baitque im~
productifs *st un nupiUaff : l'inté-
nH qtv rapporte I argent, c'est h sa-
lairt1 qu'il ga^nt- quaiid nous le fai-
i'.ii» travailler. Si. {N>nr rwirnslnurv
in Kranc*. nui n'a maintenant le droit
d-' se reposer, s plus Torto raison est-
il 'ontraire, autant À linlfrft général
ijii pt -iiii profiri1 i:it''T''t. d<' latauer se
i .- -wde.

iin lais-
•tiû.11 au

i, . fnirti-
li'-r " ( Hf caDt qui
myhge .| . i, fois Je
pnxfuit d> >• iiat d'un
nouvel appi,.-..- ,i. ,i. de façon
< inuftiplicr l<- U-ii-:ln^ iju il tu-

iiii'se avec un niêtiif t-aj.iiJtl ?
U-lui qui Un'SJiurt-r t^i aussi nrïgii-

l 8 «nd-il l !p
ijn il nprd "• Kn pinçant aujourd'hui,
dans f tmprunt, ]r b\\\H d» 100 francs
an U voudrait gmrdcr, il po»Adera
dans 13 ans, par le jeu d« intérêt
r-mpoKé*, 200 francs : dans 611 au-
en supposant qu'il soit parmi li-
moins favorisé» et qui: son titr- <k
rent** oc »oit remboursé quh la rter-
niirp limite, int^râte aocumulés et
pnme de [TtnbourBcm^nt tui ronsti-
'ueront un capital de iL500 franc»,
ift foi* I* somme plaoa» ! !

In t hamiirf s
i, membre dt

MM. de Per-

M.

.* hvtfrratrr
e (îtTM, lh>rutti.
mbres tilvtmrrs : lluairp-vingt-
bTFcrs. hivemast dâs« \n région
M.iu-

J.-Toussaint, Irém-

M. Marn&IJi ituvre lu séance rt re-
merci'- ««-s (-iilUtfruê  d'avoir répandu,
va si grand nombre, ù son app-l ; il
donne ensuili- fa parole s M. Duunii,
membre honorai n- de l'ast-..-'ition,
(unir i-xfM.srr le iiut de la, réuni- i

M. flunati. après avoir rupi-fié ce
q j était la Corse dans les temps le»
plus recalés dp rhistoirp national*.- in-
aultuivs, montre les populations ré-
fueiiieti sur les hauteur», vivant de
fruits et de lailagi1, el fuit, en « » ter-
mes, r historique de I industrie pasto-
rale:

« Le bôUtl était limité dès le début, à
un uombrw «wlwwM d* «Étèwen rt de
tii-ili'i. [mis. |-mr satisfaire aux i-xi-
jtene-1;- il.- ,iius en plus grandes de l'e-
xistcno1, le troupeau se Tonne et, avec
lui. liai! l'industrie pastorale. L'entre-
iK-u du trouin.au pruvuqu» 1s transliu-
mauri' tlniis les plaines, ou l'hiver est
munis riguiirvux, el fftti1 I nias h um un-
C'- am«'de l^s propriétaires à se gnm-
|HT, jxiur millier leurs bèU-s n I» garde
d'un seul berger. |t«- re moment, la
Sut nu. mrrveaieuse iD%liUi(n,o de mu-
Uialilé, dont ie pruiL'ipe an sVst jamais
• leuii'ntit s'organuiti avo<_' le {^opi-t'oc-
cia, chei'-txrgi-r, ayant ulfios pouvoirs,
(jour l'3ilminif>traticia de la Bociété (la
uihricutiun i\<f fi-L-mugi-s, la réparti-
i.i.m il.'s Irais d •!•.•* béuélkes et k rè-
glement des eonllils). P.,ur .-Ire Capi-
Coeeia, point n'est besoin de savoir ti-
re et écrire, du jugement, de la dmiUi-
iv MIIII les seiil''s garantie!, nue l'un de-
nuinile à celui imi- lus b-Tjrers dési-
gnent pour leur cbef, pondant ks sept
ou liuil moisi île l'iiunn*' qu'Us pasw-
rutil K>m d<' leur» loyer* ; el il n'y a
fins d'esempli* iju'un Capi-Coccia ait
lûlli ^ Min devoir.

" La viuilitc u'iuK- pareille institution,
aussi ancienne ipje noire hishtiri' n«-
Umale. msulairB, n'indique-t-elle pas
Liiez nus bergers un fonda eicepUon-
ii.l d honnêteté? (Applaudissement»|.

» ( In admire, à juste titre. It-s fruitiù-
ms îles AijHiïi ; i[u il oii' suit permis de
K'Clamrr'un l«u * ' d'H»* •nlmiraliini
[mur nus Sorcif, précursi'iirb de niitro
mutualité moderne a laquelleeUe.~-n.int
rn-ii a envier, et j<- s»lue, ru pa-isaut,
Ions les t'api-t'orcic, panni lesquels jo
ni'liiJtiinr de compter quelques anus.

p > j
elup[Hfmenl do

associations

. \ui|jl ^ns. j'ai
d

ALLOCATIOSS TEMPORAIRES , , « , , ^ n ^ ; ' » , , , , , ,'„,„» w^Un»
tau petits Retrmtés • j u vn tirer pwti U<ui>. ll«n>mr, e.1 rien

! n'est plus enouurmgouil puur nous au-
I* paieincnl des kllontioni tanpo- -juunlbui, qw du conataWr l'emprett-

rai'-tt* HIH f^itM rrtraitAi tu ra IN>n É «ement avec lequel vous svei répunju
é$ fiMttk, N i - K * • ' " l ^ - l de votre prea^eoL

•• Vous m'eïi-userv-z, mamtenaut, d'a-
Ix.rdfr un (x.inl dêlical : U- \*rg'
l'opinion contre lui, ou lui reprwbe
J.Hre >|uvkju<> peu maraudeur pour
uourrir stiu troupi-au, ut un ue lui par-
(lonnc p.t- •!' \< M.IT" 1 - - I-1 .ln-r xin lait

U - U I - H ' - I , IXM. 1.. Muoe pA
i>t-j.Htire lv Utir.r puruiurti, i'Uiit
i par U^ uwilfi. du (m>s, cl l<

|»r>'iiii<-i-e i i lmw île rini|ii>Lii'' pii^iwru-
li ijui n'eLuil puiirtaiit pas l'âge J 'ur ,

i' le twrger daiont nieuail une Vie
WJJi i i s^ l i vauu' pâture u étû

la vaiu yiimv tép , y
int«i JiU' pur la lui, et tes propriétaire*,
en gens avisés, uut exigé, pour le pac-
cage de leurs torna, lea droits qui, mi-
uimi-a arfatlcbuL, st' aonl élevés pru^ree-
siveuieBi ; e'i'at la seconde pliusc qui
€urreM)Hiud j un roulement plu» mten
st- du troupeau en lait, fromage i t
triivciUttuû* qui n'a pan eunebi lea
i

|Mi^^ l'hivor dana 1*É bulle» du stazzo,
<>u auuo k lourd {liiMne, dont rt-Lutirués
daus leurs miintagtMs sans H voir |>u

eût éui fw'iie .) oublier lu tiuiiitur-j du
propriétaire, voire oréancier, mats des
i>U'- vnufi 1 ttves pu»VQU£ vous èt^s em-

, d.- vous ac<plittr de vos dettes.
tiiiijuète> bergers, j en connais

m, i-l lu pmbiié du plus urnuiu
' uous ulflift à tStiv mdulgents
'Ï drtitiilanta. W y en a, U esl

kTui.qui fHFsiateutfc ustT du libre par-
MHir» ; ueux-lii sultt les retardataireb,
:<ux lie Ttiucicn réannte d'avant ia loi
de 1834 ; il laudru. les msiruire et wtte

inr de niuriiliâ&Uuu lu1 ttrrii pas la
is difllcik- de celles qui incombent
n»tre asâociâtiuD.
> He#U) U qut-btiou dis gros bénéli-

ces réalisés par li's j»r*ipnottnres-l)er-
i'rs. J'WJUUMJ .[U'ii laut délruin- celle
gcude, car eva bénwllces ue sont <iu-

trea qui: le pruduit d'uni" miiuïtne pé-
IMP et la rëConlueiisc dune vie de

ivtK'ur et île pnvaiions, cor le meliur
»! dur : il cuinporu- tu «t la heures de
ravail par joui', qu'il vente, qu'il picu-
V ou qu'il iH-igi.\ el la juuroiw ne res-

sort ni à Kl frauc-,, m nié ni* à 8 frimes
in 1 loul l'élu, a lauùnut IVx-

Parti Ouvrier, oui ilucti^rti
qui, pour remédier aux dilllcultis de

liopuie de ljjsa»T DUT
de Iromu^cs île Ilo-
IUBÎ la principale in.

aiistni1 du pJtjs, ct'llt! qui procure an-
nuoliemeul ui-a mrllious .1 nos populit-
Uoa» rurales ; ne leur en veuillons pas
de leur geste irreikieiit, il a pruwqué
la reumun de ce jour, d'où surtira le
grand jmrli ouvrier agricole. (Juant
ttUï Iroulages qui orriveruiil sur ii-s
quaisjcs tlockiîrs lea embarqueront du

ur où ils auront cumpns leur er-
ur ; d uiUeura, t*-Uv question ne doit
a vuu^ prKHKXupj'r outre nieHurt1, le

b>utliuiit ucs idl>nei»iita de Koquelort
»Hura bien lui donner une solution,
sans en arr ivr ù I» fennebire dWIniti-
vu lies latiberiLiî du paya, H ( Applaudis-
aeinenls).

M. Umiti commente ensuit; les Sta-
tuts du Syndicat qui comportent quel-
ques imniis;e.aUons deuiauiléei pur les
ini'mùrvii du iiui"eftu et df lu Cliituittre
MjiwicaJe. Le» mutlilicatiuH» »m; J |J-

11 e»t dixnlt que ces Statuts seront
imurimw il répandus, dans le but de
provoquer la crcuuuii d'autre» group.--

l'ois dn bergrre ilans Iti pajs.
Il iJSt AgaJemnnl décide uti'tl sera

ûrossè un» circulaire aux propriétai-
res qui luuenl Ipurs pâturagBS, pour aol-

MimutduiM
- p»r la ueciBiuu
.tiniincr les itispu-

SOIREES
DE BIENFAISANCE

b> Maire •)•• lu Ville «V ItasUa a re
(u la sumine de 139 fr. & de U. K
Tiveidenl des Muttléa, pour pruduil
du bal organise |ioiir le» Mutilé*, et
lin franc» de M. le Proviseur du Ly-
ri'L'. produit de ia soirée Ibéàtrale du
L\eév.

fies sotmiiw uni été vereé«B à la
fU'tvttv Municipal**, au prolit du Bu*

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

at. ai. la Oonwlllw B>M

Audience du S Mars

T uujounl'lii
t.VuL le nornmi Muriuwttl Piètre-Fraûçois.
' dt 37 ans. n* à 5ém-d<-Flunitirt>o, qui

Hnp»r»H aujaurd'tiui, devant te Jury, «uu»
prévention d'avoir :
1' Le Ï3 Juillet 1916. L Sorra-OI-nuiUOr'

bo. voloauironKal dotuM U nisrt k la de-
elk HU-UDUUI, "l ce tvec pr*tn^iliUU«i

lapeaap
• U I I novomhre 191*. k Veau»*ri, len-

d« doDQrr U mon k CludicuUl Jean, ivia
cJre uns lances aggravantes 04 la ^™u<3-
liua el du tmet-UKi».

18. k VcDUseri, tea-

s l'uïenïice de

ftOTK

.aele d'acouMllan rfanme •&»! les fiJls :
r. Î3 JWlK-t 191«, U thmaHelle Msrtloet-

u .Mi*rtk-Wllcitè te trauvaiL ui rta-As-
I:,IUBBV« du na maison d'tubiUtloB, t San-
di Fiuaiorlju cl vaquait aux »ulna de aon
a é ^ e , lumju« nttotlrool deux coup* de
(ru Un1» dim B» dlriTlloO, de I» perle de

vu uù elle et trutmll. duat un dex v*n-
«Uit ouvert. Atlelote |j«r des projec-

lie gros «uliirc. " "
et\. ebf m; tardait pas

T que

erpenilanl. ri In fiiaai

n p-rmnln. NUrUo-ll
Infor

tfll IM pul ti'abonl «Ut«nlr d i o W i rtmei-
KIBCBII. k» «moins, par er-Ule te. repré-

uillei de 1B piH de I *<*euw> qui avtul gt-
gm) le naqnim refusaol dp «eipBquer uir
h» I«1U «aqo-te lia -vlMBt .e*)»l*

bai» urèa l'armUUoa de StarUwlU, n r -
' • ' • - 191». - • - '

iiMamiw «I <M na p u «rotr pn« paru Ma-
ire *M «aDeni, AMOBl. mata* dp Sent dl
l'iuawrbc. qui m i t porti1 plaint- rumrr loi.
\ pluneun npntM. d«pW* M Itbérattoo, II

AiwlUl el un* lalMer aui agoits de h
f,.n * pubUque Se Umpa de Ulre lea aarnat-
U«M lévite». Il lire iteui coupa de fuall d u *
lu <ùrectfun du gcwUrme Rauaa- et du e**f
de bri((aule Oenevols Les j iiilaipi-a tfpoê-
•>'nt et MeBBiint HkrUiwUi qui peut filfltl
IAQI. k LA fftv—UT de IA nutt, d VBabttaSHd
liTrière U portr d- la buvette, riefcfcrgar
on arme, tirer à noui-e-u u r IM geadusM,
luis enta pnndre la fulb: et M rcftujtor Oua
c maqutt DoiBln, non s u » «voir encore data
H fuite Urt un coup Ue pul«M luiiili t t
[ue sur te genûAnue S(-1U, ptaiM p«ur H»-
clller la fendre.

MartowlU « t-ocore déole i-es faits, nui*
e> JéeLarauoiu Ue. gcntUrme» et de Boasl

Basile aoiii irop préd«» el trop cofioonbw-
I.H, pour qu il suit poa»lbfc de c a u t m r tu-
110 doui.' mr u culpabilité de l'ucuaé. Har-
in l̂U n'a pu être BIT«U! que le îi juf ier
Ulï, Étur !e terrliulri; de ta commune de Pru-

m-lli-dr-Piuinarbo , aurpris pamiuil soa ioai-
ùiell dun une bergerie où il avait cherobe
refuge, le* gendirmtB oot pu se raadr*
oinflre de lui avant qu'il ail fait uaage du

tofet aulomillque pUré a sa portée.
.> mtirafteur redoutalii^ a aatii deux ooft-

me de la defciue.
M- de Caraff» prund placg au b

ii lie civile

[ii (tfm,-nU formol.
Taux (itelareni avoir gtriM It ailaee d>-

ri.ni la rr»Jal<- que leur loapiraJI k btadlt
JtrUnrlU. Aujourd'hui. dAbarraaac* de la
rrrrur qiif répandait la<fus* toLour df hd.
lu r*r.>nl*ot u# MU t«la quita *« MMt d*-

rc-uW».

qu^la M* OtaMMMN. pMe de —Mlelw B>M-
li >IU. «t qw, awjumt. a i4eaeft t aartb« aei
'nntradieUon BTK k o n ji f llfciilm «UBM»

L aadfenoe n i 1er*, t ( howeee «t M -
*ny<L<r k dmalo, • » bflures et d e s * peor k
rmunailion ur l'iudltioa des Wmotos

SYNDICAT
DES HERISERS DE BASTIA

< — LÏ pris des e
les payable rhei le treaork*, eat t
Irtatcn, pour le* K m '
tut trmea, pour te» n

. kl oYfriiK
nie ei >oai ai
mlr auprNi dm
dr troiifHiaui d» IH
it U rftttutlna âét

in*, arre le eaBeoan ém
Ifit

[ ïdwu Iota, rail feu «
.UKiinl k I apaiua druil* «l à la

H M BHOM, OUiluUi • Nrrteo
•uni , awM eMK di t« r*|J08 flMwlt a » -



SYNDICAT AGRICOLE
DE LA CORSE

produit' nnh-rmiAogam <que.s

MM jmrt* i m

COMITES
DE QUARTIERS

CONSEILS
DU DOCTEUR .

Au ftvuii-i tn^.'i. au [«vimiT {
froid, prendre un« <-u:ller*>a bouche
d'Eau drt Canut» du Frère MATHI AS
tlai» un tilleul bien chaud- Ou évite
ainsi la gripl»' et l'influenza. Bien
atimer du MATH1AS.

i prrrr aamau

COUPAONIS GENERALE
DES TRANSPORTS AUTOMOBILES

DE LA CORSE

ly service di's traïuporta aulomo-
bilt-e ttattia-Nonta, par Luh-Pino-
Barrettaii-Canari-Uanuca, sera ioau-

l'n avit ultérieur fera connaître la
date exacte.

__ - j , KtiiU priés d* _ .
ili. 4 du eourwnt. k la heure*, au niegie de la
société, OUOB^O Tor», * Bigoglit.

tETITt GAZETIE Lr PrMdert: MMOmU PlUl.

dû au troubfc N O U V E L L E S

iaa* Ht passer so
irticlea Faiutu* 4

:ldcntB acon-
Ld pulnt wui le
> quand même,
le nom de Irai*

*rves. tout Bas-
ât auquel un *

RELIGIEUSES

Oratoire d* la Conception
l.w priÈr«> a™ 4,>utnot<? Heures pour

Uoaft-ères, Prvlei; tours et Protectrice» d« la
Centrent auroal lieu cmnoio il suil :

Vendredi et uluoll. m«*M ft oauf beui
A» maan. Office de» Mort» cl Salut k m
heuri-s et dunie du soir.

[MmuKtic Otftee de» Mort» t n«uf heu-
re* du malin. ExpiMltiuD du Tre»-âUnl tia-
cr*m«m. Mi^ae c! ^alut i dix heure*.

Oratoire de Monterraio

CONSEIL
DES MINISTRES

PAKW, 3 Mare.
tas Ministre» fl Sous-Sfvrt'tairea

d'Etat »e «uniront demain inatiu eu
Corweil. à l'Ely^e, »ou« la pn«uUuo*
de M. Dwcbunel.

LA CARTE DE PAIN
PARIS, 3 Mure.

A I» suit*1 du vote du Groupe agri-
cole du Sénat, en faveur du rétablis-
s.'in*nt de la carte de pain, il est très
\ rubable que ceila mesure sera prise
j«u le UuuverncmrDl.

Au Ministère du Ravitaillement,
toutefois, ou nous dit que Heu n'est
c-ufîore décidé, mais que le CJoimnie-
ment étudie la quertion.

il i Mé perdu, iUf It tembtir* *- Cu-
•Mttu, UHB Jumeai Vnmt. 4g*e da i l «a*,
huile murenne. ajanl uof- raie Btancti*, tn«B-
guUiirc. -lu wupet aux M*e»ui et uua tactu.

x la lai-re supérieur*.
Mtl.

e rt-

la U* ITM Jott. TaOk, I
St nndre ctiei kt. i^uau

, pv Muruo

MODES
Mini' FHIVULJ, diplûmée hors con-

ciiurs i Marseille, viont de recevoir
un grand assortiment de chapeaux
modèles.

(irand assorUmeul aussi de jolis
deuils à dta pns très avantageux.

llur Aballucci. 1, et ru« de 1 Opé-

HTWttlbc. t f ^

UMHM LOOaUE M l •TIHMMTa

i4rfnnn<*lratt«n rie* Ovmaine»

«nrre M OHCVAUX I W O — M

t* uteTfrfdi W mari, à orne heu-
re» do malin, sur la place ,S*mt-Ni-
nolaa, • Ba»t)«. i) <u<ra pmcMià, par
le ConsnrvalfUr d o Hypothèques, PU
nréflencç dp M. \,- SouV-lutendaot mi-
litaire, a ta venle aux encbèns pu-
ïriiout^ et HU «impUnt d<-

t IMW—Ti »C MaJJ
ptuVMAnt de I Etat-Major.

LPS acquéreurs pait-rmil 5 p»ur ICO
en su» du prix pour frais de 1« vent*.

Le lomerraieur ért Hypothèque*,
A. V1AU

VELVET RU1
Dépôt : général S. DAMIAN1 - Basiia

que

NATIONALE
t IK verre MRTOUT M TOUTES US CmAtifiTTES

a

M. MILLERAND
PiKis, 3 Mars.

Ou aunimce officiellement que M
Milkraod ne partira pas pour Lon-
diw demain soir, cnum» certains
jiitiroaux l'ont annoncé.

Le Préaident du Cunueil ne quittera
pan Pari s de la semaine.,

LA GREVE
DES CHEMINOTS

LA REPBISE Dl THAV.ML

PARIS, 3 Mars.
\# serviœ des chemins de fer tend

fi -rdevenir normal sur tous les ré-

Sur eelui du Sord, U>ua JPB deri
m^'vistes out repris leur poste. Le
trafic s'effectue régulièrement.

Sur le f. L. M., il n'y a eu que quel-
qa«> train* rapides qui n'ont pu <"-tre
DiiB en mouv<'tnpnL

Tous les trains de lit banlieue on
efTectué le sorrice régulier

A la psrp Saint'Latart, il ne i
que aucun employé.

A IK gare de VE*t, il a fallu suppri-
m a quelques traîna <te 1B banlieue

Snr le roseau df> YOriéam. le tra-
vail fxtt oomplélement normal

LA CONFERKNCC
DES AMBASSADEURS

P»u. 3 Man.
Ls Oinrérctice dm AmbasMdea

V réunira f3&lemet)l domain malin
k Ui heun^. fions U prosidi-nfie dr M.
Jukf Cambon.

LA CONFERENCE
DE LA PAIX

LONDRES, 3 Mars.
On dit que la Conf^renoe de la Pai]

terminerait aee travaax samedi pr»
cliain K que, dans ces ooodKionr
Millerand ne retottnwrail plot à U»-
dm.

Le \tv-York Hrrald dit que la Con-
fi-renc»' de Londres attrait
(l'Mutiiriaer I AlM>magnc à contracter
un emprunt h t'êtranger.

Le produit de «et tmp
destiné a la rexxMMtibrtmn
k> de

1. initiative de ce projet reviendrait

DEVANT
LA HAUTE-COUR

éêidence de M. LEON BOURGEOIS

L'audience de la Haute Cour Je
uslice «ouvre à 14 heures 40.
Comme les audiences précédentes,

le public déborde le» galeries et les
tribunes.

L'appel nominal se fait en com-
miiçarit par la lettre T.
M. Caillaux eut mlroduiL
La gsguaai sa place, M, Caillaux

dépose uii dossier encore plus volu-
mineux que d'habitude,

Lee pupitre* (h MM- Motitet et de
Muro-UïaiTerri sont couverts de do-
cument».

LE PROCUREUR GENERAL

POSE DES QUESTIONS

M. LESCQVVE, Procureur général

iintirme a poser des questions à M

LA COMPAGMIKP. L. M.
; ' - i ^ , a Mart.

La direcUun générale M la Oompa-
gnie P. L. U. a décidé de doubler 1M

inliment*; du uioi^ de oian de
les ageaU qui sunt restée à leur

po?te k>tt> de la darnière grève.

LA QUESTION
DE FIUME

LoMJtiUt, i! Mars.
i£ Morniiig Pott dit que le Gouver-

uemeut italien « pmpoeé tux Yitugû-
Slaves de leur céder uut partie du

loir enlre AH^'i" ut Fiume et de
pincer la ville de Fiume suua la sou-
vcroiuetê de liLalie.

U paraît que 1M Yuugo-Staves ne
MraJ«nl pas datposé* * accepter cette
[.ru position.

L'ANNEXION
DU IMONTIbNfeORO

FAHIB, J Siare.
Li* OtJUVerueiiituL du MouUsnégro

Uémeiit cBkg.in.iii-;HII1 ta nouvelle
pi ekudûiut que tu CUIUMÙI BUpr îot
uit recuiinu 1 auuvxiou du Monténé-
gro par la SSerbie.

L'organe de l'accusation demande à
. C&illfttu dp préciser la nature de
i relations avec Minotlo.
.V. CAILLAL'X répond ne pas con-

naître particulièrement cet individu,
d que, d'ailleurs, il existe, à ce sujet,
m irm long rapport à, l'ambasvade
mmeaine.
l | s'étonne de constater que ce rap-

x»rl a été, jusqu'ici, ignoré de l'ac-
cu&aliou.

M. LESCOL'YE pas» ensuite à l'af-
.«. LESCOi'YE paaaa ensuite à l'af-

faire Lipscher.
La Procureur général s'étonne

iju un homme comme M. Caillaux ait
pu recevoir à la légère un individu
qui s'est présenté comme un employé
do la Banque allemande.

M. CAILLAUX rappelle la façon
totil Liptchn se présenta à lui.

Cette afTairr, à son point de vue, M
résume k une question de chantage.

M. LEOCOUVE reproche à M. Cail-
iaux de n'avoir f«9 avise le Gouver-
iiGincul des tentative* de Upscher. |

SI. CAILLAIS prétend en avoir
narié à Aristide Briand. !

EN SUISSE

LE C O N S É Ï L N A T I O N A L

Le Conseil national a adopté, à une
forte majurilé^'arrotê {édëral porlaul
I iOiiesioii de la buts»» à la Société
d.-s Nation» et «u ecartaut la eiaufle,

raiiou de M. Oaillaux.
Apres une asseï vive discussion, la '

Haute Cuur décide que M. Aristide
Briand sera eoteodu & la prochaine
audience. i

M LESCOUYE reproche, en outre,
» M. Caillaux d'avoir fourni des fonda
À la Trait'Me BépvbHcamt, organu
de l^odau et de Goidaky.

Jtf. CAILLAI X §oolè%e, à t* sujet,
nn très violent incident, en déclarant
que des personnages ofOciali ont fait
comme lui, et lanec dans la discas-
*ion le nom d'un Ministre qui Ht sub-
VftitiuniifT lU'tte feuille par un inier*

L audienoe ait levée.

Etoile Filante
Aujeurd'nui. }eudl t oourut. l n •( 1

atclion cl «ruuptauial P. M. («WK 1M1I
Afipti k 3 hrurca 30. k r.VrmlW).
Letan» d c u r t l d'1. P
\se UUOIT d'un repas froHl.)

DE CONSTRUCTION
MATERIAUX

EN ANGLETERRE

LA GREVE
DES TRANSPORTS

LflKDBM,8 Mars.
La grève d n trawperto i w routes

paraît imminente 4aaa tout H> Rcy»u-
mr Uni

Plus de 175.000 p m o u k » MMiwit
•ticéalw p v wtte grim.

AU JAPON

LES PROPOSITIONS
D U SOVIETS

IX-NMES. 3 Man.
\# liouvorn^roenl '!**** nnviçlg a f̂ i

irmf-ttrr des propositions de paix an
Japun, par l'rnlremise du rommaji- ! f'année an bnfohpvik*
dont d« I'aru6e japonais en SiMrte. « Ivre annuler le Traitt de VwsailW.

LA GRANDE OFFENSIVE
DES BOLCHEVIKS

BWU.E*. 3 Uars-
LM agvnta bolchevik» font annon-

cer qulls préparant U M fraude affec-
tive des toviets sur te Doo pour le
priatempt prochain.

Dm proclamations sont distribuées
dans les villes ; elles aunaneent que

PiiVIl LUS BATIMENTS

JOSEPH LUCCHETTI
40, Huuievanl f»oii — UAiilA

BAINS DE PIETRAPOLA
Mlle NftUite UoDuuici, ajuit mencte

le matériel Ou rc«Uunai ot l'W*Wis-
MOit-iU liiemiuj, «u prend 1* tlirvcuon,
à partir du 1er oian.

uau-uic ttwiaatt; . i'nx (I Iraocs par
jour, j coo>i«na k petit fttjTHitrr

M. Ujiodiijwii Anaru ouiuerve i» di-
recuon d«* bain* ci d u cHamhraK,

Ubambres 4 un lit : J tauatt.
Chambra à un lit pour deux petaon-

w : 4 imne» W.
Ctaabfe a deux uta : 6 f rftBtt.
M. a — Les b*jfneun doivmt ap-

porter leur liaf e pour le baia.

M " MASSEL

U l^kUM d. VulM, 16, «Mb-
mnl Pwli, ou ontvl du Irt m» t>

A AJ4OÙ0, «D « «I » .
Pour nmwummiiili tt oon««p<iD-

*m, mn di Ut».» . vin.
MaaMl, ruule du S

J.-ll. ULLAUMKH

Le Petit Bàstiais
r d ^ » » J O U R N A L

1 0 CENTIMES — i-E PLtTS FORT TIRAGE DES

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE

ik Attnunurtration : b. BOUI««KO au

2*fr.

L'EMPRUNT DE LA PAIX

LA I « KST LC kMkULCWH

Bi«l*-t-il uuoore de lur caché au
fond dea bas de laii».- *• On eu peut
douter, «Haut duiuw le bel élan avec
lequel le 1*»;̂  n [miidil au vibraul a|>-
prl u Versez votre or pour la Vic-
toire «,

Cependant, il y a peut^tre dua ti-
morés qui unt voulu cooserver, mal-
(ÏT>Î tout, leur petiU- » réwrve d'or ».
Elle ne leur a pas nervi, elle ne leur
nsrvirm pa» du longtemps encore; ib
t.'oB«llt m̂ BBe pas la montrer et c'est,
iMniniL' pour le* billets de banque, de
l urgMil qui dort, improductif depuis
7> uns.

(Jue oeux-là se dépêchent de por-
ter tain pièce» d or au guichet où UB
V* éehangeroat oontre de beaux ù*
t m de rente portaut la signature de
lu Franee rt qu ils n aurunt ]wa à
iBpiiKr comme leur • rwwrve ".

LE CREDIT AGRICOLE
AL'X MUTILLs M- LA uLtHllK

M K HStMUUSC MOOIFIOftTKHI

.* aitmi. (-uiikltUllua o»L Wl* par M. Le-
, au «Ujel «le la eoul- iHirrt-wl la »quar«
•lie ^e la pruin<--n*le de* (Juato et du

- Le» babllanU Ju marthé. ••mir» SPhas-
Liam «t rue Napuléan. r^uuut au nombre île

iuirE**«nl leurs KUciUilona a M. ^
-tfp de lu Vlllo de BaBli». [wur l-h«iir«uw

uuualTïe uu 11 a friso en divwtnl ta Ville •»

La loi du y avril 1MR pproaet aux
baisse* KgiuiuJt» de ^r«J g i «
dç prêter aux peiisiimnôa, VICIIIIH* de
1B iftierre, rt faisant partie A uo &>!>-
thcal agricole H dune Cai*M> locale
de Crwlil agricole uuu i>tiuuue du dix
mille francs, a 1 u/i>, n-mboumible
par annuitps

Ln menu- lem[» qu uu« garaiiUB
toypolàieeture du pn'l. 1» h* j ^ v o i t
un« (pirauUB pur nasuranct du pme-

l' vn n-MfTai.-iil

a

L
qui

runra
U hmilte Lin

1 emprunteur
rr. * rflu.KU

n-mboor*pf l<

m r n t [ ^ SociélÙ naLuoialf d Asau-

ferai m r let punk U««««. » Pen-
dre 4 « etergt de. rt«me. q»,»|>'
imie tnjp grands Ht »aite <k 1 eut
d « t a i poVfOi précfcéiiwit 1. lo.

bon de i^kbome>wDt àt* aani
«Me M « • * d * * *» «mjoini ou
du tâar*.

COMITE DE QUARTIER

d. mort m vu». •

MM |U i» I «• 0 ^ * «^5.

rUMel de VU>. cou™ S
pottoo, H «oflt r*u«l«, « «
la la «o««art. a »0 tau* ( «

uiLv 'H nui I'J amurij iJt
s pour jjijuv.Ur, wloo Wa
Udrï». salu<raire aux de-
Uim uni lui «'roui «vu-

uiu '•* quartier.
t> Comité K M

1» UtUrc ses d
iên*. liiibyaf«.

ilter» muuJt;É
auluur ilu

U »

U. Sonvl fiieola» .
-nl : M. Alkpiul Ni.-he)

M. ËUXMrtMl Juw>l''' ;
U. Dupelu Pnuiijui».

*vec 1-.' .-onp.inr» il-'* !•«•»

|Mf I. (iiJLKuut MitBi*U|ialit.
•!•' ]uur est ad-tpUi a luoaal

NOUVELLES
MlLITAIRtS

nuic franvaim! qu'1 d»1 la société indi-

A sa retrait*', il revint
il i m i t

i,i-MI,1

it*, il revint aittablir
«ni il aimait tant el où

V ï i d'u

_ ..uelaoi AnWiuc. 'MpiUioe. :
l.^tnon d'Iiiinrinir, t l'nffet J. •

iiDi.'Dt Oeriini' b prrplturr te si>L
aftnU ik Uuci-Crorr lomMit i

i DO dv

— >L k chef île MWIi<M 6T"«ti Promet».
J 7W- d mùnl-rie. k la liquidaliun <tu pwrvl-
' uc» rtMOUM de M-, "si i\H*etif à l'âtat-
1|iW di' !» lit: ittvtokm >l inruiilfnc
— M. An*vt. nfOoter

lit', « t iV<:cle * h (1I>'Ï

— M. Battlni OaliriolLouls. caMlolBu
aient' k l»«ruiuutV]uv An l'Afrique
ini, «il *II«cU au rtgiineal duviaUùn

U

EMPRUNT 5 0 0 1920
l n (vrlmii noinbri' il'.1 [wrsuiuii-s

•sireuses di* «yuacruv ;i l'Lin^>ruiLl,
i versant des covpoiiH non eucurL1

•hua J<tt titn-H dt« tinpruut» 4 0/0
5 0/0 de ia Ltérense Nationale eu

Up paS&fSSklIl. »•• SUIll [ITi"OCCUp«'*»
• savoir ë'i le» titn-s iji'inuiiis du a »
upuo* |Riurraieul ullMpuroment

lre accepta en paicmfiil de la con-
Iribution fstraorîlinaire sur les béaé-

p les titras dont U n'agit
acfL'plBÈ suua cumlition

<t*e lu cunlribuahlu
tiirt- la valeur des cou-

l«>iift non l'uttire i-chus au moment
paiement, ijui ne seraient pas rat-

tuebt-s au Utn-.

LES DELEGUES
SENATORIAUX

.* Cnspil municipal do Baatia
otmvoqur, en s^snoe publique,
r dimanrhv 7 courant, à 1 heure
1 ftprvs-midi, afin de designer les

sénatoriaux.

it jamai
H'Utuilt à

p
'IUM*.1»: (1-jitirlt'iiM ntaie la place
avait quitlw tors dr. son départ

iour t •••trRii»T.
C m i ' - Uimseilfer général, il eut à
eur du recherchf>r les moyens les

plus pratiqui-B pour l'1 rpl^vemunt
oiiomique de BUU pays ; un ue lo vit
'nain Tairr d<: pnlitique sectaire,
ut CL' t|ui était arbitraire ou st'clai-

ne pouvant cartrer av.'c lu rran-
ûw île sou caraclêre.
Bon. affable ' l aecueillanl |M>UT
JS, il i^tail toujours heureux lura-
l'il pouvait rendre wrviCL' à quel-
i un; il fuisait le bien pour le »im-
e plaisir »!«• soulager la miatTe, l'iu-
irtiilu- il autrui ; st liévouaut pour
ii't sajiB aucune diatincUon, ue rc-

is que rintWt du cas
p à Ka aollicitutlf.
La aimi'licïU1 di1 **s inaniéroB. la

[micfur <1L> son aecuvil réconfortaient
.•t. ln d-'-linl ceux qui s*1 présentaient
lui ptmr lui Ji-maiiUtT sou aitlu et,

•levant l'aecueil qu'ils recevaient, lia
r.rtnpreiiaient de, suito que «-lui au-

l il s'adressaient tt'ptnpkiierait
itans l'wiUeiv tuesure (k ses

La levée du corps a eu lieu à Qaa-
ia i't k cwps a été transporté il Bor-
;.», où se trouve le. vieux tombeau
innilial ri où eurent lieu le» obaè-
|Ues.

LK- trfe nombreux amis, venus de
ont les coins du canUm aétaient
uint-S aux ami» venus d>* Bastia, t>*-
unt a ri'iiiin' un supn'nu* Imniuiagt-'
i aelai qui avait au s atUrer tant de ai
légitimes sj-mpathies.

)ux très eioimvaiits discours fu-
ivonunoés, le premier par U. Ca-

sanova, adjoint, Rt l'autre par M. Pic-
nuipeli. député.

A x enfants du défunt qui, en lui,
ent un pêrr de famille modèle,

pivseïlions nue condoléances
lo-, plus sincères et les plus émues.

LES DISPARUS
DU BALKAN

BARTHELEMY MORATI

Vin- (li-t fiRuns les filu ,̂ familières
et le* plus h \ mpalhiques de Baslia
\inrt A- dispanliri- m ia pptMnni"
dv M. Mijrali, bnisquemen; ravi a
1 affection des siens.

\ppart.aant à une vieille el glo-
rieuse famille. ap|«rent ' auT [H-iu-
rhiales. familles *• l'Uf, n tt-lW <!"'
ftur?nl faire honneur « la petite »"-
Nul qn"» 1« pramle P«lri'-, M. Bar-

•lem> Morali avait n «pur de **
milnr, |»ar s.m innesible ilrmlun-

_.KÎ(*iil. l^gué un Le) patrii
d'honneur rt de loyauté.

Ardent ptu-i'-t-'. on le voit. *n 18*0
vider au smonre <lr la Patrie mei
P.V. on le vmt tain- vaillamment,
iiualité d*1 lieutenant dm mobile? de
la Corse, la pénible **. douloureuse
:-ara pagne dont IP convenir attristé
*• prawra profandAment
C.'I*UT d« Français

itevron fin Corse après rfs dures
/•firenvi-', U se laissa entraîner, un
pr-u R»lffré lui. par le courant pol:

ti<|U*» et sf« pancitoycnB tinn-nl a 11
létutiîgner l^ur eslin» en I'AUMI
M»itf rt Hnnsciller fténéral

Mais, entrant, peu de temps après,
«us Affaires élrangire», il oublia vile.
IF* querelltu politique* de «on Ile na-

Hanx l « «tirer» postes qnil
pe, tant n E S M ^ M qu'en Ih
sut w- montrer h mtdUe
\r\ avix.', soucieux 4 * intérte do
^w compatriolM sur la ti-rre
pèfi, étudiant milniU'-nt chaqu>
questinn qui lui était •Kiiimisi
xii^nnl toujours d'une façon
mblf. 11 laissa, partout où il exerçi
ses fonctions. l>' meiltMir et plus inal-
l rable eauvenir, tant auprèt di U oo-

vi w glu ri fit de compter parmi
sea L'ituvens un homme ijuué d'un ve-
ritubU' geaù.

D'un talent rvniarquable, ce bra\<
Uvaib, paralvlique du braa drvit.
utpUi avec k brus gauctif. ni au mt<-

reu d'un 8LQiplti Ciunf au muichç ̂
de chèvre, ie suptriKH cauui^

s du buste deu p g

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

M ' j r k Hispct-l-iir ari].«nt

CALVI

UicDt a déjà valu à « t artiste,
luaiettrs médailles qui lui ont été de-

?es à diverwi exposrtiona (lu inon-
îtier ; elles lui unt valu plusieurs

_r_.'HH!S ; elle» lui ont valu, cntln,
,'cUr hor» concours, membre du jury.

Jus.epli Oruciam, tel est le num de
it artiste fameux, a (ait cadeau à la
lupart Ui-s tktuvtrain*, de cannes «r-

'c'est dune à fort juste Ulre, que Cal-
i est thm- tle ae vuir repréaealée aux
raiid^îî exiMisitiuii*, par un d*j ses €n-
anta qui, partout, & toujours brillé
VBC tauL d'éclat
L.- lirami Joseph, comme l'appellent

uus l<s Calvats, a su, par aua talent, se
iioutrer uïgne pnlaot de sa Maine, et
est bien ce ijue penseront également

mire nouveau Président de la. Repu-
iliqu«, M. Paul Deachknel, û a ù que
juUN' 6minenL député, M. as Mora-
iiaiTiTri, au)i<iuolb il u fait parvenir,

:t, deux mugaillquea caanes
it de sculpter.

ae doute k Calvi que autre
n'présentant qui n'y connaît en UHivrcs

'art, séduit par la beauté des sculptu-
's oruant ccU*; procivuse canne, ne
t,««-, auprêi du Ministre Compétent,
nid". Ion dômarthes voulues afin que,

âiiiij délai, le Urand Justpii, se voil de-
là rttomp^n»; qui lut e»t dû«.

PETITE GAZETTE

I

il

DM dut U I M W ^ «ma U lllmlmn



COUR D'Assises
DE LA CORSE

ETAT-CIVIL

H>i*t*ia M>n<-, iu'ua««ra

utgtip Je manda « (irewc daai 1

Vcgut Aaae-iUrlB. a* uw. aèimfim, d*
UarliA.

tulaoial Hsrk Antoineli«-Calb»riB«, 71
uak, rentier», de BsaU*.

pollua* (ortie».

H

A / f U f W. J/' TASSIAfRO J.B.,
\utoire, à ttoitifwtu

Vente à l'Etat, par It*. Irêrea Taa-
aiHtro, df Uoml'aciu, d une parcelle
dt tcrraùi dt l.tiOL' melnw carrés, situ
u r'raiiLulo, cummuiu' du lf^iiilaci».

Le*. ujjjHHiiUuua, t il y nu u, devront
«lie tulrvtiaù.'ii ù la prélecture de la
Corée' avunl (•_• 14 mars llteAJ.

H. Gtugier. «vouai |

, , ,„ !„ g»! çftt un vÉnUM*-" ciieI-4 «u1

appuUe k <IiaUiniîBl_MipiVntf ' h

u prend ensuite U p«™le M
•nvêw"de SUrUnttU Dans un< Iwlle pIMdot-
r>e toute (ailt de logMpw. tl riîruli; le» d*-
\er* arguiutnl» i>re»euW» pjr li V^IM ci-
Tllt et r»c«wuiùi».

d J U X

LD I411111ÏV nu rrijuil

juge au tribunal tlti

MM. Pierre

Uiietirbrwttl, 0<:c tuflaelll ;
Mo»- HuiDwlii. iWc ureog. ,
Le UouMo » la UOMtrtuW *J Jucbared

(in,Hu Aueunlio. <1il l-^cium. denieui
4 C**Utaa- UnULilir U'amiâiUiUaal.

HlkWtCTf liuljur ; M. Clultnl, âotnUtul
r gêmml.

: M- Pompci.

COOPERATIVE
BASIJAISE

MOUVEMENT
ADMINISTRATIF

P A U » , 4 Mur».
Le Journal Officiel publiera de-
vin uu mouvement préfectoral as-
? étendu, ayant pour point dr àé-

j-nri la nomination réceulv il*1 M.
Prefet de Police, cuintui- Prt-
di> la Commission du Uasein

do la Sarre.

M. OamuT, Préfet de la Corte, est
îei du Var.

générale des action»
nain» aura lieu le dimanche 7 mars
prochain, à U heurts, À 1114kl de
V-Ue.

COMPAGNIE GENERALE
•itS TRANSPORTS AUTOMOBILES """.W unmie. L W C » <W umpmo L™». •

tf£ LA CORSE tjuatalli . KnuœwB.! de Hiou , BenoooW |
l'uMiaw . LJUL'CN ^ i m..»»! ge UnjtUa .̂iafft—
jj-na . Caila ; Utoniaal ; Umarola,

L* s«rvioe des transports aotomo- "m ••• ii«uieur dr « H » .«<•* pan <k ia
l'<t>< cruelle ijulla t iaurnl d eprvutt

VENTE SENSATIONNELLE
Honr 16 juura watemsat il cal «Soi an superbe sac

dam* haute nonveaalé h mgan Maaefae mi TaataMte
-nr rond noir, article rwanimandé pour M «ulidiW' H
-*,a éHymoce. ( n niMtniftqw démêloir ff"™"ti enrne.
L ne tmilp i-iixln- ih* riï. Tn>i$ f>vttnn<>tlfi parfum PX-
(juta, rt un «Kp«»t port*- bilkt pour lu somm* de 14 fr*. •
n>nlrp n-Dlbours<'ni''nL

licriir U. BERTRAND. Rnr Mdulrt. |i- M MISK1U.K

Amer PICOIV

Conlilures PICON

Simon DAMIANI AC1*, Bastia
en Corw

M. Mounit-r. Secrétaire g^oérai de
Hérault , eut nummé Préfet de la
COTII.

LE NOUVEAU PREFET
DE LA CORSE

PAKIS, 4 Mars.
M. Mounier Maurice, qui vient

d l'tre nommé Préfet de la Cftrse, est
t'i.ln1 daiw 1 tuluiuiistriiliùii ''Q 19011,
otiuojp Sous-Préfet dt- Saint-Pons.

(7est depuis le oioit rit' juillet 1907
qu'il occujait Je» fonctions de Secré-
taire gpntraJ dt; 1 Hérault-

M. Moiuiier jouit k Montpellier de
l.i uoosidération générale,

LE PRINCE DE MONACO
pAtiifi, 4 Mars.

S. A. S. If Prince th- Monacn a o
reçu aujourd'hui, à 15 heurt1*, à l'E-
lys«e, avec le cvrt-iiiOltUU habituel.

L'entreiieii a purtiS notanunenl^ui
If prochain vojage do M. Deschanel
dans les .\lpe-Mariluues.

CONSEIL
DES MINISTRES

Puus, ; Mai-
Les MinisUt» rt Sou*-S«crBtMire8

d'Etat te sont réunis oc matin, & )
heurw, à l'Klya**. sou* ia prteidaaw
de M. Paul Deschanel.

«•S CtiNVERSATIONS de LONDRES

M. MiUcrand. Présidoïit <lu Cou-
«cil, el le Ministre des Finance» on!

le Conseil au courant des
wrsations auxquelles ils ont assiste
â Londres.

V AMNISTIE

Le Garde des Sceaux. Ministre de
là. Justice, a soumis au Conseil le
projet rfe loi BUT l'amnistie.

MOUVEMENT ADMINISTRATIF

U- Ministn- de l'Intérieur a soumis
n la signature présidentielle un mon
vement a<lministraof assez étendu.

US CONSEILS GENERAUX
M. Steng a fait approuver égale-

ment son projet de loi tendant à re-
tarder loti vertu rv dt la première ses-
sion des Ooiiwib généraux, en la
p»rtant du U au 28 arrii.

LES CL 1RS VERTS
L» Ministre du Gommera a sou-

mis à l'approbation un décret inter
-Iwaul la sortie des coin vrrit.

AFFAIRES COURANTES

Le Conseil s'est ensuite occupé de
.expédition du affairas courante,

AUX ETATS-UNIS

LES REPUBLICAINS
ET

LE TRAITE DE PAIX
I ^ M . H B . , 1 Mars.

Ou mande de Washington que,
maintenant. U est évident <|uc 1
fuhltfaina peuvent faire triompha1

leur programme au Sénat, et qu'uni
p*«ssioo ast faite sur le Président
WiJso* pwu- qu U consente à la ra
tifteatKMi du Traité in Versaillra
« n e dw réMrTM, mais on croit qu<

it cela ne produire aucun effet,
r le Presidi'iflt Wilson mainUent
ut qu>- jauiai!> »im inébranlable
inci(*; i|ii<- k- Traité doit 6lr> TUUUM
•x^rew•r^-e;dalvleca^ contraire, ee
rail une lettre mort- i-n t:v qui oou-
to» les Ktals-t'n»

LA QUESTION
DES CHEMINOTS

Piflis, 1 Murs.
LH CuiiuniBÉiou, pn-sidÛL1 par M.

iB ĵf.T, pour Iï'LiMiuaeinent dV i é -
lielle des ual«ires et les slatui* eora-
iuis A toue le« réseaux de cbemins

L' fer, a tvprû aujourd'hui i>es Ira-
Elle é'eëi oecupt*e apécialetneot iiu

Intut du penoiinel féminin, uiuai
|iir des facilités ù accorder au per-

me] pour lui pertûeitre
n'iiiuoiui syndicales.

LA CONFERENCE
tt* AMBASSADEURS

i \ l ; is. -i Mors*.
IJI Coulen-iiw tint AinbiiasadaurB
tit n-UBie ce malin, à lu beuivs^
irt'*idence de M. JuJes Gamboi
Kll.' u fxamiiit' un certain nombre
ifiipstioiis posées par k CoinmiB-

iu de Conb-aie.
F.nlre autr.'« (|WKUUIIS, la Uonfé-

-fuce a examiné wlle rdativr ù lar-
zh- 197 du Trait» lie Versailles, oon
niant If cimlrûlf des stations ra-
nl--lpgraphi<im's PU Alkniagii>
mis nucuiif décision n'a été pris»-.
IJI deli'^aiiuii britannique a ennui
donné cooiiuuuicaliun d'un rapport

d après lequel les Hongrois auraient
ctimmis (k« taxées dans les i

de la Hongrie occidentale, qui doi-
viîut èirt- titlPiLués à l'Autriche, d'à-

S le Traité de Saint-Ui'niiaiii.

PL GILflOI
DEVANT

LA HAUTE-COUR

Prètitlence de M. LEOS BOURGEOll

L'audience s'ouvre à 14 b. 40.
L'affluence est loujouri oonsidé-

.Ue. A l'inli-rieur, tribune» et l
ri'** sont archtcumbles, mais la eu-

iWtê a M'nsibkmeot diminué
•xtériuur: n peins une trentaine di
rHonn» aUtioouent-elIe» aux
wrds de la rue de Tournon et d«

U rue. de Vaugirard.
Lamve* de M. Gaillaux pftflue ioa-

perçue-
f>n prooêde à l'appel nomioa] en

comm<Miç&nt par la lettre L.

L'INTERROGATOIRE
M. U..S< '•( \ t . IVocureur ((eiier

friiiliiiue ù pos>T d-i quastiotui à M,
fil iaux.

L'organe d.' !a«-usati(ni uiti-rruge
JI Caillaux sur le passage de son ma-
ru«ri l intiloié: Ut Rtspontatiei
dans lequel ii attribue â M. Poiucmré
un propos disant que \a Prmct i
>;.niait pat la paix.

M. CAILLA t'A prétend tenir ce m
11 igiHiml d'tu mmabto eu Cabinet
Irviuri.

— Nom M U expUqtMKHis lk-dm-
sus, dit M. Letcouré, quand M
vi&ni sera appelé à dépoier.

if. CAILLAI'X B'explique longm
m«uit sur «on manuscrit et sor ka
raisons qui le lui ont fait éaire.

« CesVlit-il, un amas de •
riaux pour mon édification person
nelif que j'écrivis d'après la o
d"* raisfiàgneiuenui que ;e recueillaiB.

* (m maccuue, paraît-il, de
pfota contre la sûreté citéricu
I Klat, je n u i remets à I esprit de jus
lice de» membres composant la Mai
U Cour. -

it e»l H heures M.
Le premier témoia entendu est H.
ILUAM UARTIS.
Le Procunnr puera i ItuvHe &

'expliquer ciur la conversation que,
témoin aurait eue avec lu Roi d'Est-

pngue. au aouaml ad U allait s ab -
•nter dt Madrid.

Le Roi dEupagne m a dit, deebt-
e lûuKiui, qu'un rini»nirr de AL
laux et<t venu m'apporter un

riifn^juBt do mort
Je 't^^ll^•M '̂ à ee que ce prtipfle
rapporté u M. Piriuearé. dés va-

; arrivé»: à Paris. »
A sun arrivéi' à Pari», M. WUliam

Martin alla trouver M. Puincaré et
mit au courant de tous u » propuo,
.V. MOVTET, l'un des défeoseuri
M. CaUkiM, répond qiiF tout r«ji

ift une histoire ue brigands, et qu'il
ilieuil de le démontrer, ie moment

L'accord n'ayant pu se faire aur
déposition de M. Willia.u Martin,
Hauts Cuur decuii1 que ce lémutu

ra KUUJIUIU ù nouveau.
L'audience aat s

A la repru* il- i audience, le deu-
ium Uttuuux est appelé à la barre.
Ou introduit M. Paléulogm:, ex-

iiabatwadeur de France en Russie.
Ce ténioiu eut invité à tt'expiiijuer

ur I iiuprvMiuii que lui a produit
M. Caillaux, via-à-vi» de I Ailema-
;ue. en iWi .

M. PALEOLOOLE déclare qu'il
considère que l'attitude de M. Cait-
luux a eiigHgé l AUemague a peruévê-
h f daiis sou arrugaocc.

Quant à 1 altiludu de M. Cailloux
dmil la (<uerre, je la compare à

z"Uu de M. StumieL •
t> propos soulève un violenl iii-

ident.
U- de UORO-iilAFFEURJ s écrie:
• Sou* ne M9us iaiswmxu pai itt-

Mter par un ambattadew qui corn-
jwt M. CadkL\t¥ à un Uinittn fi-
%cn..

•> Je àtmand* qu'il en soit prit <K-

- Nous nom défendront. •
Le Président déclare l'incident clos.
M. P&léologue est ensuite interrogé
r le paeaage de sa déposition, où il

aurait dit qmt M. Cadlaux avait Tait,
ru 1E»H, RU niomeut d'Agadir, alors
que l'Allemagne traversait une grave
cris» financière, retirer au Ministère
a>* Affaire* étrangère, son droit de

irAlf pur I admission des valew»
tilrangèrcs à la Bourse de Paris, et ce,

du pouvoir venir eu aide au ftUr-
çhè de Berlio.

M CAILLAUX •
per en fatsant uM ttBMl k
ne floauoière el «o »
voir tondu 1a main 4 k gr-TitT •

LES TEMOINS
miné,
v l'audi

ticm des témoins.

POMMES DE TERRE

Ptrtuu jaunei, 60 francs !«• ISO
kilos. Provrnanoe direote, Em-ty r»w,
7S francs. Jaune Abact, 57 fraoos.

Ely-actnthe DIAS, Nouveau Port.

MODES

Mme FHiVOU, diujoraée bon M B -
ctmrs à Marseille, vient de recevoir
un grand «worttmeBt de chmpêmux

deuilt a des prix tris swnMfnr.
Rue AbaUuoci, 1, el rue de l'Opé-

ra, a .

M " MASSEL
DENTISTE

U QaWiHi de fiastia, 16, Ba«>e-
fwd Pioli, art ouvert du 1tr ou tS

OatniMt «I attkr * prottitM ém-
U n . Hwba«B or, pMto« M mmmL
Batnotioti da àmOt a«o et su»

Pi*o» dflQtAln Brtdgi fi e
•ntoatgaan.

AVIS

A Ajaocio, du fS ou SU.

u . ..EUE A^NEE. - ft- i * | _ — - ^ — ^ — ^ ^ g a g ^ ^ — ^ * " ' "

Le Petit Bâistiais
^ ^ I O U R N A L ^4^ . . QUOTIDIEN - * — •J O U R N A L.

1 0 uranMEs — LE PLVS FOUT TIRAGE DES
JOURNAUX DE LA CORSE —

P^ c— &'<.. SSS ÏT.I " -——«•

L'EXPORTATION
DES

PRODUITS AGRICOLES

POUR LES MUTILES

Kf du u . u t l « j
lf, aux Uns li'ottuwr un ordre

d^ cdavocattuu U-ur donawit droit «u
demi-tarif »ur it'» tibemius de 1er do l*Huit» •!'• la

U-uiiioniirf: «u fur rt « nw-
su ï .,ue -lois rai,!.»» Uw économisa,
nous iw, pKùHu "'» aoUBcnvant îles
B.,.i«; le moment est venu de les

uailger cintre de» titres u> I Lm-

EMPRUNT 5 0/0 1920

!

"I .

!Jfau i le coût de la
vie flii ^'-_.- . . .i
ter rt vuii-i wiuiuii-:it -

\j^ m a r c h é d»1 Mawille et V ...
r cMaa t -n parti*- aliownlta par I.
-nvois di- tUrsf. rarr'-l de ni» i"«<-"
Idh-.u-- proviMjua la rarétactn-.. ,. -
(.it>duiU aJïmeulain»: il ?n résulta.

> re-
«•n'stw. dais.- i t'=poir il i.M-inr it»'»
;wii [U.-illeui>. !'• jour uii 1 cxpurla-
tinit wniil ht»** OtW annéf. l'expur-
(^tj,,,-, - • •< •mrtie libre pour
| ( , ,.;. -uirv u n i pn>-
•îuit -••-* provoqué-

iift Nîn-. une

inif

i«t nuit» à a mois et « S
jrteut un intérêt moindre

quL- rtiniiruiii ; ^ Iwu* » u " * " ™l^
Partent k m,-™- intérêt, 0 pour iw.i,

lwu de iiX> fraucs n" wra
jamais rvmhoursé «iu"à 1U> ! aura;
J uin- de rente du "«u™1 emprunt

vmbourù à 15Û ïraiws et noua
,u u . . ius avoir la chance quu a- soit

u Iri-s brff délai. ,
r.,-t échange est aussi une op"-r ̂  »>"

L- pour l'Etal. |«T€e »|u t'ilt
uiiiiBioriui- mu- dfLli- à court b'not'
,.„ dt-K- a lougu" erlM-aiiOi-; Hl«' l«' ''»«;
UOIM de rubUgaUoii df uoltf^rvi-r fi

irisLaiit il>-s sommes eoiiMde
fa«- au n>mbonr«'

,-nl *•» !>""» 1" ' n e w1™"'"1 P"* n '
. uvelrâ 1<« comwlidati'i" tk- cei

en un placement drimilif libère
e s sommes indisponibles et permet
iii- le» fiuployer utilement.

port.
COU1

,t t-iitrit'i.' i» !"ii-
L> ifM-nt. uu <ourt

i k sont la d<-5 T
bien de iu<^Jit<r .
n r tf pa*. •
l d<- t.m:.

.ut vi-'t

IUIUIS qop fi'raifr

M. CESAR FIL1PPIM

>UUH «nn-t-notis. avec un réel nia
,: | a noiiui.at.ui. de M. tX-sar rtln

i SottBUtnl da Pmcun-ur df i« l^1

,HllU)> à Paris, comme ltir»ct.'ii
,r\..;nUnlieux.-t<tf la Jusl.c. mil
«in- au Ministère de IB Hui-m-.

(in
lfsult^r d-

- . n du ehi/Tiv même J. «•- exporta- ,
l i on . U HLBte, en C M I ^ , «WU»« «*»*- ,
v m el brebis ; du OMIS de i»vnnbre
à h Un man, e'est-a-dim, peadant
nnq mo.s, U pnwjue totalité du ' '

&• roquefort, il en a «e
WW quiElaux loéu-Hioes, . - ..-^-.
ft cette exporUUou aUHmlra frtt^ an-

<t 10/Mï, eurrwpondanl a dix mil-
>ns .1-- frrnirs. rf,mi plus dp la

,i-m--nldrsfAlu-
•taux

qui -
, «le nwsoorw.

l.nlicti'.n dexporfer, si elte
rtrtt" maiBÉBSWe. «ftratowait «-*-
êiPe i . fLiunfi d » Wtertw,

« Lr*« rtradura, «o
I. AU«i. avait-il
-1 *• la » i w . •* l

f l i

nma
t appelé

raua
elé ai

^Uement ddicaU* «l difftnlw.
>!• [niuv.>au poste comme dans _. -
fui il n i^ioérti'BOniMil oceni«w. il ««i..
S M- nUt iw « la hauteur <fc sa U

" M C FUipwni .-si !*• K C ' 1 ' ' " *" ?,
In- ami. M. Erm»™»" Can*-»», d l ' * ' •
uifacio, I industriel si avanlap-uw-
,,,-nt rf.nnu m Cors.-, H h b«*u-rr*re
>• M Joseph GarregR-
Noos félicitons sinWremenl M

linpiiii du choix dont il a été 1 objet
iiititfl adnsisons ii notn' ami, M.
Oarr^ga. r -spr^s ion dr nos plus c
ittab". Mwitalioiut.

SYNDICAT
DES JiEROtHS DE BASTIA

r"' nc ,̂ ï^'bàuW de* prix d« pro- 1
u du ao). en Gorw entame partout

ailleurs, pul» la bau*" - * » 1 " — ta '
niraraduetian tant j -
1M conwiis du (kravenw'incm,
amèopra, à w k » , - *""¥ *•*
et ur«.

I] Ml m
nous en •.

,uv.'lLt> rciit*1 nalioiinlf "»^-
itùtonh l'^éparguauls.
. mininium «U- r^ite i|ui puisse
souscpit a rti' ttxé ù 5 rraiie». afin

i> chacun, si înodVsle qu'il »>it.
in^c participer à l'Emprunt.
;,ux qui souscrivent de plus gros-
si.miues, défirent obtenir des cou-

res appropriai à leur situation

IW note"nrflaiRUe du MUiisli-re fa
ances complùlanl le déen-t ilu '-
vier lV-11. Tait connalin." que lu

..A-file rt-iiti' wrfl t'-misi1 dons les
minir^s an iwrleur ci-aprYs:
T f r lofr.. a>lr., 20 Tr., 50 fr
,i fr.. 3U> fr., 500 fr., 1J»» fr

, '« fr.
Les fiouscritfcurs pourront speci

ipr le» coupures dont ib désirent 1

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

« • • • ! • OMiaMtMr Bna

u *• Ortr. pntee
la dérciw d TlrsonL, dont
p. 11 a TUUIU vengT rh
« wi Birur cinnpr'iinifte 11 »ol-

l.rmes «mua. l'acqulttefflcnl de sno
auiiaiiliiilninieol II plaida l'excUK

•Mocallra. qui aura pour rrnullal
cr l'accusé.

,1M. les Jurvi d^rJu^il Or-aik eouf
m .FnUU<ii- "1o BieUftrc : Un âçorteol IJ
u.cdllation. mai» aitmetlent l'emune •

r"ii^l>re « ™ » é q i i € n ^ ICT
et OraOBl «M nia en Utocrlc.

l,-audi«e»( B « « m r t f a 8 heures 30.
\ii|i.urtl"liul a rmnp»ru dovunl IP Jury

. iwi i l AugustiB <JÉl Ua»f«ni. • " "

I wle <iacrun«tJ<* «poM «toi ks (^H
I e 7 juillet ISIS. •*»• «»aB«l»» •én*nsi
^ . < M AD«u»tin. « t LaDCioni. qml

llacqua TrtUB»ainl-Ma«ii«U. eulUvalenr

islfre publie: M. ûauper, ««ocal gé

M w . M^ Bj-adoUw de M « « r . «

UNION FRATERNELLE
HEU REFORMES ET BLESSES

i DC wurrui
r président d.- l"L'nkin *>•* R';fi..
f el Muttlé> vient dr recevoir dt- M
loctfur Plnch, m/tlttin-clw-f, dire
r du Ontiv d'irto-rèno-lary"*01

. la li-ltre suivant.- :

Mon eker Prend**L
e poas serais rerottnaUaant dt (t
wavwr o u membrei de votre Sori
nwr te xuix à leur r.tfptutffon J"™
T donner ton* h* *nina — graUi '
n ent-nrio - néensitét par 1
n.bmses létûms de l oreille el de
rqe, que fai pu constater, en le$
Huait, « Centre de Reforme. J< -

ttcrvrai tous let J«WfJ, à partir de •
heure*, à m»» Cabinet, S, Plate Satnt

•icùlat.
Cordùdement à IMIM.

iMeteur FLACti

Es remercûuit le di»tiogu£ pral^i
b «m beau *•*«, « - » w P»i«
l'iiin pmp'-cher dr lui . \ p n n i f "•
'aiimiraûuû qu'il nous inspirr.

Noliv grouiH-ment, dont je me 1
'inli'rprrtr t*o ectt-' firconstanc.". n u
*!" r f [»as robli^t.Dn qu'il contracte
Lnvers C? bon patriote, cet esprit ém,
DCmmenL humaaiWire, tf. Gorw o'
U- ri ne laissera échappes1 aucune

de lui tem.ngn.-r sa viv- «"

daigne agréer, en attendant,
l'expression d* ma gratitude perso
nrlle et fie " " ~~"
vmiés.

Préndtr'tfelL...^..

AU THEATRE

,. n: •:. ' .t. i*yÀT*t (Midi C M n Putn. Celui-« w t f Mto
i..''-i" i-n terme «1 > «W * • • I» néeeadW datlw twre * flprkm-

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

Ui«liiutu£ n Bjmpïltiliiue pertepleur

Jf>ra «les oroe«» •

l di- irtiiK cl J^ui iHanl vMMtis
JMCS de» Uiuiaw» : troi» « m »

r des UlulWe» d un âge «ane«.
li*me UifflcUU* de» comni

l trie un

II.
M 1

"••* " iï'Î^SÎtnanmux

Jiï°^tX.*^KU'"^2

u la • ToKa • • . <

% l a m ««& i

« II «1



..-• <!• paix u* i^m.
Pour .lirait 4nal7tt«i»

M' : t . -F . BATTaMTOa, notaire.

S y attirai dtt Stvnuisie

,•"•«, mut>ili«m Li*» nienibm siucHiju*» « M I
[*uur la reuniuai nm uura lieu et •
4 huit heitieB n demie.

un t»( prié iléir* «âe t .

Ebéttùtet
i»oqi«.

1!
i

A

6*!fH?ratri« <te l'éBersta «tactrlque ;
3* LUU&MUOU dr U rsnle foresLère do

Bunifalo en vue d'j
d eau afuncntaat le ré»

• • L'ulillaaUwi des routea Balltuafe». ik>-
parteBielllaJtfv ou cvfBfhunaieflj pour y cla-
blir les réseaux éleclriqnca de l'eipioiLa-
tiim ;

a- Le lieniOcc de tuus les droits posoédéa
par lui du (ait de la concession de J'éelairaçe
.'lecliique de la ville d Le-Rooaae. — U fon-
rïaleur ne réservant toulcfola la propriété du
matériel mécanique et eiaelrlque ne faiaaat
p u parue du rasMUi •rnaceiunl du

Le raplUl Métal est Fmrawtrt'oi.wi nié a
la tomme de deux eoert trcale mille franc»,
el divisé ro mille eeat eUquaate actions ds
deux ouais Crantât chacune, dont oeuf cents
entions BOuacrit» et payées ou k paver en
numéraire, et dont deux cent cinquante no-
uons entièrement libérées, aont aUrltmea*
au fondaieur. Celul-el reçoit, en outre, en rc-
mucérsiton de ses appona, une somme en «»-
j.*r*s <te vingt niUU fruu»

i.v cai>ital auclal pourra flirt- augmenta
ultcmurernrnl m une ou plusieurs foi», par
l.t crV&lfcaa de nouvellra aC'Moi» lit Dumérilrc
tV deux cenU fruoo fhMUOf dont le nom-
tirc nuxutiit »er» ii>- mi renl» A litre de rem-
l>uunwutcnl de patenu-nl» •ifctlmS pu lui w
dr n-'inuD^raliOD curapWnwaUJri'Jl HT» ajluul
au roDdvIeur une meune en wpéees de trea-
le mille francs et deux coït cinquante ai-
llons libérées, des que 1? courant hydre
«leolriquc alimentera le rétwuu d'IIe-i
et litux ci-nt cinquante nouvelles acti
bértvs dés que le du courant attelndi

VENTE DE CHARBON
DE BOIS

COFFBtXt Jean-Baptiste, négocia
•n cliariMjti i j ' h j
iiumnjijf Prai^.sijifi, n l'Iiutineu
iunniT x i nnuii)r>'U!H> clii-ntt'U-
par t i r d 'aujourd 'hui , j | h l T e j u

IMHI de bois de Irvs belle llle qualité
100 kilos r

L'ELECTION
SENATORIALE

EN CORSE

LA CANDIDATURE OALUM

TL-HU, 5 Mars.
,'/. Geilini. avocat, membre <lu Con-

"itl général de la Corw, nous prie
d imioiicer qu'il poee ea candidature
M l.'IecUOB aaWuat—Ui,. d l l f, a v r j j
prochain.

PRIOR

s les a

pnur la aouvcriptlon itw Ulre#pré^r
faton.

l a SociéU pourra tUténcuremtùl, !
pentt.nin.ent des «étions, émettre des
emUous »u porteur d> deui cents r ruai
«anc, le Conseil d'adulai gtmtion «tant d
«I lej* autorise t M ttneUro mille.

l a âodéte ast nJoilnlitrét par un Congel
eempo*1 de Irof» membm

plut por

•il (l'administratian i'st Invmti d
pouvoirs les plus élendUH pour l'adminislr
tkji ri la (restlon des airain» de la Socleié

L'année sociale commence le 1er Jan»
et ftnil ]e 31 rli'reinhrr.

L'assembtfe panerai*- sera eaovnquM *
raob- au plus tard «pn^ li ti/iiur» de rein
fie*.

Sur I n bénéfices d* la Société il nera pn

t- Cinq \xntr rem pour la roatutultoa du
fonde de r*»ervc lefak

t ' La somme néreMalr» pour payer a cha-
que *tUotui«Jrr abonne à l'felairaax éleetrl
qu« r ou roi par la Société,
•noiOf au Uni ilnrli-ns qur
tompiTlc <
pour rh«eu

ï- La »oi
que artnn de loi

1» ^ f a » w .
I* Jfc peur <*-•> sa COKMH r - i

e pnme de idi frmnei
it

Slii*anl loir reçu par M- BaUeatml. ao-
U'r.\ t Calrl, le nremMr février 191*. M fat-
dalrur de la Société a déclaré in« b« neuf
cent» action* de '
»H.i!-*tp*«» ont
et qtte chaque acUmaulre a M M •
|r quart du montant de* «cfea» par M *

- • ranf>ut, i[ - "

AVENDRE
FERS A MULETS

ETABLISSEMENTS

STAATH SUSINI
», rue de rUjRTB

AVIS DE MlvSSE

Touti» i<w mtssea t«lél»rw-s lundi
' mars, à ri^rlmc baini-Jean-littutiste
t-ronl dii*s pour Je repos de J âmt de

Madame Mari? YESCHI
\ee TOHREST

U famillt; aawaU.™ H la t w w do
.1 heures.

AVIS DEPECES

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEUR^

U M U I W Î , r> Miirs.

U' Tittui dit ifu il semble que M.
^•itli ail projxisti « la Gonftircnce que
lu rvcoiuUtutiou pconoinique de J'AJ-

giic doit être j e premier BOUCÎ des
I uissancea alliées, el que loulra Ira

tidtcalions de» Puissances aUi^p*
contra l'Alleroagne duiveui (Hre BU-
snrdoimt'es H. ce but.

C'uelqutw rwpn'si'iilâiils fra li
oui alii» demande avec insi«lanci> la

au votp d'un amendena-nl atti-
•Jtil lallfnlion <1PS Puissances alliées,

i lui'mp (ilpe, on déclare rurgru-
1 la n'coiistniclion, par les AJfc-

tmwds. des régious de la Franc* di>-
rastées par eux.

On assure qui- M. Nitti a vigourvu-
hi-meut comhmtlu ce point de vue.

i-'inaJernent. apYès U-s obsenatioriH
|>résentpe« j»r les d('-lê«uOs fraisais,
leur «mciideniput a vit- adojité.

I

rait cMMnmtlv* lytal pri» cfmoafBsanc» «
rapport du ^«QuBiMairr, a «doplé les enncK
rtoB» d« t* rapport r —
-pprou^B *
« M t f p *

i.Mt, UbAthALt
Utà THAMJPVHTS AlTOUOblLLS

Ut LA COUSE

U Mrvitw dw trmnsporui automo-
bil flfiV p
Cirrettali-Canari-Marinra, ttn inau-
(iu« dimanche 7 ro*r» courant, à 7
heures "du matin.

DEVANT
LA HAUTt-COUR

I utlwmeda 5 :Mar*

rétifrMê de M. LEOS BOURGEOIS

I'AHIK, 5 Mars.
L'«niueiiec rst toujours considéra-

ble: tribunes et galerica sont archi-
combltt.

L'audieuee est ouverte k 15 h. 05.
Après de longues fornwiilfa pour

appel nominaJ. M. Léon Bouryems
niiioiici' que, rontrairempnl k la de-
mande des défenseurs, |P huis cloa
i ot-ra pas prononce ( »ur la leclurp
M documpnts imimrlaaLs, rtea pie-
« concernant la d«'>posilion de U
Utiam Marhn

LES TEMOINS
U- Procnrtur Rpiieral annonce que

M Conty. Miniatrr de Fr«nce à ftio-
de-Jan. iro. pst don;, I imp<«sibilit.'
J'.- v.'nir dépwMT devant ia Hautf-
<:our

Le Président ordonne la ieelure de
la déposition qne ce lémiMn ni, pen-
ilant linslrnction^pvanl le capitaine
Ilouchardon, *•(. ensuite, devant M
P-rès, PrpiiHrnt de la Commission
«I instmrtioii de la Haute-Cour

Daprfei celte dépo,iiiua, \e Ror^Q
du Ohiffre du Minislèr* dm Affaires
AtraiipérM connaissait la méthode
employée par les Allenwndi pour
leur» téJigranunes chiffrft qui. de ce
Cnif. Paient eonnus de nous

Brusquement, au début d* 19H,
l-« .*J)*aaand9 dtangèreot d* métho-

I .e Procureur général LESCOUVB l
lient de la longue cfipusitiou écrite
M. Coiily quelle contient uue gra
accusation contre M. Caiilaus. ceUi
d avoir fait connaître noire cliiffi
« un ttujel étraoavr.

Le greffier donne linsuilt* Jectur
d une partie de la déposition de M
Pomcaré ul de la lettre de M. de Ai
drrlen-H'xchter, mirustn.' aile
dt* AJTairw élrajigères. coucernant
ce fait; « s deux déposition!* uap-
|>ortejit guerr de lunui-re eut on pou

M. Caillaux dit que tout ceci sera
k'yslwiieul dietcuté quand M. Pondère
sera entendu.

M' Moutet fait observer que Coût;
fui 1 instigateur de toutes le» campa"
ime» de preuv contre M. Caillaux.

L'honorable défendeur doiuie 1«
litre d'un article de Léon Daudet, paru
dans VErtuir, qui fait uourire,
d une lettre .le M. Kûfcrieu-Waehfer,
rt-lulive « l'envoi du Panther k Aga-

M. IIERBETTE, directeur du per-
stnuiel au Miiiiatére de» Affaires
éîrangérea est ensuite entendu.

H parie de l'incident d'Agadir. Des
iyjv l 'arriwr du Panther fut connu*
M. df Selves fui partisan d'envoyt
un navire de guerre français a Aga
•Jir ou à Mogador.

Ce projet reçut lapprobaUon à
lioiivernenieiil anglais qui »• mon-
Irait dispose k approuver sa solida-
rité, en envoyant également un na-
viri; de. guerre anglais dans les i
marocaines.

M. Cailiaux s'opposa à ces deux
projets.

lïea négociations s'engagèrent en-
lr, la Fmnre et l'Allemagne qui de-
mandai! u>ut simplement le Congo
français et le Gabon.

Devant la fermeté de l'attilude de
la France et de l'appui que l'Angle-
' rn' nous donnait, l'Allemagne
duisil consiilt-rablt-ment ses exigences

A ce moment, M. Caillaux envoya
nu émiasain-, M. Kondèrc, auprwt 'du
M. Kiderleii-V'œehter.

Peu après, les exifrences de, J'All*-
niÉàgne reprirent aussi grandes qu'au
drbul.

1̂> témoin attribue ce revirement k
la visite do M. Fondére.

L'audience PSI tevéç à 19 heures.

DANS LA MANCHE

ECHOUEMENT
D'UN PAQUEBOT

1>*M.HI..H. 5 Mars.
Lu grarxl paqucù^l de nationalité

icomiue n"pst échoué, par suite du
brouillard, dans ta Manche, à l'Est
d« Déal.

Suattce </u .5 Mon

Prétideut» de M. AflotjJ /*«Ufj-

La Béamw eat ouverte â 15 heurt*,
i de* secrétaire» donne lecturt

ce qui est adopté.

OUVERTURE ET ANNULATION
DE CREDITS

Aprèu uue courte diiciiwion la
Uiainbe adopta le projet de loi por-
tant ouverture et annulation de ori-
diU sur 1 eiertia; Itrltf.

DECLARATION DE LIMPOT
La UlittniLre passe ensuite à k di»-

cwsiuii du projet de loi acc^rdaut
uo délai aux coittribuahle» qui Bc
boni trouvés eiupècbé» de souscrire,
liaiiB It-a délais léganx, k u r dèclam-
IWJU relative a 1 impôt général sur lv
revenu et a la uuutnbutiuii t

uiiuure sur h» béiiulicwi de guerre.
La Ctnuutirt' a udojile.

INTERPOLATION

La révocation du MAIRE UE BREST

l^ulln. l'ordre Uu jour appelle la
scussiun de linL-rpellaliou de M.
iude, relative a la. révocation du

Alaire sociaiiitte de Bresl.
M. Goude développe son interpella-

L'orateur s'attache u démontrer
que la municipalité brestois*, quui-
•Jut socialùste, a fait sou devoir pour
nmintemr I urdre et la tranquillité,

en respectant lea principes de li-
berté des manifestations publiques.

A maint*» reprise*, le discours de.
Ai. Goude est interrompu par le« pro-

tious du Centre et de la Droite.

POMMES DE TERRE
Pertuit jaunes, Gù fnuicc le» 100

kilos. Provenance directe. Eerty rote,
"S francs. Jaune Attact, 57 tranctt.

Hyacanlhe UIAS, Nouveau Port

MODES
Mme Fhn OU, diplômée hora oon-
•urs A Marseille, vient de recevoir

firaad asoortimeDL «uni de ioHi
•uiii à ia prix nii aumtaçau.
Mue Ab&tlucci, 1, et rue do l'Ope-

Dea remorqueurs et des tanota de
iiu\elage »ynl parti- à son «ecours.

BAINS DE PIETRAPOLA
Mlle Natale Donnniri, ayant acbeU

le matériel du restaurant de l'EUblta-
•emeot thermal, en prend la direction,
a partir du 1er mon.

Uuiauw s.,iSnr> : Prri 0 frann par
jour, y compris le p.t,l diieuner

M. Ufloinbani André conserve la di-
rertmn d«s l.«m>. «i des chambna.

lil : 'à francs
lit pour deux

8 francs.
N. B. — Les baig-Qeurs duivent

porter knr lii&f» pour 1« bain.

Chambre à
» • « francs 60.

(Aamfanc à oWnx lits :

I

U noiw fut alors impoMihl* de r
nallrt. ]p ronlmu de leurs W^gn
mes rhiffrés.

Le témoin attribue ce changemont
«H Mit quo M. CaiUUox eut k rett.>
époque, un PDtrrtien avec le baron de
Schfpn.

Au coan de c* Imig enlreticn, M.
Cajllaux aurait appris à larnbnssa-
*"«r d'Allemagne que lu Ministère
français dm Affaire» étrangères con-
naimwil le chiffre ullrmand.

A la On de sa déposition, M. Couty

LA GREVE
DES MINEURS

LILLE, fi Mars.
Le mouvement diminue d ampleur

dans la grève des miueurs; les ren-
trées se /ont de. |Ju3 en plus nom-
treusea. Main on n'est pas eompJèle-
ment rassuré, car on craint que, par
esprit de solidarité, les mineurs du
d''|>arteinents du Nord et du Pas-de-
Calais ne déclarent la grève générale.

LES NEGOCIATIONS
YOUGO-SLAVES

ip*ni9,5Mari.
U Daitu MaU dit que U p^anérr j

phase dm nAgociabons entamées BQ-
trr les Italiens, et )M Yougo-Slavat,
it« pas amené un rapprochement sen-
sible, ni même un eacouragamonl à
ltt poursuivre.

U REVOLUTION
AUPORTIMAL

IUBIR, r> Mars.
On n a encore aucune cuiiUrm*Uaii

de la nouvelle, dn source anglaise,
smionçaiit que la Révolution aurait
éclat» «u l

AVIS IMPORTANT
UisponUile aux rDBgaainfi de maté-

riaux pour coiistruL'UiHU
LAURENT COLOMBANI

6 0u,nede tOpéra,Btutia

Huiles i moteurs, à cylindres, à
notiveiitents, ainsi que loulea huila
ninëraiet el dérivés.

Unitaire pour autos.
Cartture de calcium, olc.
Marque Essor, Importation dirtett.

M™ MASSEL

Pauii, «Mt uuv«rl du tn mu II
<im chai/ut moit.

u •Mierda iMhta im-

VU

A Ajaccio, du It aa to.
Pouf M i m a « «in»poo-

*»" , prier, d. , U M , : v5i
routa du takrio.

MATERIAUX
DE COfNSTRLCTION

CHARLES CLEMENT
MAGA.SISS USSERAL'X. Il ASTI A

Gèrent: Uurml

Le Petit Bastiais
/ I ' »

UNION
iMaoeiarioM

POt'R L'ESSOR NATIONAL

T«wu M IMkM •*•

UOUE FRANÇAISE

Aecédaiil uu ili^ir du Pn'.aidrnt ilr
U Bertwn de Ba«Ua. meoibir du V.on-
9Ôà nattana/ de la Ligue Française,
l'amiral Benon, Grand-Offlci.T de la
Légion d'honneur, un de nos plus r>'-
fiulés parmi le» uraleurs niibtanvn
et rfout pHHcmw n'a ooMtê IP magni-
i\qm dtoooar» pur lui i-ronum'i- t*ur
ta lombe des fusiliers marins, en pré-
*,-n« de MM. Poiricaré et Dcttclianel,
aowptc de vi*nu* présider, à Baslia,
la rête annuelle de la Ligue Française
et d'y prononcer un de se» vibrants
discours qui savent vous émouvoir
U vous entraîner, dont U possède si
liieo le secret.

M exposera lea nécessité* éf notre
essor national: « Pour la France !

, Industrie, Marine, Colo-

aison de profiter de

Nou» pourrons annoncer bientôt la
ilote de son arrivée qui est prochaine
et le» ligueurs, auxquels des places de
enoU seront réservées gratuitement,
«oront heureux de venir l'entendre et
d'a&sister h, 1& belle fêtn qui suivra.

AlHfiAL BBSSON

L'un des QIMHKB qui ^ son! occu-
pes avec le plu» constant BOUCI de

riui-n servir la France, par l'épê*
comme par l'exemple, la plumu et

pour partir «n

Bourg-flur-ninmde le 6 jnin
sortit de rKcolo Navale (1H»>>
irtir «n oamipsgJM'H l^mUiines.
t « 1875. il est ..•iioorc » la uus-

Àom svdro9«i>aiiqiie du Japon.
En îfîTT, il prend le comniande-

-.l'iul <le
le d'ap-
u mande

.„ e la « Caravane » ; pa;
nie capitaine dr rn>grit<-. s.,-cond «le
r - lphygcnfcaf, rpêjnilB-^cwle d'a|
idînanon des aspirants, ci
U Hirondcllf " . le •• Milan », i-n es-
oHtn de la Méditerranée. Puis capi
laine de vaist^a». il dirige la eanipa-
Kiie du - Dubourdieu », dans le l'a-
cilique. Commandant du cuirassé
• BrennoB », dv. l'« lphygénie », éco-
le d'«pî^ication. Contre-amiral, com-
mandant de l'useadrv de réserw-. \ i -
oe-anural, pfMrt maritime k Cher
bourg. AU*ml par ia limite d àgu
ro 11W0, « rr*ire k Parts.

rUa, petil-lil*, geedre, père de ma-
rine el de vaillants, artilleur», poi»-
qor deux do KM al», sous-lieuteiionts
d'srfHrt-rrP, ont et* tué< pendant la

tir puis dix ans, avec une énrrgi
extraordinaire, le vaillant amira
t'ett occupé, avec une autorité in
eonle»tt«, de rrfever noire manne de
merro rt notre marine marchande
de rekrwr Ja natalité français si
grtiTMiirot compromit- d(I l u l l o r c o n

Ire tous le» fléaux sociaux. Membr-
à\. Ootxetil national dp la Ligu^ fra»

marin est e

TJn KMUft tMpertant «ut MI au:
t de* n>nt*> 4 et 5 p. 0/0 état

dis(
alH.nl "IIP est t i r
u M-vuud lifii, ce
a ins i <lai^ l no

• nupt'rfln
li

t tjui>-
uirt- la

q
\ la consommatio

i le Pays aura
'litre la produc-

SYNDICAT
DES IffiHOERS Uf. UASTIA

l M. LE PREFET DE LA CORSE

Monsieur W Préfet.
1* question d<-1 exportation tuena-

i" de prendre un cHrartèri* aigu : de-
mis lungtempts, nnas subirons lu
i.kaité capricieuse de certain^ agila-
i'ur» Ljui^e substituant uux autorités,
limitent la prétciitnin île rcgleniruler
t production <!•• lu Horse. Dans le
It-eir de répondre à votre appel, nous
IVÔHH l'ait toutes les concpfwiou*.
il T » que la liberté de» ̂ change» est
un principe absolu, alors qu'il n'ap-
partient M personne d'inli-rdiri- '.a aur-
1 > (•tirs.- dniie marchandise quel-

]ue. alors (pie le commerce est li-
de d"narl<*nierit ii dépnrlemeiil,
i avuiia bbi) voulu, jwr 'f^arti
r voUfi el dans le but d>' il tuner

•i.ilisfacUon aux cotiAommateurs in-
•aux, livrer, aux municipalil'^ qui
nul demandé, lu ijuajiliW il,' lait
[iielles <"nil jngt' n'H^ssairp pour la
i n Wiia matin n insu! aire. Jamais jus-
|u a ' '- j ' . r r , h: lait de tnvbis n'avait
'lé consommé |uu- la population,
ïoiis avons acrM'ptr. répondant, les
•\igences qui nous étaient impo-
.('•••s : vous savez, par ailleurs, que

«M-rt par suite di> la fahricatinn du
iagp de roqn^fArl mie le cheptel

pi»n concert. U v a circonstance og-
avant.- inrnieiiant ^ P«>"r dt> l a

irvetllaun de naute police ceux qui
•u ftnil rendus i-uu^Lle». li sufut,
« / q u e ia lui uuit apulicebl.
oit Ml fiinute WiUUve d *£
ïitux juura, uuub astiistoin- à ce
R'UUicK' d'une atli'ilitt1 inJUliftsle a

libi-rti' iK- iioUv induati-ic, BHJW
J uucune action ail été tentée pour

rOunmer; un us n>- pouvons plus
ubir celle siluaUou ; UUUH ne la xubi-
rotw pus plus longtemps, uou» iwiw
•oervuns du poursuivre iiuiiK-uiênies
. réparation du dommage qui nous a

•lé causé et noua wmmes réaoluw à
noud-mt'uit's nos pruiiuits

* embarquerons ; uous re-
simpiem>ul i|U'" laulurilé

•unip<>LuulL', par sou luucliuu. uil
lûaîè se produire une ûlualion pré-
udiciabli- aux mt<TèU de ta Gorsti
•1 aux nôtres ; nou* vous demandons
mplement de nous prêter uiaiii-
•rle pour l'L'uiniirqiieuieut de uus
nxluits, ejir nous vuuuriwns éviter,

tout, des conllib regrettaules.

Le PretidêM
du Syndicat dex Bergen:

MAROStILLI P A L L .

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

rrtimur» d* • . la CwiMlllar ErM

q q p
ril Corse; si o-tU- fabrîca-
>n était arr><tée, notre clieptel dispa-

rallraît par cela mémo.
La question n'est pa? (if savoir s'il

y R nu s'il n'y a pas ii*> cbeplel en
nurse., mais bi. n île dire si on peut
interdire de de[>ah>ment français à
>iï-|>artcmoiit français le libre échan-
L'<> rie inarclianiiiwft. au im'jiritî de la
mi. A e»'ttt_' question, vous avez fait
In Pi'ulc réiMiuse qu'il ^lait possibli
1 fa i re : Ui faî i:tf t.i U.i, on ne doit
f».'i,« i'i •/• i.cus serons
[i.iij<nir iiaavigqne
émis n >:•. dans un
sn.i'iniH!! < ..tisnoun di
mnnriez de faire ii':-1 niiifî'sioiis dan
lintiWl de nos concitoyens ; mai
nous nathucUrrins jamais qm1 ri
gens sans mandat et sans qualité
viennent nous interdire l'exercice (le
no« droits.

ants e s al

péili*
]>HtieiiiTti<Liil i|u<' la liberté d'ex-

r nos marchandise litert-'- qui
teixm-o de la lui. IHUIS fui n-n

rluc. mais, k la *uit«' de certaines sqg
g*«tion* dont not» <N>nnab^>n^ le»
ailleurs, on a. trompant 1 opinion pu-
iiiiqiie. employé tout'* s,»rU-s <f«* ma-
ii'i-ii\Tpn rninr mMif empA-her d'expé-
dier m* produit*. Tou> les jours, par
vnic d'nfflrthi'w. dans les journaux, or
rvi-itr lec «ndicftta ei en rMir rleman-
*).-- rie s on|H^iT a )>mtmrqt]oni'*nt <i<
nos prfMlnits. IJP SjTidicat des T>i»c
k*T? pul>ii'- ii'"s avis annonçant qu'il
nr l a iwrn pas embarquer nos pro-
rlnilK.

11 eut temp» que r*tté «itualîrtn ern
r\-. nous ne contestons à pTBonnr 1<
droil de grève: nous reol*mons,nou«,
'(• droit au travail et n\ liberté do no-
Irr inrhlslric.

Nous rlnmaminns qui> les •.utoribSi
r>-|irinirnl <•'• que mm- rt
connue un viiritablt; délit

la libert.'-. L'u-lirb- 4 U du 11. P. pu-
lit i r J 1 . •

ic esl ouvert* a huil heures
la préslOofte île M. k iMucI

é de MM QUconirVU el tir li

i|ul comparait anjourd'hul dev

aiK» reçues i 1» tialuil»" de V
,i|UU TuuBNunl-Uilhli'U a te
U nnrt. d u » la iou™>« d

Ira faits.
n* pri>lios

p
ilurqua de • Lucquw

ivev un in-lruiiiwit final
qui dittrruilna un-' ihundiinl

U r.'imiiB dr H.Hliirdd. i
qui prit lin par I iBUrvonl

uinaqulsuparérua- '

B
U,udMJeiU ADloMK-l'aul. Ati mome
i ainm «crumpagaé. pUMtUl pr«a
« <W BnilaciTua. ta 01s de w dar

Mial-MaUu>>u,

h.'murrugk
ni.Ma i la lui

laibh O.*MUK«. Bl

l«r^ua - tnvuqud pour exc
li [•nripilaninn-ol Je rln* l
w-r.- qu'il avall vu Jeiwr à

M. Giufln-, n m l a*Mral.
uu minUttn put tir

U " H. m Monter» ot AltQ
•u IMWC Un I* •)<K"tn>«

M" OKtmlwm |>rcn>i FU<-G
partit «tvit*

P1

r fi.ii*-qii' ut aeluelllemenl
K> fraoca, est «pendant

ur 190 franc».

VI-LM imiir iTnp'-ehiT lis itiivricrri il«
(rnvaiiier, les injnrt>H A cens qui v.-n-
li-nl conlinoer le travail, elo... ; et
I article M.*) rmiaidérr que, lorsque
r » mancBumo tont le mul ta l d'un

I ANT01NK. l* vlr.UlBB, i
riraeateuBcawni t l'alKoUl, * i« l K
iaoeu#« rju! aurait U1 PrtUT 1 # P h W r

-to à une bagarre géuiink ta cu
k aiiullc-iu, victime. • «xerac de*
nur ta nièrf de l'accusé.

tJulDDtbtBl. dan» une «loquraito puU-
duirte. reeliuuc du jury, au noni d'un hmnote

nifOl bks»#, I» MU*faction» ouxquel-

Au murs ilf eon r«<|ul»ituuv, M GaugtT.
rooat Biaéral. prit; le jurji M U p u aas-
vler su sjuLème de d.'tunm' lie rai-ciuri qui
voque à lorl l'eiBUMB le la prinucitlun.
itatgrt Buii brillanl pw*«. Brwtavqua mé-

i, une punition.

M- AiriMioi. qui prend le premier U parole,
i feveur «te BtvlUàcqua, tait un appel «lo-
i a o i lu t «nluu.nlB de MM. le* Juré, pouf
ïi>rder i ce Imut .uldal. décore au Ul
v;\ de ««'Tri1, qui i oumaals une faul*
m» un rutwnl u emportelaent b\vu tëfi-
ue. ruxuuvr- * : la proYooaUim vlolenlt.
Leal le nohle acnnmeot (la l'amour ûUal

lui a Ruiui Bevilae^u daim son geste vic-
eol U ueiiUi louM L îfldulfienc* du Jun

Après M- AltoMl. ceat *f H
i s a UJanl (uuUunKc

. Ha Montera,
c. preoct U d6-

evllftcqu». Cet liuwnit. au passé

Dans sa Jeni iêre rcumon, le Comité
-rnianF-nt des FJ'tes do Bastia n en
ndu le rapport des l^mmissa i rcs dé-
iniéîs 1 l'orftaoibiilKiD ilu cortège.
O b

sunt i

llBftilrt' la. hauLeur el la dt-
n des chars, Iw concurreats
iés. r u se faisant inscrire, IIÉ

tir bien iudiqut-r ixs dim«nt-i«DS.
a àU: décide que, «oula pourront

èU aliributaires d'1 p r « , ceux qui »«
6*ronl fuit préaltiblproent inscrire.

L uùl di' l 'iaMription est de dn>
pour les coars, de .Cinq francs
* voitures Le montant de ces
ents servira à pruner iet> cav i -

. .cis u piÉtune qui voudraient a? join-
dre à la uav&lcaue.

M. le Trésorier Suavi nyant fait sa-
i-uir que- de nouveaux souscripteurs
jUient venus verser leur obcile, It- Co-
mité a adressé. UiU^ ses plus vifs re-

voudracripli'ur». A tous ceux qui
vri' leur rauimple, il E*ratt uvu .^-*
i l n ' ^ T les meute» remerciements,
bureau de M. le Trésorier Soavi est

toujours ouvert ù cet «ffet.

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

iifireUl. rWlacurar fc h
l T«i«8ra»lMl. a ( r t
•a roecUMM d* m e

L I R E
A U DEUXIEME PAGE
NOS TELEGRAMMES

UN SAUVETAGE

A SAINT-FLORENT

., aanittli iknuar
ir.nar, aouuan mlit en «mu :
Ja* barque de ()**<"». Qui «VUUM11 • " • " -
ail <le chavirer brusquemefll, t
f lea duU pn.fuoil», les 1

la monulciil cl qui rti\
ads rla<|iK« de M anjrr,.

-•uol-Flor*nt, qui. a*é{autant qut loir d«-
ir M pr fe iuUrm au w < w «MB naufra-

VL-e loule U prumpDtudf el luaU u>

LE RUBAN VIOLET

Sont nommés Officiers d'Académie:
Mue AmghJ Marir-A

>i»r8*e ritîsi Ii>aclitcuuiut de rép^UtrtM au l

COMITE DE QUARTIER

i
EXPOSITION

NATIONALE DE METZ

fcsj>
c d« Ip f

)cu u Metz, du
lire prucuaiu.

rvïacr puur tuus
. i>*niuiisaunai ue
JII.' UL' AlcU, U;, A
B AltfU.

OAZtTIt

IL le n^lU LMadM, m 16*» 4 artllk-
rte. W parc de pla« <k BttUa. paM« Ml paie
•> BIM* OC NM«.

iliui uur. par arrtlé arérnûral *» S* » -
vriw « m H . M « cwdM)«a a été BMBaM
«»rf rt»a^• <a ^-Ociwi fc *»r»«U».. ^ ^

qA ^ |>ar«Ma!V^ThH akHèr« MIWM-

*1 promu à ia ira e
• d* M «IMH, *

M Oentll, Boulmnl P>Bll.



LES DELEGUES
SENATORIAUX

Le CoDfit.il municipal de Butia
ti»t cunvuqué. eu «éaûee publique,
pour dimanche 7 courant, à 1 heure
d« laprfe-tnidi, afin Je désigner «M
detégafe eénatonau*.

CADEAUX
Pour «juelqut-» jours a Ulft dt

clan», j'.jivoiv franco jmr la post
I n sijnprbe rac h main pour dm
nif'icgk avec ravine PI cuulcui
limite fiîiitaieie. un porte-monnaie
publie* garanti cuir, 6 savonner1'
[wj-fwms extra, un flui-on inrfum i
(liutsi1 Letonl contre n-inbmj[~.ci»ei,
de 15 IrancH. fcerire ALUKAIVD E., ifii
ruo deo Dornmicaine». 25. MAR

A CEDER
U^ûv tThuiëtirr prêt te Tribunal

de irt instance de Baatia are< réti
ttrnce à Lvri.

Prix de cewUui : lii(W franc».
Moyenne dm produits : <f£8 fr 82
Muur tous roiiseiRn^nu'iik : s adres"

scr au l'arquel de Bastia

DEMANDEZ DANS TOUS les CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUimm

AGENT POIH LA CORSE: Jean
LVCIANI, 5 boulevard du Palan,
Bastw.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

SOCIETES
Les menihrts du la S>CHÎlé de* .

Mriia • «uni prit* ik se réunir ou wii
nanclM-, à 3 t i e u m très pri;ci*es. MU
du Kiosque.

A faeeuioa du départ de notri- sympa-
thhfue uni B*bé \arggimre\U, rejoignant «an
|i»te. i Ijan. un via •l'iiuaneur mra offert

L- Svorttoin- gfn<*r-il. J ALFD.Vs

Oratoire de la Conception
I M I>rtùre» Je» (Juiranle Htnirw pour

Cnafrèrw. ProlueW l P t c i n o c » de
C f é i L lie

iranle p
el Protacinoc» d

l ilun L lieu connu
ucuToldW d u Mort, à MUI Mu-

malin. Eipotttiuii du Trto-Sainl » -
M . .1 Mut à dU Lturw-

yratoirt de Motuerrato
r t»cililer au» IMÈISS b«u>Uai» la vtol

IU tte d l

MAISON MATTEKLECA
ta. Plaça «alnL.MIsalH

— UITU

ALIMENTATION GENERALE
Eploar» On*

(groi et détail}

Agent dépositaire do la Société fran-
a MOV0M!> a la twla I v U . »! nette ea g

UinwU* panunL le Cartme rappelle plu* «p*-
olmMnwt la «ouloureune Putaluo de -N &•
*L/Ui»Uue d* UiMJ*trr»lo s

i t te jeudi» j

ETAT-CIVIL
(/u b* Mari i910

jid»n* tuut ep^i*JL
nwni à nutro honorable cliantèla 1« lait
mUnr«( et le beurre uLra (lu MOMUA

Léfumes »ecs. .. lirmnp de lutente
.. Produits AmUitx «t <le réf >me, //e«-
deberl.

On port* à dumUîle -
LA Maison se ohvge des expéditions

à l'intérieur.
Prir modéré!

AVIS DE MUSE
Toutes les messes cêléant-s lundi

I mars,a legùse Saint-Jean-Baptiste,
•""»', dites pour ie repos de l'âme d»

Madame Marte I ESCHI
Née ÏOHttbM

AVIS
Le PARADIS DES DAMES de Bas-

tin prévient ba nombreuse et fidèle
Uientelr qu'il vient de recevoir an
bel assortiment de Tu$w Printempt-
Eir, ri accepte en paiement toutes les
pièce* en argent démonétisées en leur

• « n » . a a |
VENTE DE CHABBON

DE BOIS
COFFRIKt Jean-BaptisU, négociant

•n rtiarbon rff bois, i w sans nu m. dé-
nomméc Fraissinet, a l'honneur d'in-
fanner sa uombivu:* dn-nlèle, qu'à
partir d'aujourd'hui il livre du char-
bon de buis de M* belle qualité au
prix d( 34/ FRAMS tes 100 kilos rtm-

^çtKs Devwbi. p j
Aaw-hH(«ta D n U I ^ a (Ma

ntfW a BlH»CTio. «1 t « r f « a t
m m Fnaçeli Dvrt**. da B ' '
et U. Victor Uahwhaal. but .
M. Pierre t^kMnbaal, de Parts ; Mita Marte
Cuiombaal ; -Mme el M. Louia BonelU, de
-anlo-Piclro ; Mme rt M. Pascal Pavalelll al
l*or« eafuu, de Sanlo-PIe

d dom file.

i J.-B. OLLAOMER

onl la doulnr <ta faire pari t leur» pa-
rent*, anus H MMMMMMM tto la perte
cruelle qu'ils vtaaeal d'éarauTtr as la per

A a * * t « M
Imr Dta. frère. pe"»**- *«"" H «MUtt
" - • k •ttUa.h « atan 1H0. el ki prten

' à la levtc dn corps <pil aura lieu

«« mortuaire. 10,

Htu a Barlioggiu, du»

VELVET HUM
Dépôt : général S. DAMIANI - Bastia

Favorisez toujours
l'industrie Française (

LAMErt»
BLETAILLEFER'

AU PALAIS BOURBON

LA SEANCE D'HIER

I.I S COMMENTAIRES du U PRESSE

PARU, 6 Mars.
Lu Prewe, dans m commecLairefl,

tfct d'accord pour approuver le» pa
rolrti énergiqmii de M. Barthuu. lura-
<|U«. aoccfilant If renvoi au 18 t
demandé par U. M ilieraiid pour dis-
cuter sur l'interpellation relative à la

tique extérieure, il a affirmé han-
t-nl que les Conimisaion* de» af

tnuU' la rigueur néceseaire
pour faire appliquer U Traité de Ver-
taUlet que Ion ne saurait tolérer voit

ri*pr.
On approuve fort M. Bartbou d'à-
tir fait nettement ressortir que ces

Cummiasiuiis demandent journellt'-
it de faire nettement comprendre

H nu» Alités gue les conditions, tu
à Yernailiet. sont et doivev

rmter [a loi commune pour toute* 1er
parties contractante* et que la France
F-rttje que ce Traité lie tout ie monde
indistinctement.

LES INCIDENTS DE BREST

P Aille, 6 Mars.
Commentant les incidents fâcheux

île Brest, la Presse approuve les paro-
les de M. Balanant réfutant I-B urgu-

-'iit* de M. Goude eu faveur du Mai
de Brest, el elle se félîciti- de ce ijut

I ordre du jour de confiance, accepté
par le Gouvernement, ail été adopté

5SS roir contre 65.

NOUVEAUX PROJETS
FINANCIERS

LONGVE CONFÉRENCE

AU WMSTERE DES FINANCES

pAnis. 6 Var«.

l*ne conférence financière très im-
portante a ru lieu, ce matin, au Mi-
nistère rira Finances, sous la prési
di-noe de M. François Marahal.

An.cours de nette réunion, les di
vers rapporteurs de la Commission
d Finances ont arrêté les termes
d'un tenle nouveau qui sera soi.
mardi a l'examen de la Commission.

(> texte prévoit, d'abord, !<• réta-
blissement de la tare sur Vaccrousr-

enl des rietietses.
I! maintient la taxe sur lr chiffre

ytottal des affaire*, niais limite À
/I00» le pourcentage maximum.
La tare det impôts sur Ut suc
otu serait considérablement tnajo-

Lf nouveau projet prévoit aussi la
•najoraiion de VimpAt tur Us cèdulet
rt de Vimpôl généra! sur ie revenu.

L*s rapporteurs esUmciit, au sur-
plus, que la création de ces nouveaux
impôts produira les huit milliards
3X0 millions qui sont indispensables

»ur équilibrer le budget.

EN ITALIE

LE TRAITE DE PAIX
F^ME, « Mare.

Plusieurs journaux dt fa Wnin-
île publient des article qui nonî in»-
ir4» par la conviction rrae, dfsor-
i*is, la révision du TraiW do \>r-
illM est rhow arimiw daiu lea mi-
Hx poUtiquc* de l 'Anghten .

LES SOCIALISTES

LA GREVE
DES CHEMINOTS

SCH Le P. L. M.

I'AHIS, « Mari.
Sur le réuau du P L M., qui avait

été particulièrement affecté par la
«rêve, la deleutu «'MCCuiitUf? d'bei
•• a ti(*tire.

Malgré lu reprit».- presque complète
du travail, d<- graves perturbation* M
maaifwItMii eaàon dans loi diffé-
rente •errtoei.

Pour permettre le rétablissement
rapide de ce (Jéaéqui libre momentané,
le directeur du P. L M. engage le pu-
blie i ne, voyager (rue dans le cas de
aùce&aité absolue.

SUR L'ORLEANS
Une détente e est produite BUT le ré-

fftU.A' IVïi-/J«-.. !.. nu 1,
Us rentrées ont été générale», *

matin, dans tous les services.
— : -2

On espère, que l'ordre serait rélahli
ccmplètetnent partout avant ce :

L'EXTRADITION
DE L'EX-KAISER

NOL'VEAC REFUS de la HOLLANDE

LOSDUKB, (i Mar

A propos du nouveau refus oppo-
k- par la Hollande à I extraditio
Vx-Kaiser, le Daily Chronicle dit

qu'il ne fait aucun doute que. depuis
ion arrivée eu Hollande, lex-Kaiser

n'ait été à différentes reprises a même
dir poursuivre des intrigues avec se»
[Hirtisans en Allemagne.

;1 importe que ces relations soient
npIètpnicnt i nterrompucs et

ùssanriM aJliéi-s ont le droit d'exi-
ger des garanties à ce sujeL

AUX ETATS-UNIS

LA QUESTION
DE L'ADRIATIQUE

LA NOTE DU PBES1DENT WILSON

PAJIIS, d Mars.
i noie diplomatique, qui avait été

adressée, le, i 5 février, au Président
Wilsoa. relalivt-menl à la question de

Adriatiqup, a été communiquée hier
oir à la Presse.

De nombreux journaux commen-
Dùt dan» ses détails cette note dont
i' texte n'avait pas été publié.

AU PORTUGAL

LA GREVE
DES CHEMINOTS

LiflHoNNE, 6 Mara.
>• mouvi'menl grévisti1, qui bat-
son plein sur tous les réseau i du
liigal, a cessé aujourd'hui, par or-

dre de la Confédération Générale des
t.emtnots.
Lt* agenU dm cltemins de fer ont

obtenu toutes les wtisraclions qu'ils
avaient demandées aux directeurs
des grands réseaux.

EN IRLANDE
SITUATION GRAVE

LONDMB, 0 Mars.
On mandf df Dublin que ta situa-

iin en Irlande devient a chaque in«-
tant pic» oritlqae.

TouUs le* mwur«i de rigueur <ne
on pourrait prendre nn pourraient
Toir d autre résultat que celui de

précipiter une cris* tragiqua.

A la GbuDbn des Commuow, au
cours des débat) qui ont «u lieu hier,
pour le maintien de l'Irlande en état
dV siège. Sir Mac-Person, «eoréttir»
gfoéTml pour l'Irlande, a décrit la ai-
luatioQ oomme trta menapaate.

L'ETAT DC S i n e
Kn raiuon du mouvemeat réTAJu-

Iiiuiuaiiv qui w- inunif^tf et dat gra .
VM d*BordrPB qui uni cumniMie* i M
manifwter, de* meou
onl t-té priB<-» aujourd'hui.

U>rd Frvnah. Vioe-Rol d'iriawfe, a
décrété J'iHai de siège sur toute l'éten-
due du territoire.

EN ALLEMAGNE

LES RELATIONS
AVEC LA RUSSIE

BE&XJK, â Uam.
Bi.jii di» AlTaires txt.5-

l'AsMinblée nationale, n <lé-
ciut d'eatrer eu relation* avec U Jtu»-
sie, pour l'échange des priaonniei*

Russie.

LA DISSOLUTION
DE L'AbSBMULKE NATIONAL*;

l>' |>arti pojjulajiv et le parti oatki-
ualittLe oui voté une résolution oom-
mune demandant la dissolution de
1 Aï>seaiiilM> nalionalL' pour le 15 mai.

LES NOUVELLES
ELECTIONS

Paar suite des inenét-s des partis
majoritaires, U est probable que les
nouvelles élections à l'Aseemblée oa-
tlonale n'auront lieu qu'à la Ûû de
l'année.

EN TURQUIE

LES MASSACRES
D'ARMENIENS

P ui 18, i> Mars.
Le bruit court, dans les cercle» bien

informé», que les massacres d'Armé-
niens amèneruut une expédition mi-
litaire alliée, en Turquie.

Le nombre des victimes des maasa-
civs de Célicie dopasse 15.000,

Tous les ossmssitiMta ont été com-
mis par des bandes du nationalistes
turcs.

AU JAPON

GRAVES TROUBLES
OUVRIERS

T. «io, (i Mars.
troubles uuvrlbrs, d'une gra-

vilé exceptionnelle, continuent a se
produire dans les centres métallurgi-
ques.

On annonce mëW que de violenteo
Pméll it é

Des

UN GOUVERNEMENT
SIBERIEN

Suivant des bruits venant df Khar-
bine, Stemenoff intrigue en vue de
former un gouvernement sibérien
qui serait placé sous le contrôle du
lapon.

B9i
POMMES DE TERRE

Ptrtuis javnei, 60 francs les 100
Ulos. Proveoaaoe directe, tariy rot,
7S (raw». Jmau Alsace, 57 francs.

Hracmthe D1A3, Nouveau Port

~ ~ - ^ • • • • .•»>
MATERIAUX

DE CONSTRUCTION

POVH LES BATIMENTS

JOSEPH LUCCHCm
« , Boulevard Paoli — HA9T1A

U- .R.\NTK-a>iÛUIEME ANNEE. - N* i »

Le Petit Bâstiais
J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS F0R1 TIRAGE DES

Rèdaotaoc & Admiru»traUon :

it atrabla* J'tnww M reçut»

QUOTIDIEI
JOURNAUX DE LA

UNE INTERVIEW
DU MAIRE DE BASTIA

Depuis <m>-tqu<' l<>m|>s. un |H>U par-
tout, daiH li*« hameaux i?b plu» T -
eufs de l'Ile, chaque fois qu'il était
<|UfdLion de l'élection sénatoriale, k>
m.m du Dateur F.raile Sari, !-• sym-
pathique et dévoué Maire df Ba^Ua,
volait ite bouche en bouebe.

A ;« veille du scrutin, au moment
où <n s'ouvrir la campagne, alors tnjf
(tM cïHHlidatur.'s «ont déjà lancées,
nous avons tenu a connalire son opi-

ita cuiHliiUiliiiY, el. si t-lli- doit noua
•r ii U vkluire, je suie«lin1 je puis
filer sur ia disciplint- th- loua les
r, eoniiuo l'on puul compter isur
tenue. »

Sur ce» mot» prononcée d'une voix
nue et lojolv, nous aviiiis cru ne
u> devoir insister.
M. te Dûftcur SAttl est donc can-

Iviat.
Il respx-clem la discipline du parti
publicuin el U tsl uunvainuu que

etle discipline sera respecte par
m». Telia a été, en résume, linipres-
.PU que. uous avant* retiré ae noire
mversalion HVHC lui.
Son amis peuvent dune tire rnssu-
8. Ils lie prêteront désormais au-

ime. foi à tous les bru ils tendancieux
•çr.ice auxquels ou voudrai! faire
Toire que des mule nie ml us existent
i sein du parti démocratique torse.
La victoire sera dimc eeruiim', et
Utiitte, avec dt* lioiiïinea tul» qui*
Maire de Battis, pent

i venir avec confiance.

A VENDRE
FERS A MULETS

Noi» noun eomnies présenté à la
\\nv- jiour lui demander une au-
dience.

Aimable comme â l'ordinaire, dmis
c- cabinet qui est une véritable ru-
che, où ion devrai! .'activité cl le tnt-
v-iî], M. le Maire nous reçoit 1H main
tendue, nous disant: « Uue déHlrei-
vjus donc? »

* Ma foi, M. le Maire, tu vous ne
nous jugiez pas trop indiscret, nou:
(i^inrinns connaître, j«>ur les lec-
1>-.irs du PETIT BASTIAIS. ce qui
vous ppngex du prochain scrutin sé-
natorial. .•

.. T'est très délicat, mon cher ami.
Je suU. par prinei|*', un honune de
discipline. Il est exact que., depuis le
dùcès de notre regretté Luce de CA
SABIANCA, dont le nom -)'im|x»ai
au parti démocratique corite, j 'ai éti
prwiBenli par df iiorabreux ami?
mais jp n'aurais jamais fait acte di<
rji-ididat cl j'aurai» laisse A un On
grès et H nus élus !•• st-în dp d'^ÎRiit
notre porte-drapeau au scrutin 'lu
11 avril.

» A l'heure actuelle même, je vuu
tvoue «nie jhéwilf encc/lT à vous pa]
l.r de ma candiilaturv. J'aurais vt.i
lu Ktleydre les directives de ceux qur
nous avons j>lacé<> à la I<>1>' de i
iflrti, mais, comme vou» le dites, l'o
pinion publique, imialientr. v.i,
voir el j1^ m'explique vntrv insis-
te noe.

• L'annonce ik-s <»iidid»lure» d<
uàiis de mes excellente amis parai
avoir provoqué quelque surprise
d nucun>' déjà pensent que la di«i
de a pénétré dans nos rang». Erreur
Oites-ie bien liaut, je voua y auloriw
ri, poor «•«*• raison iwiile, je D'Muf
j-ltw à vous donner toute nia pensé

-i Dans un parti comme le notre,
actif, vaillant, eutliousiaitp, le* ambi
lions sont très légitimes, car tes mé-
rit*» «ont nombreux, mais, le jour *f
iXTutin, noua Baurons nous «errfr ai
tour du drapeau républicain et la dé-
cision de ia majorilé sera res "
par tous.

u C'est dans ces conditions que, ce
dant, k mon tour, à d.* rlémarchM
de plus en plu» prraaanU*, j« i
cid*r*i à me mettr*- sur 1M rang* «•
É .'jtamiiwr, d'accord avec tous mea
«mis. si mon nom peut Taire l'union
du parti.

« Aussi, VOUH pouvez annoncer *Tufi,
realant « la rtïspomtion * m"" P"rtl»
H. I on jugr que je puisse r-présentor

raenl la Corse, jp ne n » dérobe-
rw pas. Je po» donc, 4 mon tour.

U.

EMPRUNT DE LA PAIX

yVI DOIT 8OUSC«RK * L'

U faut un-- tuw irt^tinvaiB .*| l;»u-
•ti K-s Fruiiçais»1!* sou «'rivent a 1 r.m-
.«lui ; qmls ap|».rU-ul u rKliil l.iul

un'il» onl tfc pitee* il or el tle 1)|I-
K île baiurat' iliapuiiihÉc», tous Iturs
,i,- .ii- In hieiiH«, tuos kurs ™u-
,11». ilu» liiijirunls ili1 gliem.
Il l'siste dans iiotrK pays beaucoup

. rm-til nou rululoyt, coaiuii- lo
„ i"ir.- 1 augmentation ilns dr|«ite
lai». Ira bai»luM rt dan» 11» caisse»
VuttrciK1.
IHiiliours. la B..us<-ri|rfiun inini-

iinni u'est que il.- ~> francs de n-ute,
ni iOO francs, payables par 4 Cmc-

HIIIS l'ii "î mois. Dans ces eonditiuii!<.
•haque citovert, M modeste qBI! Bl»il

n situation" pfnl ''* doil &ouswrin- a
Emprunt
Lu li-nt'- Nati'nuil''

,-» epargnanU: nu»
jt-nuttHii* Umchtlil 'ie liaul* «tlairvs
• in leur rm-ilit'-ul la l'orinalHin d'un

lai. aux doriKsliqu^ |>uur leurs
mnii.s, mix |*}-ManH |«iur le-
luiU de h>ur lem-, BUK «tiiunn-r
s et industriel» pour t»urs tiàiv
i sux Sicii-li-s i-l Association
r leurs rénervi-P. Nouibn- de Tnrli!
se fnruvut actut'lleniiii!. N'nu

ns j» h qu.' la régie ela»si'»i<
r la ronualîun d'un poriefeuiui
aleurs mubilion.ts est dis l'asseoii
la iMise wiluic <i'«n pluciiniMil ti
h d Ktat.

M I J_J^ ^- - • - ^ .1» —T i ^ - i f

COUR D'ASSISES

DE LA CORSE

Ainlirncn <lf» h»"». s . rt •m

i'miii); Calhcrinr, H|»«I« «
<li'inrunuil • (Jncni» ; ™i|»i«n

• ™ ï L u ^ I^Hc : M̂  Ol,il
Siii<litul du Pnieureur général.

IMf<»Mini: M- SéUslicn de Ca
rarr. A MurcUi.

leur jeu. dimiLcrunt des pièces du plus
illU intèriM. lUilie*se OV-M cuMunit*»,
riéli- d'-s ilée'ir*, habileté de» artl»-
,: loiil cutitriliucra wrlainpment à

.j reniurquiilile suuct1».
Oelte féU- si-ru, il'aitleunt, ooropi*-
t u t r t u r mp»*» partie iuusk«le.
tu Ptnjgi. I artiste ci just<wiit ap-
'it'iée, jouiTit tL l»Tit euULnd iv Sfd
'vt-H Jarc* uu «jlm-ur dt' MaB*cii.t.

k- utaê^lru tiianmireUi, qu'un
ouïe toujours avec un plaisir nou-
uu. prêtera égaleuv-uL «JII jirécit'ux
jiicours.
Le GomiU* de st-cours au Bon Pas-
jr , présidé par Mon Uitu-Uaviui,
L trer> li'jureu* dt* (jalrunuer cette,
ulmét' de gala. 11 fait un pressuiit
IJH-1 k toult' la popululiuti baxtiaise

eu îftveur d'ute œu\Tv qui ne saurait
subsister sans la charité et dont lu ^i-
luuliuli se Iroavc de plu* en plus pré-
cuir*.' â causa de la caerté toujours

•uissanle de la vie.
Di"s |»T(jpraniDn .̂ ^eroiit vpndiia
•ndaiil tu MtariCf.
!>• p n \ d entrée est lixé ù 3 franctt.
'.a l'H-aliuii «tt au\-prlt* clieï M. Pu^-

i, parluiucur, bnulevard l'aoli.

BAMjLf-: GREliniU FRURKS

EMPRUNT NATIONAL
1920

L<'3 aou^'pipttons A ! Emjinml -Vfl-
urtrt/ 5 O/tt t9S0 sont rt^upa sans
r.iU eim MM. UREGOftl FKEIU.S

GRANDE MATINEE
nu profit

âe rOrphtlinat du Bon Paileu

\vec le. Jénôroux concouru de Ml
fwcio, la distingué* Dirretrioc -1 u
l'-iisujiinnt. dniit lii n:noni rt'l'i--
Onria toute la Uonw*. une nwlin^- -le
Inenfaisanc ^TH .l.mné.'le j . u.li. Il
r-.-imut. au Péristyle du ThéAln-, »
3 iH-iH-t-* de l'aprés-miili.

U s élèvw d« oel élaWUsinent, qui,
tout dernièrement, « wnl J u l t -
pr^der par la ftncsM et la suret*

ELECTION
DES DELEGUES
SENATORIAUX

llans toutes les ctimmuiio ue Cor-
«- les Conseils municipaux M sont
i-iinis hier ii 13 heures, afin de, pru-
S|Pr à I i-leclii»! île» dél.'«u«s aena-
uriaoï pnur If scrutin du 11 avnl.

Noua noua reron." un plaisir de pu-
ili.-r dés qu ils (mus emwt coimus,
if nums des déJéguca ti*1 chainie «otn-
uuiïf du départciueul.

L.' GiHW4>il munk-i|ail ,1«- Baalina
.laiis cette élection, porté, H l'unani
u-ilé Sun clioix s""* ''"« C«'n9eille.n
ir-.iniripaux dnflt les nums suivent

MM. Itolby Tounainl;
Bmiichi Sylvain;
de Casablanca Jérôme i
Dan«' François;
Dus»") André;
niaooinoni Antoine-JeAn;
(ïn«,.rj Vincent;
Lueiani Pierre;
o> Moulera Hyacinthe;
PogRi Angusle;
Tbiers Sauveur;

Valéry Augustin.

DELt'iVES SUPPLEANTS

MM. Danly André;
Oiivari Jacques;
8eau-ili Jean-Baptiste.

Noua souhaitons a no» délégin
v<.ir sortir de l'urne, le t l avril pro
cuuin, le nom du candidat qu il«
unanime» ù souhaiter.

UNION DEPARTEMENTALE
dts Syndicats Ouvriers de la Cari

Bomniea t>t attrait était accru par I accoiïi-
1>r"1"" («JJIKIUCJÉI du reput»1 profetideur.

H ite Pougi, du talentueux Uaestro
• iiannoretli, secondée par MM. Brod
I Harboni.

Jjt; «pi "dateurs furent heureux
frrnWmlw de nouveau le barvton
nuitio.

furent, •''ga]i_*nit*iil_ très heureux
iidiv it.! baryton Starwtti, élève

-Uanit uni sut faire bonneur ù
ie dernier m montrant quel beau la-

.L'iil il avait déjà acquis, grâce aux
leçons du grand maitrt.

NECROLOGIE

•adam* ITKFAtlIIII OfCWWUI

ilepuia \n mort de sa. hier) îuiét* 111-
Miiw Fêlicia FantauMi, l;i maladie
e-Hur dnnt suullrait Mme Paul-

uis SUfaniui ivait tait -I-' très a#a-
ile» urogrèn : lw «iws se suivaient
ntervalW afiwz rapprochés, et par-
,s violentes. Mercredi, une crise plue
-t,. a rcsisl* H tous les soins rt le
Kirnuiiu Dialin, elle .ivait eessé de
.Tt',
Mme ftteranitti était une fvmine
ine rare distinction ; à un ifprit 1res
Itivt' *>U.- joignait uni.' intelligence
jiiiu-.iuablB. Mais ces brlles nualilés
'étaient counues que d^s intimes, car

mon*1 ne l'avait jamais attirée
alyré le chaleureux accueil qu'rile
aurait reçu, dit- ne lui a rien donné,
,i -iréréraDl de beaucoup les joies pu-
is el séneusts* du foyer. C'est H la la-
lillr qu'elle avait «timné U.ute son

C s i dauj ses devou* «t'é-
ère qu'elle avait épuisé

i ' A I U - " à mort de M. le liinsei]-
Htefanini, elle ne vivait plu» qw

pour ses enfants.
Aussi I» mort prématurée de sa GM-
lllk, survenaiil alors que son «ear

• mère était si anguissé par les eve-
r-ments de la guerre, au cours de U-
Kllr- sou iil^ a pris une part très ac-
ve a. àtc blessé et fait prisonnier, l'a
orMemrnl atteinte, et .-Ile n'a cessé

le la. pleurer que lorsque son ca-ur
cessé, «le battre.

La levée du corps u été fuite k troi
9im-s de rviovt»'.
M. François Slefanini, juge au tn-

iinnl di> la Seine, avait pu arriver n
t-mi>~ ïHHir tiiniluirt' l'1 deuil <lr s

.Tiw-lienU) mert, avec le comte de Ju-
cneroau-dc Saint Dtuis et leurs V

ïïfDWDoe étail cimsidérablc. Tout
le monde du Palais «Uil la, ainsi qi

plupart île* luam-tADain-» el la foi

L'atMOute a "Hé donnée en i'égli
J B t i r t

i>uuîi uiiruna uu» IIIIU sittcères et ••
•< c.iidiileiuii-i1» u M- rYaapiB SUila-
ii! ;i M HjaCinllif FanUBïM et à st-,
HanU, « Mm.- Matlii-Stefanini. aux
jïiille^, tHieerhranl, Raflaelli, df J"
len-du-du Saiiil-lxnia «l de PiUàti

A PROPOS
DE L'EMPRUNT

AU THEATRE

IJI soin''1 «Ii* adi>>ux de Fucai
de VtU Tliiatet fut use des plus
j(~ aoîréeH que 1 on vit à Bastia.

Pour l'entendre, la saUe «ait t—
et l'on constatait même la pre-

••ncr de ceux qui, P"1 austère prin
ii,,- riiienl t.xH lirux publics el prin
ipBl.unrit le lli'Hln- municipal

ilin- (ju-l nllrail puissant
>iichanteH»»c de l>»mt , lav- . .

odieuse de MUi TMMMC offrir
prrUT tWff

CASAMOZZA

L' AVENIR AGRICOLE
DE LA CORSE

ftctionnfiin's de celle ai intéres-
rkH-iété èUieal réunis, k 17 fé-

. . . .. â CnftJimosza, eu assembl* gé-
aéralc annuelle, pour approbation des
"impies de rexpreiue wou, renouvei-
meiil du Conseil d'administratun,
ifflinatioa d'un linnmissaire de snr-
illoDce, eU-
v?n 9 heures, à 1 arrivée d*» trains
(Vjrtt1 et de Bastia. !PS quais d* la

rare élaienl littéralement couverts de
rt d.- toutes les dirtC-

ÏX-x actionainres venant •i'Ajuocio,
*- Curie, de I-Vancardo, de la Balagiw

d.- Bastia. avaif ni tenu ii répondre
. l'a'ipi-1 du président lie la Société,
iln df se rendre compte par eux-rD'?-

ile nun bon fnoclionaeraent ainsi
do la marche des travaux.
nus pouvons aftlrmer, sail» exagé-
m, que cetl« réunion fut un véri-
le triomphe paur I'AVMHT Agri-

i-a le départ des trains, Ums les so-
aircs éUient réunia, sous la prési-
,* ile M. Natali, «isaisté de MM.

liiuaillftc el Bartoli, inspecteurs des
ustes k Ajaecio, comme scruUleurs,
, de M. Poli, comme secrétaire.
Les rooijiles de l'ntereice 1919 fu-

hnt appn)u\'és ; les membres du Goo-
•il d'a.1ministration sortants, ainsi
ue le Commissaire de aurveillaoce
m-nl roamtenus tiaD> leurs fonç-
ons.
L.1 comiilc-reDdu présenlé par les

égalemenl approuvé,
u-faite harmonie

. u n n . Ji-Uounairps pré-
its, qui dépassaient laryemeni le

uni. .. tel point que la siU1? êUit
.rup )»-tite pour h'* runU-nir.

liu iiimpt«-refiJu, il TYsull"1 que l:>
••u'té tMw.pM'1 un très beau domain-
:r, li.-i'Urfs, donl » hertares sont »•-

.••, .i t-cn-ale* el '.i hoctares' k lupins
l«i S<ni''lé a pu, malgré lu WrnUi-

...Viiide que nous venons de traverser,
planter L» becUre» <kr rigne *n )»!«.

hert;ires CD l»tl» ; ces 4 hertarv- '•-m
i-areranl à produire dés celle .n *•>•
K1U- lenninera tic il-̂ fuiii" r, ; .:i-
h-lques jours, Sun septième li.cUi
de viptnc
Ui plantation dr la vigne « ra potar-
iivu- avec la plus Rfan*1 intensitê.
Le ilummnf de la Société, donl la

ii>.- en cullura est a peine éiauchée.
pu prmiuirt', dès «U* année, plus

de «.«"u francs en blé, «TOine, pool
nu'-i d>- terre, tomates, amandes, p i
luraiP-s. etc.. Les fond» dùponibies,

liuTs en Nina de la Défense Natwua
' ont produit I.AGO francs, soit ta

t,.ul environ H,flOB francs. Aussi fAs-
* mblée générale t> décidé de dirtri-
tiuer un divid-nde de ô pour cent aux
;ti4 adiounaire3 qui avmMnt complè-
b'menl libéré kure action*, au 31 dé-
cembre ifrt».

l,-« ffliipons n" 2 seront donc nm-
h.mrsêv -i rflixfD fk* 18 fraiw» 50. au

... *Un . i>..rt-..ut, ils furent servis d
HOUtlttlU

Apri's d^jwiMr. par différrata fiou-
in.-, ju'lien-nt-s H •dhérento», se wnl
rvudus au domuoe de la ttociétf, o<i
il* -ml pu assister au fonction ne rtrfint
d uu tn-uil Veni-'Ue, actionnant, au
nxjvon d'un càblf en aci«r, une grosse
r-liarrur defonv*M à WK BfafÉMnr
île » à flô «n l iawt rw, * BMvMUnt
<lc faire un hectare dfl vlpK «n 10 ou

' - •>""" : . - , „ . « * en-

ft-MK, fi M«rs.
nonvemement a dfeid* d'aranr

des passeports aux social
a qui veutont a» wndm h n
•- («itn- participer aux oonvefw-

>ns avec LitTinoff.

ailrnirer le be
it oi-pnipnélai

nt-i d* la.SqcWlA,
LTABU1S.SLMFNTS

STAATH SUSINI
9, rue de l'Opéra

BASTIA

Une armée de 200.000 homnm M
• V * * «rt prtte è lou, |« érè-



!dV»il.
Nous avons joui, pendant tout»; la
•niée il'uij' vmpcrature idéale rai-

le» b'UI|>» pluvwux

-i.l, tn rumine, f*-
11. un-un résultats pour

i </neaie de lu Cane, dont If=
, . devk-nwiil de plus eu

.[.ri'UK
>i u- tirinmes heureux de publier ci-

iiir*» lr discours prunoncé, sa fin d(
-.anct, pur M. FiliL.pi, un fond aie j r
militant d<> Mit-- si inUwssauU- Socie
[i discours qui fui rtnil*uri'iiseoit*iii

• • ' " • " " ' • " • x .

i coucou» que *<«» v w -
r. eil« devleal de plu» m
ne « « * . «Ut » dej . fait
i|ui m»u» entourage • re-

elt*. m«*ré ta lnal«
I reaiilunule Hiw nui" venuoa île I w e

•ff 1 K^iKllWO d Un » « U d
oer et pUnter 1 heetares à
U n . k lufiiaa. «l »ÛUB adw
sure ik DM inslrunitnut, k

U terre

|M bannie» KT*u|iâ*.
t l t kura

U croytu ot (aira iju UDD mule bmichi-
Mais. MUl-eL. poupes «l liai». * « »

Bhm »acrt«. ûayant qu'une aeule tul
Mlle de laincrc, i>nt pu rïunsir. avec le
euurs us leur* ailles, k lmpoaer leurs c

ix, tlans U travail ;
iabote --

H« m — — — p u trop tu OQU'
U sou* accorderait cirtauMiacDl quelques
«aeburagemenu, mal*. «prta tout, qui est-ee
qui p a r t i t la note î Lr Uuu*»*»-»-! . et.
qutot-ce ijut; le ijoui »rnen;«ol ï L e » tm.
a ( , l moi, c «L nuits, dirait la tivUlc «UJUnw.

>i»s , l'Atvnir b^ieutc lie 1* \.vne. ne lie-
* ttm. pri/pre» rtwuurcB* le

a lnl«l

a »lWouer leur»

• ^ if ur* «Sorti.
Le tnv«il uuw 1'

trop lourd a porter.
p n ol pelita «mplayta. l«™il!mirt ot o

Pfclllt GAZETTE

I

I*uaioa 4ui
que. 11. rut

CuiiuuuokuL

imppio Manf-athfTiiu. v n i n B««ul. le
Dian lieutenant (Jr lalainuiu df prtinlir* c b s -
«••. t>i»raru •«•« IF - Otvo« •. h- premier
(rvi «r 191». 1 Î8U frauv et ik^t mOcJ-
lî OH i'uur vttUaU, «OU :nu»
Ul

UUtXKTKMCT*
Sun! •ninmp* (finies domanloui ilr l i e

rl«jH tien rui i el tatèu en Algérie, UM.
AfosliDi .MiKe-Martc, Obi de prtpusC ; Piull
J 1 J ^ l k

w r cliel M. CaJEndlnl, • Luploo —

» à tout r<ur« ^

DtMAM"KZ DANS TOUS Ivs CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AtiKNT l'OLH IA CDltSE: Jran
LUa.\\J, J boulevard du l'atais,
Battia.

VENTE DE CHARBON
DE BOIS

COFFHIM Jean-Uaptittr, nùfpiemnl
•n cliurliuii de bois, rue saus uum, dé-
nommr« l-'r&iMinei, H llioaneur u'io-
FuruitT sa numbn-ube clientèle, qu'à
pârLir d'^ujuunJ'huu il livre du chttr-
buu ut' buis de 1res ÏM.-IW qualité au
pris de 30 FHA.WS les 100 icUfi» m
dut .i <i»t,,taU.

AVIS
Le PAHADIS DES DAk£$ du ftu-

tiu prévient *a nombreuse e( fidèle
dit'iittfe qu ii vKiil de recevoir un
bfl ttDaurtiuu-nt de Timut PritUempi-
Ku>, et accepte en paiement toutet Ut

• aii iu- l'U-ret en argent ilèmutiétUéfs ta leur
1.100 fr. va>ur uoniûiak-.

A CEDER
tlf/icr iriHtwier pré* ie Tnbttnai

de Ire Instante de tliutiu arec rèti-
•Irnce à Luri.

Prix de uetuioxi : 1.500 fraucM.
vioyenm- dt-s produite : tfcw tr. 92.
I'.nir ton- r'.it^fîpifint [U, : s atireu-

-i i un l'iimuH de itusliu.

JkVtS DE DECES
i i . ci >lui< LJI.IL MiAhJi. il'.'; Miiriiwi, el

* M. Albrrt (Ûreldt,

I>DL la diHiluur <fc faire pari à IDUK pa-
rt'̂ iîii. aiiud c l ntfinalinnurri> <lu Eu iiGrtc

< .l/.7.\fcT yA'.tA ^ / ( U1A.S1
]N, boulevard l'ttoli (au 1' i. Hua

aOOIETC KM MO* COLLECTIF

a df prrlt d«

;-mranl. f Si . tJ
ri .'arijupu. frtr*
i-j;ml» a BsoUa. ol

KM 914. i l ! -
« P»«Cl, !••»
)t [orme «nlr

ï il s
>tu> du capital. Elle ne a m pi» duuou

l« ta r u di' dte£fi de l'un dea aïsoclôs.
H •Igntlun' BDflale aéra - PUGQ1 PRK-

IIt- -, rharun de» aiui>rl^ pnum en faire
u»a«T. BUUB «llr n'obligera t* tsacttic ^ u w -
Unl que l'oblipatlun MTI relalitw u>x «pe-
rallonii pour Icmpwllri elle «L rniwMuée.

K« Fl, générakmrtil, Wus eniTAgviDCOl» tx-
(nmiTnnl la raDM pnur laquelle ils suronl
étti

sJ#a« social ml k B**lt*. rue Napo-
N* I! .
rapilal six-Ml a *Xè axe k î0.000 franco

PO espèces. IO.CHHI par M. OaCUn
000 par M. Jacques Poftfh.

lEtnam dudH aclf nnl ^U1 dépo-
fnuranL l'un an Greffe de la

M. MILLERAND
A L'ELYSEE

Vum, 7 M«r«.
Le Pràidfiit du Cun^J v'eet rendu

c« mstin, à 10 heum, ô lEIyrfc. où
il a'est longuement pntrclenu avec lp
Président de ta Hépubliquf1 uur la ei-
luuUuii eilérïetire et intérieure.

M. ISAAC A LYON
L.ïo.1, 7 Mars.

M. IBUO, Miiiislrr du ConimiTce,
arrivi' dalls la nuit df Paria, a iuau-
(ruré, ce matin, la foire d'échaniaiouB.

Plusieurs discoura oui été pronon-
ces.

ha Chambre de Commerce ufTrt: oe
wtir un grand dîner en l'aonmmr de
11. I-Jic.

LE MARECHAL FOCH
A BRUXELLES

PASTILLES V A L D A

One Pastille VALDA

Le Maréchal t'OCH, accompagné
d<' sou ét&t-iuBjur, esl arrivi- ce ma-
tin, k BTUXLUI-».

Aussitôt après m» arrivée, il s'est
empressé d'aller rvudre visite au Roi
des BWges, qui l'a rvtenu à déjvunei
aiii^i que l'ambassadeur de France
n BruxeUes.

U ilarî-chal FOC H repartira dans
la Bûinie pour Cologne.

VIOLENT INCENDIE
A MONTMARTRE

PABIB, 7 Maru.
lf» violent incendie s'est déclaré,

cr malin, à 3^^^cs. dans uu imn
hit; ilu faubourg Moutioarirr.

Ol immeuble a été eompiètenvnt
â'Ttmit par les llamuies, bifti que
secours aieal Hé promptcmenl orga-
nisas.

Quatre pcrfKHirres, dont trois pom-
pi'-^, sont b]«3é«.

l He quarantaine de personne M
truuviïnt anus abri.

VIVE AGITATION
DANS LES CENTRES
METALLURGIQUES

PARU, 7 Mars.
1>' itruit cutiri ipi"utif1 v iv a^iU
i r»!p.c dans Ions les wnirps mé-

D aulrra bruit* cumulent également,
I ue Xaut les aocueUlir que nous
ré«*Tvei».

Ainsi, le bruit court avec |«i
nce, depuis qonhnies jours, que la

\e fp-nérMe serait décrétée dans Ii
rant fr la .^maine prochain'-.

LA GREVE DES LADS
A PALUS

IMius, 7 Mars.
U griw dos laits de Maisons L*T

li:t-& s« poursuit sans incident.
Luc rcuiiiuii di* grévistes doit

avoir lieu dematu matin.

EN ALLEMAGNE

LE SUCCESSEUR
DE M. ERZBERGER

IiKiiUN, 7 Mart.
i(i |i,-irk tnnucuu|i. comnn1 surces-
r prolwblc ik M. F.nb.Tgvr au Hi-

nieU r> II<H Finance, du Docteur
Uirtb, ancien Minislre de* Finances
du lirwHl Duché de Batlr.

LES ELECTIONS
T'ar -mle d«* nifti-W^ • ir-«- [idrlis ma-

juritain», il nst fiiHjbab.*: qun Im nou-
velles plt-ctiEHis A I Assemblée naiio*

ii auront Ii. u IJU « la (In de l'an*

LA GREVE
A

MARLES-LES-MINIS
AhKAti, 7 Mon.

La grève de* auoeur» de HiriM-iW-
inni qui *-mi»kil temiaù!, nenl <Ie
'prt'iidre avec une nauvtâïe tare».
la «ituatiuu eeuiblu dtvtmir p l u

grave d'heure eu heurt.
Le» mineurs, poussés par quelque*

.•xtréiuùte*, n'uiit p u voulu atten-
dre les résultat» des pourparlers en-
gagés d'-puis Lier au Ministère des
IrsTaox publics.

L'OCCUPATION
DE

CONAXANXINCPH
U M . R W , 7 t ' i rv

D'après ' or t tuiu brwït tiiculûat
ilauu la capitale britannique, l'occu-
|*Û(in ik- Guiiataiilinopie par les

iwrwt umtfail déjà

Le Daily Mail «jinik1 m t a « que
m-Lfr occupation pourrait bien deve-
nir dlliuiOvi'.

Sel un dautrt» bruits, 1 occupation
IR cummetkcerail que si d'autrei uias-
sacres venaient à se produire.

U- /Mi(j/ Tvlegraph se dit en mesu-
ra daTiiruMT que \tta guuvenMiakaitB
trouvais et italifu out été invités à
participer ^ c^tte uuuiiretdatiuii niilt-
taire.

P A R » , 7 Man.

D'après un télégramme de Cons-
taiitiuople, d parait rai t, d'autre part,
qui? la (Cambre turque aurait vote, a

l d l
ux Ëtats-Uui» d uuquèler d une fa
mi tout u fait impartiale sur les mas-
a c r e de Marach et sur la situation
réétJ eu Anatalw.

L'EXTRADITION
DE L'EX-KAISER

LoMinfcs, 7 Mars.
A propos du nouveau refus oppo-

se par la Hollande, à la demande
d'extradition de l'ex-Kaiser, le bruit
avait couru que I Angleterre se pro-
poserait de oMittru I embargo sur tou-
tes les marchandises à destination
de la Hollande.

Le Uouveniement britannique fait
démentir ce bruit

EN TURQUIE

LA CRISE
_ MHNISTEfHELLE

linvsr.-vMi'.ni'iJ-. 7 Mars.
La criw raininti-n-IJ. trmohf à aa

lu;.
L'n MiniBlére sau» luuli-ur puiiti-

que va être formé inrossanuneot.

AUX ETATS-UNIS

UN DEMENTI
WASUIV.TON, 7 Mars.

!>' département <l Ktat fait démen-
t i Ji-s nouvclit« Huiraiit leMpieUes In
Klals-Lnis auraient dnààé da ne plus
avoir de Reprûeuttata dam IM CMU-
n.issjuus inltraJliéw, au sajet du
Trnilé de \Vrsaille*.

W ^99 ^ft

A VENDRE
FERS A MULETS

ETAHU^hMKISTS

STAATH SUSINI
V. rut de I Upara

» ASTI A

CHAUSSURES

MAISON' SCINETRO
M, tHtuirvard Paoti, BAtTlA

La JJIUB aiiuieiuie
Vendant le meilleur wxmbt

SPbClALIÏE POUR HOUMËb

K^çoil le*. Boni d.- la ùitrtm-

uuABANTg-aMmuait AKNM. - «• « | ..in.nn «

Le Petit Bàstiais
QUOTIDIEN

JOVRNAVX DE LA CORSE

,(..%-«)»> t..ul.r.i.- r

M cf qui ]!•• il-'iis parait pas
• . de menw qu'il fi''"*l p*»

douteux, à moins quf nous ue posât
diufll une éiwe de natvMé peu ordi-
naire, que, «i u uns voulons nu us re-
1-vtr nous ne devons compter que
-ur nous-mêmes, et que la première
condition qui se pose. oVst la nioailt-
caiion radical-- uV notre mentalité
riassee, et faire plu» de i
n • l'avons fait juaqu ici dra questions
dordre eftaeaLMkmwit eoùuomique.
On a aoMttt la pnwe d'#ln cau»«- de
ncUe igntfanee oa de cette iodifie
ri nw.

hans *on beau livre : Où allons-
n?u* ? Victor Combon. dont la «an-

J O U R N A L
_ L£ PLUS FORï TIRAGE DES

aniphittidUn- di- la Sorl
I élite dea Hidustrit-ls

6 par M. Mil-
;.nd notre pr*nii--r luini^l"-- actuel,
t éV- iiutemnnt <|ualitttai d'Etat*

de 1-liKhiBlne rrançaiBe.
linn^ plus df- CPU\ ritiTtiante rap-

1 I I

Les lecteur» du * M BarUaii mil
Lea souscriutiun& a VEmprunt Sa-

lional 5 0/0 1920 sont reçues sans
[raie chez MM. UREGORJ FRERES.

LE PAQUEBOT
DE MARSEILLE

CNCDflC UH1 UTAII.LC A OAONER-

KM.UN.I.ra.aÇHIICQJj.l»*
H.CTOIR... KM • V «LLftflT . TOU* « « -

AVEC *ON BAS Dt LA1MÉ COMMC
aC «ON

Notre courrier sur Marseille, qui
devait appareiller dimanche »oir à
IJS heures, est encore au port, parsui-
t.: des incidente rfgrett&blas quv tout

monde coauueiiW très sèvèrement-
Espéron» que la cause de L'incident

disparaisse eulin et que notre cour-
rier puisse enfin partir, emportant

el dépêche».

()r dan» d.* proporUons i
nt plus miKlcete». il est vrai.

»»«• îimulaire a «uivi l'es
•inie (»r M grande meur.
On coustab; avec plainir qti -. di^

le» jour-
ux de llli- s ocftipinl dt> favu» U.u-

u pr-
nt (has t|U««ti<iiH éouiuinuqutt) 1»-

notre dVpariamrnt. "
•-. lors.

paraissant fluftl-
tuiir IUIUS aussi,

petites assieis économiques, le
n d.- produire et même de sur-
lUn- ni- s'étaiit jamais fait sentir

i inUuBive ?
M. Pu.*ciilis. lin-niiitiil ilf- la (<nam-

in: de Commi 'n* <!<• Par

HOMMAGES
POSTHUMES put «acaer

l u r^u« fc* P«N»18 «u dédiai eut
tt-mik» ,1» titres oui lui avalenl «te

Par décret pr**idt>ntiel, la Croix
la Légion d'honneur a été attribuée A
lu uienioirp du capitnine <4.-J#- Qutlici,
du &4t>c ré(rimenl dinfaulerie, lue à

de Riehmjuri ;Meuac), le 1B

• déni
ne Ptetrl
v lé par l'ezpcrtlw aiidlfo-Wgale. ;
MJS par » femme iju'un iluubic
fait agir : U haino cnvim
1P voulait BK débarruBser

UNE REUNION
A LA PREFECTURE

fait preuve o> la plus
Tattaquc

amlfs, a. vW- lue en
M TnslUel. reprtaeniant le Syadtc»! &*

1 rumaaers d« Iloaueforl. M. Bawoul, rr-suballlut du procureur fén*-
ai&nr liu mlnUtcro publlu
rt de Caratt» »«*t m

Iloq
le Syndical

pagne» ue qualquen-uiu de l«ura
oal et* refUk hier pu M. te Prt-

la date quito M-

raU occupe
M" Mo

banc il* I*
M- 0« Moater* prend pla

dra Présidents de Cham

par 1& ifi<• Au peuple ébl
: victoin- p
chèrement adwl.V. un a laissé
ire que 1ère île» dinicultés était

O . et qu« *" cctU- vifurirr '1-«OU-
raieot i*ans c(T5Ha h's réparations
' gr'iw it l'aide de nos al-

n \ oalribulions

Ouilici juit*' de paix,
i-DlanU, w» .ioukHire que la <HW

convenable. Unate «tportaUon dr
devant reBsrr le i i aifli-p n pmreib> mabère ne saurait

être discuta, sixprime ainsi :
COUR D'ASSISES

DE LA 60RSEt.l voici qtK la vérité s<- Tait jour
sur cite <nie la Franc- dtwt
|mtir |taii»r ««s blt-ssures. pour
rrv la pronpiTito nationale. »
iiis un priK-liain Iiilinero, iiuus

muyems <j orgaiûsa-
IOII et (faction qui nous paraÎMenl
imposer, de manière n j»articirier,

Km la mesure <U nos possibilité,
tu grand miiuvi'ineii) <"ronomiqu*
|ui dér>rl-- sur lr monde nouveau :
I laoeti , après avoir ani»vrn? la |iro-
n^tion à un point jua<|ii'alors incon-
u. «L«I charge de î'anéaMir

L'AMORTISSEMENT

DE L'EMPRUNT

CONSEIL GENERAL
Byialt platot
Marie.*!
r* qui aralt

A* *k>tt»nr* <in ranl.m de Ohumi
pour le ^1 mars ,

H l'flfM d « û * uo ConseiUer général. C«rUH
L* Préfet.

Hpé : BAJUUER.

L'EMPRUNT DE LA PAIX

Tout de suit. !
A quoi bon attendre l'rnrnmbre-

iwnl des <lmn<TH jour» et le ri«fii«
de f)UeJqne emperlu-ment? Il ht-! par-
dessus tonl «téraciner cet i-spril j
déciBion et de tem'iorisalion,
nesle individorilnnpnl et

i\ «nioi bon. d'ailleurs, gardw une
pour quelque événement chi-

mérique, alors qu'on n'en a rien fait
atu jour* lea pins ?

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

u». par te h»»*, rtrtru par
l ustoe TarUroli. »«o««t . à

i *

,, Le* homme» instruits connais
sent U>ua ceu> questiun. Cependant
tout Français qui at lit que lr» jour
uuux quotidiens, i-stt fatalement con-
ilhmnf: à l'ignorer, i la question éoo-
u4miqiH>), bien qu'on n'en puisse
imaginer une plu* capitale.

1H1 espérera en vaiti !>• n«l
fi.- ce pays-ci, si lohjct des
i - prewcupaUotis et la mentalité du
publie ne se modifient pas.

Qu'on se lamente sur le» excit di
n.iriemenlarisnM'. nV linsUbUibi .lea
mimattre».* la murgw- de» ron<-tion
naires et la lenb-or ' *
c<- sont maux awu)
mais «»» n.n v.-rra la fln que lorsmic
lo|iinion publique en mesurera lé
tt-ndue et quel!*- s intéressera «
question; sur f terrain-là, rien
oorr n'a *t* m*me ébauché.

(>n m objectera, qu il n'est |MÂ ai-
«i de faire absorber » la population
française, que l'on taxe dédaiffneu-
<w»nent de frivolité, des sujets *> lec-
ture aussi sArteux : m » à parier
fmncBonent, l'a-4-nn jamai» e««
y<- ? Et pui», il y • la manière, n fax
ionwnl présenUr les question* d'un
faron attt«yante, tout eu restau
exact et précis. Ce talent la ne
• u lea rues.

L,t Mule circûa&Unce alténuan
de t>0> paNiculM e*t qu'Us ignorei

^ ^4 tout incapables de
agravwpoi

le pays*! pour euxm&na
La plupart considéraient q*e leui

rftîe î tait d amuser, .le flatter le pu-
blic el non de liwtruirr.

Un scandale croostillant était
bAine, et faisait j«ter au pat"''f
articlm les miens documenté*
pomne, la grande presse qui devrait
«n qiielqu* •ort»', Taire partie de Imi-
lillap> national, n'élait reeUemenl
, j juo instrument manié par d'1^ in-
téreto privé* !

.1*» lignes trop vraie", lorsquelles
ont été fcriirt, n* le sont plus, heu-
n-rumnentaDjnurdhui.

Sous rénergiquc impulsion donnée
par l'intégralité de ta presse fruncai-
ff «an.» distinction d'opinions, un re-
virement complet seat opéré dans In

D« méooonue» cm'nUei étaient, !«•
n' P5tlon« ArnnomiqTiftf ont pats*
U tpr*tp

. il'ur»
• f i l e té

.-!.- qui s'en

ls Congrès.
r*uni (Un"

,. ..
la pirfTv i't -lu imil.- iî f
est suivi.

néiâ, ?n mars 1WH,
général du iWnie Civil »

nions t M Vloceal-Loatt Tar-
W fl M. Paul A»Ml e» to«
(aartun Tiidroï, Cawlta, O*«
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SYNDICAT

'DES BERGERS

U Corn* H r-n "duiu .1 -.ua I* Patit

L ' S,-*u I uil«BUun da M
..r (.rucodor a 1'

•Lit» Ut roque fui
- jiai: tnteriidll 1 eipor-

WOOl/u irJiir» M- -.--•" ->-- -— ""-M

(ju'mlvi..'oilra-t-il ilf te* fromage» ab
lunuml Unproprca 1 l'aLi «Dca talion T «ou»
•mwana : 1M basera sut fait leur levMr,
uffranl. HUI maivam de Roquefort, une •**
U W qm- diles-el aol rerurte . «a ne p
Itur d^uianifcr diranUge

Uni' MUitv .pie
île roqueti

1- du f

KT/.
nt. ilsOrann- l i

l'aurrlce île leur ilruil II ui-nwure Uunc en-
Imtdu qui* »i If» dockrra refu&'ni d'embar-
quer b fTDDuiC. k> Syndical de» Berptn
pnMFtfaTs fe tvl cmtwiucnunl. par SF» pru-

Duu sa dernière rCunion. l(
Berpr* & décide dorftaalWM- ut* «elle
«onf«ren«ea dan» lus prtntipaux r*nti
apric^ltt Tous le» producteur» «Rricoii
propriétaires nlh-ultfur*. cultivateur», é
•cura, ojsni'rs ngnculm et berger*. U
Mi>it[ui vivent de U Irrra oL qui reven
qu*ci i* droit • t'eiporlatlun du via. i
ÔJjûlalfni-a. des loumges. «le l'huile. •
Ugunitn.. dr» fromages, de la viande et.
nn mot. île tiiu» les produlls df I» u-rre
d » lOiluslnts il#rii£,-i> île l'agriculture, i

DEMANDEZ DANS TOIS les CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGKNT POUR l - \ UOHSE: ;«an
Ll/CIAM, 5 boitlfiam tlu Palaù,
ttattia.

WîTIIE GAZETTE

ouH pour I tmplul d* Contr6Ieur-
m Uuiunca aur* lieu le» 11 et 1&

(éprtuvdA «rites |, au riège des
Ci-iprt* : BuUi, Lille, Stras-

i». Marseille, Perpignan, Bordeaux,
est, liujeo, iVU «t Afcer.

> gai* dàurcux. d'j prendre part
r i w c U u n prwo-

il. Ifareel Prévwl
Mima teataaaaa
•nier qu'il ail certt
Taaaan, ( M la
te >ui itf LMJT»,
«tauinur, ta d*l
t|ui rapproche deum « m ~d*««a*MMa «I de
r*M. dlfKrtolw. C« Mèa* • "' "
vme magnini ' «lad* CAaaW

de LrralaoB. tieiorta, break. M -

MarchetU, ÙMK d« T«gK. Baa-

. p r r w de faon-an, r

ahei M. CatBMItt. i Lapbo —

r

Emprunt National
(920

5 0/
d Intérêts

iiiM * d e li'Us i m p ô t s
gara-.itis centre tonte réduction.

de Bénéfice
0/ ) assurés au moment duassué

remboursement qui
commencera dès la
première année.

Tels sont les avmtng.sde l'Enpruti de h Paix.
Dans votre intérêt bien entendu :

Souscrivez
Les Souscriptions sont reçues partout :

e u s s e CENTRALE du TRÉSOR\i\ ivt i<-nor^,TRÉSORERIES
GÉHÉR&LES, K GETILS d ~ FINANCES; PERCEPTIONS;
BUREAUX ar 11 NREGI-ïTf. MENT; BUREAUX, <ie POSTE;

AIS5E des DEPOT -t i.ONSI NATIONS; BANQUE <i« FRANCE;
BAWQDE de i'AlGÉRIE BEi ETTE MUNICIPALE da la TILLX
le PARIS; CAISSE- dÉFARGNE; BANQUES. ETABLISSEMENTS

AVIS
Le PARADIS UES DAMES de Bas-

prévient uu nuinbreus* et fidèle
uiit^U' iju'il vient di' recevoir un

b--l assortiaienl de Tissus Printempt-
et aoef [Àe en [wiemeni toutes les

j-u-rrx en argent tUmvnétiMe* pn Wur
W l

SOCIETES
ET SYNDICATS

REMERCIEMENTS

AVIS DE MESSE
SL Vincent-Lmus Tu-Uruli, Mm» «1

Vuxi Anionl t l leurs enfanta, reœirdenl leur»
paK'Sl». anus et rnnnaliaanrra. des nnr(|ut-s
tic rrpriU 411 ll< uot bien voulu !•

NOUVELLES
RELIGIEUSES

ArchiromfrrrU de Sdnl-Josrph
I J BCUVIUK prepanUHre •

Grjad PUrtanhc Mlnt-Jowpfi,
<lc la \*IUe du BaaW ri P*tr«o d* g

y t t U l l f ,
arpt btu

AVIS D t DfeCfc»

U. et Mme Laurc Mvkk^. a#C tUf1«al. et
• u n ealtnu ,

M Albert Uiraldi,
Omi U douleur da taire part k lenra pa-

1 dt la paria

ur graN*-perc, arriéra graBd^«ra. pl«u-
mcnl dét*àé. h 1 sura. i l'ag* de 7C an.
kl tea prleal d aaatatar à u n convoi fiuir-

qui «ara Mrs aujourd'hui, nanti, k 10

VENTE DE CHARBON"
DE BOIS

COFPfttSl Jra>,-&éptt«tr, négociant
i ch«rtK»ri DP rmis. nip i«in" nom, d4-

>rmer sa iKimbrruM flwoteie, qu'à
partir d aujourd'hui, il iurf du char-
bon de boi--, d<* trts br-lle qualiM au
prix df M FHANCS if» /M M«i

Mme Hmor Uuillo *6« Akaai. at
•cura rafanta ;

Maaa w n . Uval AtaM «I aaa aafaau .
•*••VU. , ;

cWlO v^mt-Umm ai Dont**» rutno-
vhMIH. kaanbattl, BaltaU, JntoUn,

191»,

iMPBiMKurt J.-B. OLLAGN1ER

Le Germa. U o n o t Biaruni

'aî%»ée,T'1J«**ée le „ ™

dt ire Imtanct Je Ifattia avec réti-
tirnre à Luri.

Prix de cession : 1500 franc*. „ — ."; sri,"7Tt7mTirù\iT\7û!7Z
Moyenne d« proJuta : 0S8 fr. * . ^ l ^ 1 * * ^
i'»ur tous reiwcimMMato : s «dm-

KT«U u »-^«- ~ "

* it, m

CONSEIL DC CABINET
pAlilh, f M»re.

Li's ttiinati*tt t-l SiiUta-iS.-crcLttirff
d'Etat se sont réuilis, ce uiatiii. à lu
heures, au Ministère des Affaire
étrangères, nous lu pré»ideuce de M.
Milkrand.

1-CH Ministre» *» auut loagucuniit
. iiin-t*uufi dw questions1 ù l'ordre du
jour dee Chambrt*. ainsi que de la
eitualiuii intérieure et extérieure.

GROS INCIDENT
A BERLIN

/A CAPITAISE DE L'ARMES

h'RA STAfSE REÇOIT USE

-VCi'f DE PROJECTILES

IJORDREB, 8 Mars.
Le cum-H|xiudaul ilu Daily Mail, »

Kc-riin, p«ril que le capitaine Klein»]
&• Torturé fronçai*1, a reçu un? nuée
d<' projectiles qui lui uni t>té Uncét<
|<ur le l'niKV Albert de Prusse, à i
t< 1 Adelun.

1 J capitaine e*t Utfasé A ia lëte.

ARRESTATION
DU PRINCE ALBERT

DEIILJN, S Mars.
Les joumaus btrlinnis annoncer.,

que ic CiouverneniMit de l'Bmpire u
luit arnHer le Prince Juacliim Albert
de Prusse, ainsi que le capitaine de
oavalerie Plaeeheu, à la suile de 1
aident de Ch<Hel Adeloc

Le Prince Joachim semble svoir
rempli un rôle provocateur, ajoutent
les journaux di> Berlin.

LE MOUVEMENT
GREVISTE

DANS LUS MISES DE MAHLES

ARRAB, H Mars.
De graves incident se sont pro-

duits aujourd'hui dans les mines de

Les grévistes sont très aurMtcitéa.
lie violentes «neulra sont à craii

Lf MARECHAL FOCH
A COLOGNE

I)ni;XKiXKN. K Mare.

Le MarichU K,. I, a quitté Brulel-
kt daria ]a matûiét*. str n-iidant k Go-

Il était accompagné du Minier? de
1* Ouerre et du Chef d'KUl-Hajor
teél d Jarmée belge.

ALGER

L'ESCADRE ANGLAISE
ALtiEK. K Man.

l tir brillante n-iTptioli a <-u lieu
aujourd'hui, h bord du cuirassé ami-
ral Qvten-F.lunhtth, portant pavillon
de l'amiral Sir Charles Madden, an-

Chef d'EUI-Major ri«> ) am,rml
Jellicoe.

Toutes In autant** do li vili^, tin-
que \n nntabilitéfl d'Alger. UBIR-

Iiîent a «Ile fPto de U marin* an-

LE MARIAGE
DE CARPENTIER

PARIS, » Mars.
Ce matin a î l- oMrhtV-, à la mairie

du Tiir ammili»u.-menl, te mariage
de Oeot^n Carpontier. ami Mlle Un-
ivnlrl ËlttM«>r. uni- jeune Hollaii-

d um> bvauUi remarquable.

M. SaiiÉba-uf pnhidenl à- !• F -
érulion gyiniiaeUqut1, Commandeur

i d'hunueur, « uni 1M âmu

(MU- oArémonir avail attiré uue
Taule ctuuûdanble ù lu mairie du
tiuilii'Die arruni

L'INCIDENT
DE L'HOTEL ADELON

Lit tomuuHtaim du WQRYAERTS

BEHLIH. 8 Marx.
1* Worvaertt commente loogue-

itipnt ••( avw une violence estrèmu
riiitidint de lLôtel Adulon.

l> grand otgaoe berlinois déclare
ipii li' (ils de l'euipervur s'est conduit
cnnitrif un voyou Isk).

A VENDRE
FERS A MULETS

KTABUSÏÏEMENTS

STAATH SUSINI

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION

CHARLES CLEMENT
MAGASINS Gb,\thAU\. 0A8TIA

* * * * * * * * ^.(.:.....-.:^.........

M " MASSEL
»«ATi4T«

L« Cabinet de Bastia, 10, Boal«-
rani Pauli, wl ouvirt du ttr OH 1i
•i» chaque moil.

CalâiH U aldier da prothiaa dei>-
Mire. Flumbage or, platine et amenl
Ext»xiboQ de dents avec et MUS

Pièoe dentaire Bridge et oounMue
*D unA genre.

A Ajaccio, du IS «u 30.
IVmr ntnseignfiinenle et eDmansn-

tance, prièi* de ladraner : VUla
vte—el, ruulf du SeJario.

MANUFACTURE
DE TABACS

L. N. MATTEI
TKAMSIT

et r k y M . . pépier Uni,
le paquet it 50 g ramea , 0 55.

ilarytmnd pafaar jagjM, k paquat
> 4d grammes, 0,55.

Scu[trlaii, papier surroo, te pa-
quet da 50 g rumas , 0,46.

Amrl inant de Cinaretlai AuUi,
Jo6, Nminalêl, AUnm, Sertaiitni,
etc., tic.

A L'OURS BLANC
66, nu Sainl-FlTTtol

MAIISEIUJ

Ancienne Maison Sobwalbe

MARIANI MARIE
r Sutliittur
PSLLBTEMES — FOLhRURSS

Spécialité de Uurbeiile» d« mariage.
(iinffiction* haute nouVMBté

Pal«toU pour automobiles
CONSERVATION - REPARADIONS

Le Petit Bâstiais
tC

J O U R N A L
LE PL PS FORï TIBAQE DES

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COUSE

SE PRIVER AUJflirnD-HUl IH)l'R
.(.•ESTMIESDRKL'NE

ÎMURANCK CONTRE L \ PRIVA-

ON DE DEMAIN. *

rt Pont» et Chaut»s<V».
lr\rn i;lrt .̂tl<-it)<<iil
/îcpssiti! de f»ire dif-

quvm.>iit* tttlalir/'s yui
et JêpBrent l'esplanade du

L'EMPRUNT DE LA PAIXDEUX ADVERSAIRES

>Le*'baMrds do etassement ftlpha-
liqu*-. lefi mit places inum^tiati'iufiit

l'un coulr.- litulr.- --t â>-« hasards de
la vie juiticiain- f-ut <|ii.- l'on |»'ul l't»
n-lrouver. «u t'alHif., l'un ronlre l'au-
tre AgsJemei.1. Apri-rj \>>* pn»** Ta-
meux dont le souvenir « t encure tout
proche, voici <|u-- luu» deux sont d,-
nouveau apitonên dau« l'affaire Cail-

Ntius allons revuir baUilW 1^ trr-
riblef j.»utrorrifï>n«l oonBUnt. assauts
•.i,.KU«?ns. ripo»l«t vives, hinl*^ ««-
\iiiiii- i.ii;i«iup!t din'ete». paradii;
i,r,,i]iM.^ iM.mU-n viKuureuHes. réfu-
LÎIDIÎ* t..!in>r-> allant .lu calme affeo-
t.- n la violi-iiO'- souilauit-. ilu lyrtsnv
h^hiTuillf H r.;|.jqii.'iio.- haiilaine et
IMiseinouéf. i;h..ninur d'un tiuuiu..'
e*,t en jeu. Et quel homme ? l'.elui nui
occupa l'uni' de* plu* hautes |»si-
lions dn pays, celui dont dêpviuli-
n-itt loi.Rten.pM les itestinéw tl<- la
""rance...

Les deux granit leadt-rs ont i'te
ppints d'après natsire par notre excd-
ji-nl ranrrère f>. de Maizièrea, k qui
nous pmpruntons c * vivants por-
traits :

r^isw-a publiques: Caisse ce.nlral«
du Treiwr |>utilic (Pavillun de Flore),
l^iitises des Trésoriers Puyeurs K1'111"
raux, Receveur» di*« Finances, des
.*<Htp», des Douanes. Percejiteurs,

liânque de Fnuuw, BorcuraaleB «t
ln-reaux auxiliaires, CaiBse de» Dé-
ji 'df <t OouHÏgiiatioiia, Cn'-dit Foncier,
Caisse d'Epargne, etc...:

lluibliwwaientji de ri>-dit. leur* sur-
fiiirali'» t'i Utiles les ltain|U«i, ••le...;

Agt-iil» <!*• ehang>- t-t Nutairea, t'Ur.;
' i i » dr eiviiil i-viiil i-t

, de. Swaiurs mu-
ù hou marché,

,
!>s iliUércntes eas duniii>n>nt

IJUU'S indications sur le» coiulilîoiu
luns lesquelles elles reçoivent te*
tiiwriplion».
U-s l'alnins «'L Sociétés pvuveut

i•iitralisrr les stiuucriptioii» d<' leur

iMaulort.
1 di-vuîr du Hyodicat étant de lm\r*>

'u clIorU pour rrttnir à Buslia
s (tr-and nonil-re possible d« vo-

jp'UT'i, il iniiMirt"1 i|ue lu ville lie |Jr#-
Mllo il <'iix situs UU ttap-Ct propre it
iviihli1. «l dun» FP but, des dêmar-
i1!. «'font nimr^uivii's :Litpi+s dfswr-
i-fH int*'t*ss*s : Municipalité, «TVÎ-
s u'Iiypi"-»*', l'uni* t't (ïiausntVs', jus-
'à ce que ix>mplèt£ satisfaction »>it

iU'nue sur ce^ divers points.

U- Prtatdc-nt fail ^niu.ltr.- qu'jl a
#St' nummé mt-intir.' de la (il ni mission
di pnrtementalf pn-vut* par lu loi du
lu mars 1IMD, i UIK-ITILUIII les pldds
d'.'Xtoiisiim et d'enibi'lli£*'ni<'nt (!•<-.
Tilles. Courormémeut uux tlécisioiià
liiil.Ti-uri'ni.'iil prtM-r, sur re iwinl, il
dtmaml. m uu S>iidicat J.- ilnom-r st.»
nvi-* sur les dm-rat-s questioiis i|iie
|-appUeatkni ûe cette lui pourrait sou-
l

« M'île Moro-GiafTerri <$\ Yhoaaar-
h plus irrilablp qu'on puisse n>iicon-
lr<T et sa fureur est toujours preU-. A
la inoiiitlp' cotitradicliim, il Iwnrfil.
couime soul'-v^ )ii- win banc jwr une
'ar& mvst^rit'iise. Il tKHMlil d tout IIP
«uih- pâiit. Lowqail rrt ii uo.nt r '«l-
M-HiK toul è tait btème d« colère, U
.̂ aiftit di> la main (iruiU- la îu&jicht'
ptuchp de »* robe. hn«»c une épaul.-
il ne balance avec U)n<- sur la janib*1

drnilf.lvhabitmle, ses prcniii-rn nuris
wnt ponr dire :

„ Non, je ne permettrai pas...
.. Il «'arrête el laisa*1 monU-r la co-

lère.
„ Qu'est-"' I " ' ' l i e P'*'*mH>tra

pas ? se deœand.'1-..n »v« aiigoifi-

'- Mais lui « déjà trniivé, et. chemi-
nent un peu au hasard dans rirrita-
linn obtenue, voici quil Innivc H'em-
litée des fonnole* sainiMsanteî», (i'-f
ri.i(héti-s rares lient la n-rhercli.- est
M dure aux écrivains panvm*. des
ruiMjnnements subtib et des arpu-
ni'-nts cUouaiita, le tout prodigué au
petit bonheur dr lire, Irte souvent dé-
ployé en périodes d'une ampleur ci-

.. Quant à M* Mnmi'l, il u n i RU*«
rommode ni>n plus. Seulement, au
lieu de pâlir, il rougit, ce qui est le si-
gne précurseur et uu mécontentement
rnnwiintir- Penché sur »a UUir, k»
main» jointes et apit^es d'un mouve-
ment rotatoire précipite, il semblr
l«,>ijours ramasser ara raisrina eu une
hmiletle qu'il lanoen à rimpravifllt;
n radviivairc mirpri». H est, à <* jeu.
de première force. »

Lt le voici devant un autre objw-

. D t schwnu m d.-sr»dre.aax me-
i-bes griw» «ur le« lempe«. DM sour-
cili méphistophéliques qui se rejoi-
gnent au-dessus du n n PI mellM-t sur
tout le visage coinmp une barre d'om-
bre Lne barbe aux reflets Tauve»,
courte, taillée en pointe, tombe sur
ia T*r*u»e bloue

t> 1 parl«. On If dirait prM t bon-
dir Sa voix, haut*, harpnsus*. cin-
frtf et moH. M" Mr-ruet ml la vivante
Itoage de Ift passion. U n'aiirense di-
r«T>ment aux jup'8,au nuhlir. Il ne
(Vit ni tlnwiw, m ironie. Il nnw lin-
tripip dn son drame, tel qu'il le con-
çoit, et il impose, pendant qui! jone
non rôle, de toute »a sincérité, sa con-
eeiAion. Il empoigne.

u On écoute, haJcUnt. effM}-e an
peu... -

Avec de tel» hiimnn*. — 1 honneur
du ltarrw.ii- - i>n IH ut • i f f-ri.i.ii
qur- rien '
pourra ) *
t r i re ou - -

l^rsoii . ,
Des ban'met loiprini'-a un [ueni

.iil^l chitlrv de renW on pciil ..bleuir
i,..Ur tous les montants de souscri|i-
liou et quel est U- moulant des actrai|)-
les pour les souacriplions litu-rêcs
iNUiielleraeiit.

Tou* tea intmnêdimrrx tout tenu*
nn nerret ahuolv; mai», en outre, on
p.-ul ftousmre par un itilemudiaîrr
de contiaiicf qui œiitralisn les verso
ni-'til-H it n'-piiHii les coupuns de
i,fi!<- sans ni'-im1 qui- k- nom des
"••..roifi- i.i-» originairps soit rvvély.

à touU: la population basliai**
eur d'une teuvw qui ne saurait
tiT saiu la eiiariU) et dont la «-
ti fit trouve de plus PU plus pré-
û cau^ de la ctierte toujoun
Oiile de lu vie.

. M i»rograniraea p.-ronl vendus
pendant la séance.

Le prix d'entrée Mt fixé 4 8 francs.
! a location est ouverte chez M. Pog-

purfuiUi-ur, boulevard Paolï.

BANQUE GREOMU FRERES

EIVlAïUNT iNATIONAL
1920

Les souscriptions à YEmpru.nl Na-
tiaitat S 0/0 19Î0 sont reçuea sans
Trais chez MM. GREOORJ KltKHF.S.

SYNDICAT
D'INITIATIVE

DE BASTIA

Syndical (l'Initiative *• Baslia, prôsi-
<le par M. le îlot-leur Kucc&relli. a exa-
miné li's quet-linns suivantes -

(•..«urfs -/-• Mi-nu,:. — [>• Pn-sirtent
,],ilin.; (•i.iiiiiii-.tnir .1. la r..|--.-I«m-

ir.- pi-
Ml !tll IJ

, M-i
Chu .l.ittu'i'apie.

lie uiiist r)Ue 'lu Pivsulent 'lu Hvndi-
•al pénérul Jes Miilecins il— statu ma
iHilmaires et saiiitaires d<> France.

U Syndicat, tenant compte du haut

Cunen
M. J
appele

l

n l , p
-a M. le docteur Zucc&rcl
ques OirgrtTj. «t.- vouloir
r l'atti-ntion 'le^. Qinnr«i-*
stations climaliquc> et l*>s
le?' de nie.
"•».'''!( l'-untliuur. — L*'
.-, . pur div

I

r.-.rr, aux hôteliers

rançai
la plu
otelier

région,

vhiti'urfl

Mnln.l i^! f«r l
«n vue d'éditer lotit* rf-rlamBti.-j *ur
«• point. U sera de mfnic pmcMé «u
ron<rAI« des tenfs (le transport ito btv-
ffano* en ville, rie façnn ^u" OTUins

d

l.
- surveillMlCft sem ex.'
ol le H>inliral •uterw

it Uint-s i
t de l'arrivé* <>e o n

l i 1 -«trr

Burtira blanc ou noix a j

[Lu AnmUt.) Port, MTB tu Dituic tetnpa i

Serriee* Maritimes. — En prévision
d«- la nVjrjïiiiJi&atiou provisoire et dé-
liait ivr de uv« Servwcti Maritimes, le
Syndicat continuera i e?uuniuer, au
iùr ri h mesure t( ut; II es se pnMJuironl,
Les uïHérvnle» pni]Hn>iLions dis Com-
pagnies et <lu Hous-Stscrélaire d'Etat
uu\ Transport!*, >le [açon il taire pré-
valttir et ù dé rendre les suluUona 1«9
plus avantHgi'UM's pour Basilia et pour
W iléparhwifBl en général.

ls> Butvjui est en uutiv chargî1 d'in-
sister û nouveau i«>ur !•• Service lias-
tia-Iiivuurne, dont Ir Hiudicut a main-
tes fois (kmundé li- retabliss.-riient, et
qui présiuU- au point de vue Iminstt-
<)uo (H ccx'iRininiut1 des avantages in-
cwutfsUblcs.

Excuniuus à travers la Corse. —
L urff&nisution d'excurnions cullecliws
ni nuloinotiile est mise à l'étude. tk'S
l'YL'iirsioim uunml prinripMl^ineiit pour
but de jwrmellre aux |*ersonnes ti« lu
ville, qui en uni exprimé lt? désir, du
euiiuailn: liw principal''* cuno^ilés na-
Uirvlle» ()•• mitre pays, ( u avis fora
ciiiinititn1 lirnis quelle» cunclition» et à
qutrllL- époque, ces promenades pour-
ront aTOir lii'U.

Boute de fOrenaggio. — Le Préai-
dent duna<- connaissance d'uni' kUre
par laquetle, a lu demande d'un groupe.
de tourwUss, M. Mmigh.-Ui, conseilkr
général, sollicik- rink-rvenliuii des
Svmlicatfi d'Initiative puur In mise en
éîai de IA roui*' de rOn-nufgîo qui, dv
lu haie île SuAlu-Muuza, aboutit à
quelques encablures du purt de la
MiMldalciin l'un tle» pomls le* plua
piUun9H|ui-a o-'s .-nviioiu. du Bcmira-
IIU liettc roui»1- Irnvers»', sur une tun
gu."ur dr V> kilomètres. 1» vallée àv t>l-
Julk'n vl naoae au p^nl d>' l'ancien cou-
vinl et du Poste dt! T. t>. F-, qui domi-
ne toute lu vallév.

U- Sjndicat décide de transmettre
•t.* diinandc, avec avis favoraiile, a

M | e VriM de la Corse, et à M. te
Pn-sidriil d>- la Fédération des Sju-
dicats (l'ioiliative de la Corse.

GRANDE MATINEE
au jwofil

dt rOrpheiinat du Bon PasUvr

\vtc la wnérttux ooncour» d« MUM
l'urr.io la dUtingutti D.reclrîo» d'un
Pensionnai, dunl le reiioin s'Mend
dans toulo' la t̂ >rae, une oiatioê
bienfaisance wra donnée lo jeudi, M
rdurmnl, au Péristyle du Théauv, a
3 rieures d* l'après-midi.

Len Slève» de rot éUblissemont, qui,
toul dernièromont, M sont fait ap-
précier par la fln«flfto et la Bûrrte de
Liirieu rioiutr-ntnt di*x piècre do plus
t-raiid intérêt. Kichi^e dos costuniefl,
variété de» «.«ors, habileté de» artis-
tes: lotit (•(•filriburra oTUiMiMDt a
un remarquable succès.

l>Ui; fêle sera, «ailleurs, comple-
Ust par tm«! superlx1 partie musicale.
Mllr Poffffi, lartiaU' ni justement ap-

inuera et Tera «?ntnodre ses
, ,IIS un chœur de MaaswieL
-ntëstro Hitinnarelli, qu'un

, .iij.rtirs «w-c un plaisir nou-
\ an. [irtU-ra «gaiement min précieux
concours

Le Comité de awours au Bon Pa»-
(.-iir, présidé par Mme Lota-O»vini,
,-«l liw heureux de palronner cette
(l'aUnée de gala. H fait nn nmtsanl

VOTES
DE NOS DEPUTES

-r rut in sur IVncetnltlc da projet de loi <
lorîaaol U réqattlUon eïvilo «ta outùrlel et des
: nruu BUlrea quP wuï rti" la vole Irrri'
âi^Mwairt's k .'CMH-UUM <iea Iransporta. c
cas d-inlcrrapUno île Icxplollallao <k-s voie»
frrrtr-n
- Numbre tes TOIBIIU 51*

Majorité ataolue 2*3
four radupUan W>3

T

LE PRIX DES PATES
ALIMENTAIRES

Par application de la circulaire de
M le SouB-SeCTrtaired'Ktaldu Ravi
biillt'uient du 25 février 11BÛ, relevaii
de ». franrr. le taun .le «mi.un des
henioiik-s, its prix de vente des paies
alimentaires s*- trouvent fixés ainsi
un il suit, d'accord avec le Syndicat
des Fabricants de Pfttes de Baatia

Prix de vente par les. taliricauta
•fin francs les 100 kilos;

Prix de vente par les détaillai!
au public: 2 fr. 45 le kilo.

COUR D'ASSISES

DE LA CORSE

EMPOISONNEMENT

COMITE DES FETES
Dans wu Million du 8 mars, le Co-
ilé iM'rnuuitut d*-s Fêtes, après avoir
ik'iidu It-a rapport* du trréorier et

i

Lis bureaux de M. k T
avi resteraient onvert» en perma-
iioc juwju'au jeudi soir I! mars, a
heures i«, pour y recevoir lïna-
îrfiim di'6 cliars ou voitures dêei-
:!t prendre part k la cavalcade du

kL Le Uiiuiite se réunirait le jeudi
iir 11 mars a IN heures 30, dan» W
Ions de K. le Trésorier Soavi, afin
• prendre connaissance des insenp-
.rtis et envisager toutes maMires

3- La Caisse de M. le Trésorier
wvi resterait également ouverte en
•rmanence, afin de recevoir t«lte»
ruvi'lks souscriotions.

UN
GARDE-CHAMPETRE

MODELE

a CJUIOU. qui s en Urm

TIBUB qui ï
••o purpr la rtRlon
RMhrrrli«nt I» plaie "^ «W« M » * *

iouc. Il put donner i U (reniUrnu™ l
^ t MlgMBwot»: il P«" t n l

i à l f

£ E 5 ï h d a n ^ r . W R a n h p J
aBa épier la ton* 1»«I« "•••» 1^""

01 anlrps les plus rnloulables, où il
l IIH salul q u i un vénuble «Mnalc.

n eBeU arrnani «• noœter
X le -<P«" D'où. P™'

qui ta™! a*f«t i & t»
et <M*ou* »er»liMr. I B I J I H * P«*-

* m «i C«wr d-Aaatow <]« P - J »
Tf pnbUf. «oal <>n p)u> arirlMM
noua ralMMs un droir d ' j J

PETITE GAZETTE

MMiUrTItTUMT.. ft L'Un

Simon- franc*., M
sui *l furfl* dr *F rlaaw. aui M
Inspecteur <fe Chilewroui. m
i t t u s dr llnapertmr *!n p

.,.„„, i n tmrtaus dr llnapertmr *!
— M, Pâ ltaU Waadrt-Plerr». bri«»dl<T

^ ^ M l d lUarr
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SOCIETES
ET SYINDICATS

syndical de* Doikeri de bailia

• i l G G I G I I I a i I »
RELIGIEUSE

d o u e s«cr<l puu: gu£nr pipi au lit ut
be.morT»i<irt MAitun Barot, S à N M -
t

DEMANDA l».V\S TULS les UAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT 1>OIH LA UORbE. ./Mn
UCIASI, 5 itouietant du Palau,
Battra.

V ^ M K ) 0 B i H J P B * < f r

AVIS
Le PARADIS DES DAMES df Bas-

fiu prévient M nombreuse el fldèie
Llienlèie qu'il vieiit de recevoir un
bel âitortunent de Tistut Printemps-
Eté, et accepte en paiement (outei tes
pitcet en aryent dtittonttueei en leur
•râleur nominale.

REMERCIEMENTS

AVIS DE MESSE

A CEDER
'Jfi'ire i(iiuu*$rr /.rr. U tribunal

d* ire Instance de Raatim at&e risi-
dtnreA f,nri.

Prix d# cemion : 1500 francs.
Voyant» de* produits : Offl fr. K.
Pour loua rciueignemenbi : n'adres-

ser au Parque* dp Butia.

J-R OLLAUNIER

U OérmnX: Uurenl BUTUKI

lutte pour [aire diminuer le prix île ta via

Le Syndicat de» Koaher» de Basua éUst
m plein dans le cimHll U population, k
iiizuti'E r»prtn». nuu« aï«nl prupeisé de Te-
nir t notre ui<lr. M k ftesoin te Tmaall sentir;
a nuire tour, UTO» dcnauuions a la pupula-
i;i* de nom «kUr dan* lu lullc. non pM
i nuire le* berprra, «ipluilfs par Le» focM-
[-̂ 4 Ui? Huqiirfart. non |>a* runtru k» éle*
leurs, «s>kntéa pur les Intermédiaire» eï-
Vurtaieurw. mais cuntif loua les aocapa-
rvur» el exploticuni de la pupuUUua corna.

A tet effet, une pcrmunenw sera tenue,
de K heure» à If heure» et de U heures h
!« heure*, t partir ilaujnufd'hul 10 ooDrant,
salle de l'AMtttance publique, ru* de l'Opé-
r«. N* !4.

U bvcreulre ••ïncral Franrott PEZZmL

i.arporation der Maçons, Mtmtntvrei
Les membre* syndiquât simi pries d'assa>-

lor & la rcunl»n penérok' qui aura lieu au-
jourd'hui nurciTili. dans la Balle de I Assta-
l«ilfe pulilniuv.

Lr Serrétaire, FELIC1-

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Arcliicmfrèrie de Suint-Joseph
La neû alM frtytnioirt i U ¥l\t du

Or and PiLnanhe à»mL-J0«ïpU, Prvlacli
de la Ville île " '• * " * • • - •
universelle. 10

LE
CONSEIL SUPERIEUR

DC LA GUERRE
l'A.'.]*, » Mart.

Le Coostfil BUjxTieur de la Guerre
a (entt hier, dans J après-midi, UDC
réunion qui t duré plus de deux lieu-
rvn.

OUe réunion était présidé* par M,
Paul Dcsvbuiel.

LE GENERAL
FRANCHET D'ESPEREY

I'AIUS, 'J Mars.
Le freneral Franchet il'Esperey

cunimandanl PU vhpf iarmée d'O-
rii-nl, a tjuitlf Paris, la uuil dernière,
ptiur aikT prendre u <Joustantûiopl«
ï-i ctummuideim'iit dt1» troupes d'oc-
cupaliuti.

LES RESTRICTIONS
I'A » Ma

Les restricliuiis. t-diclées par le dé-
cn-l qui a paru ce luauu au Journat
Officiel, ne seront appliquées q u i
partir du 1? de ce mois, au noir.

MOUT
DE

M. LUCIEN POINCARE
PAIIIK, 9 Mars.

M. Lucieu Puîiicoi-é.aucieii prési-
dent de l'Académie de Paris, est décé-
àh subitement ce niatiu. à 4 heures.

L»- dt-runl « t le frère de M. Bay-
mond Puincaré, a/ifieu prmidfut de
la République.

CONSEIL
DES MINISTRES

PARW, 9 Mars.
Le Conseil des Ministres qui devait

êtrp Ifnu ce matin, est renvoyé à jeu-
di prochain.

LE MARECHAL FOCH
A COLOGNE

PARI*, 9 Mars.
A l'occmaioi) de l'arrivée du Maru-

cbul Koch » ('*>]<i(tn>\ plusieurs jour-
naux Jisi-ut que ce vovagt «si relalir
M i uccu[>aliuii dv la rive gauche du
Hhrn.

LES MANIFESTATIONS
DE JERUSALEM

b'MirîEM. !' Mars.
'•n uutnd>- di- Jeru^ali-m nu Itaihj

\iivt quau coure di-s grandes uiani-
fe-il«lj<ms <jui se *u>nl pruduiti1» ù.
JAniBaJ«n, ou a annoncé que lAmir
) «yçal serait couronné roi de Sj-rip,
l'a Ut*! in--- romj^isi-, à Daman.

L'OFFENSIVE
DES POLONAIS
(."rrsHKûVK, u Mar<.

Au cniirs dune inlirvimir, UlvinolT
Aurait di^litré r\»r les nouwUro qu'il
\pnait rte rwwTOir d« Mo»eou lai an-
nonçaient que le* Polonais ont dé-
CJanche une grande rrfTemiw dans
la f'rion -I- r.omr-1.

LES CONVERSATIONS
DE LONDRES

UMiitKH,» Mars.
U Times SK dit eu mewn d'an-

noncer que les convtTBauoiia, qui ont
e<i lieu, u la Un de la teintée d«r-
nîén», rnlre MM Nitti rt Tmmbiteh,
oui éli- iiifrufluniisfn, j)ftr suile d*'s
nnuvdlw demandoe it l'IUlie. -

LANGLETERRE
EN EGYPTE

On muiuu
I Angleterre

Li. CiiHE, 0 Man.
ue le prolecturat de
J h^ypte • uu «Ire

aloli. U cbl ccnipliiL'ti par une ad
nistration auluiiome.

L'Ajiglt'lt'rre cmilinuera cepeudant
u gérer Itv nuances et l'adoiinistra-
tiou du canal de Suez.

lu* bu»' navale britannique mn.
uunnlenue u Alexandrie.

LE MEMORANDUM
DU

PRESIDENT WILSON
WAsnrauToN, tl Mars.

Lr Président W ilsoii K-dige ac-
[iiL-UL-nit'iil un mémorandum expo-
pjtnt son jxiiiil de vue dans l'article
10 du Traité du Versailles.

].• Sénat a décidé de limiler la
russion des réscrvi1», ailn de pouvoir
abiirdcr plus vile odk- de 1 article. 10.

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Audience du S Mars

Présidence de M. LEON BOURGEOIS

Pour cette i ? audience, l'affluence
.'i l'intérieur est aussi considérabli
qu'au premier jour. <>t, une heure
avant l'ouverture, les tribunes i*t
Jrrïps sont archi-fombles.

AL ctmtraire, pernoiiûf tu- station-
ne ù l'extérieur et le service d'ordre
derient illusoire.

l/ntriv.-.- île M. Caillaui, dans
niilu, passe inaperçue.

A U heures 30, M. Bourgeois prend
piace au fauteuil présidentiel, D
les jupes, moins uresséa, mettent un
certain U>tn\ta à gagner leurs places.

M. Caillaux t-nlrt- cnsni(p avec ses
défenseurs et leurs secrétaires.

Il n'y a plus aucun cérémonial.
L'accusé pipue son banc, à gau-

ch de M' Moutet, et installe sur son
pupitre ciiiq ou six dossiers bien
tassés.

On procède à l'appol nominal en
commençant par la lettre N.

Laudïence est ouverte h 14 h. 40.

il LEsmiYE, Procureur général,
er vue d'abr/gn- les débals, déclare
rettoiux-r à l'audition df deux témoins
n ch«rff--. dfint IH présence n'est pas
indispensAblp H la roanirealaiion de
)t vérité.

XJ» Dffen» A^clsre, à son lour, re-
Ui.tiO.T ù l'audilion de ces deux té-
nu uns.

L'AUDITION
DES TEMOINS

miniBlrsIeur coi ornai honorai re^st
itroduît.

Ministère puMir jtose an témoin
t queMions sur la nature

* nAffooifttion^ ilnnt il fut charge
- M Caillaux auprès de Delwic-

ken.

t*mf>in p«r> tTW- une errtaine
bilité. mais sa voix ptf A peu préa

ininteUifrible.
Fonder s'expJio^je cependant sur la
i««trin qu'il avait rpçuo.
I! dit qu'il n'a jamais parié de I'B*

banrinn, par la France, rie son droit ,
(tr [jm-oiption sur le Congo. I

témoin nw éneTftiqucm>nl, d'au-
*rt. "voir instruit 1M AllMmindi

tin fait (pie la Fraiir-e «vnil nHissi «
iiiptatlre lf> chiffre df leurs t>''|n£ram-

li n flirt».- que la l"ttre de Kiilerlrn-
Vnerhter qui I iiii-rimiin> h ne SIIJPI
nfifNvrir' un fait iiiexart, e[ B.' défend
mcrgtquemcnt d'avoir jamais fait

ïiiii Ci>nîiiîuriic&Li<'ii ûuâai crir&i&cl-
liment idiote.

Après qut-lcjuts quMUong potées
pur I'BCCIIM1 «t uiif intervention J1'
lu àèteme, lt ièmoia w retire.

U témoin SPITZER esl tneuite ap-
j>.'l- à la barre. •

SpiUcr. qui habitait na propriWe
d'Agadir, aa moment où se produi-
sit l'incident franco-allemand de
19! 1. s'explique d mie fa^oii trta pré-
cise sur les diWBes instntotimis qu'il
avait reçueB à cettp époque où M.
Cailluux était prnident du Conseil.

L'OCCUPATION
DE

CONSTANTINOPLE
LUM>B*», 9 Mars.

Les journaux annoncent que l'ar-
mée britannique d.- ta M--r Noire, se
concentre progressivement vers Cans-
tintinopie, où se trouve déjà use très
l'urte escadre angtaise.

L'Angletcnv |wut mettre eur pied,
pour l'année d'occupation de la Tur-
quie, 70.000 hommes.

On croit que la France et l'Italie

fi-roiit il'v prvjjuralifs ana!"piu#. Ju
nutnièiv.* qui cor* li.rc* aoii-ul prêles
ié

La presse dea PtiM^ance» •OléH « t
t?ts divisée, ou suj«t à» l'mmftÛna
ae Contitantinople par les foroea bri-

EN ALLEMAGNE

LES INCIDENTS
DE

L'HOTEL ADELOM
HEHUX, 9 Mars.

Un rcprât-ntanl du Minutera des
Affairée étrangères s'est rendu hier à

île France pour présen-
u gouviTiieinent alle-

mand, au sujet di-s inciilents qui se
Mont produits à l'hôtel Adelon.

Pan» J'après-midi. M. Muiler, Mi-
•listri' lire Affaires étrangerfs, a ren-
ii.ulré M. de Marcilly, notre Chargé
•! iilTairefi et lui a renouvelé tous sea
iv grets.

A la suite de cet incUftnt, où le
imnce Joacbim de Prusse a lancé des
onraffes « la têie des officiers fran-
ViiLt, parce qu'ils se tenaient assis,
fi.-ndAiit que la musique jouait k1

I)i vUcliand uber ailes, la presse alie-
uiaide ne livre à (Lt; commi'ulhircR
1res sévère? contre le pr;nce.

Un cruil tjue cet incident a été lon-
guement prémédité.

ContraircnuKit &EUC premières ver-
sions données par les journaux, ce
no furent pas le prince Joacbim et
sa suite qui dtuvnl quitter l'hôtel Ade-
lun, mais les ofticiers français, le ca-
pitaine et Mme Klein, le capitaine
Utingi'vin, sous la protectiun du per-
sonnel de l'hôtel.

Lu nouvelle, que l'Angleterre ei k l
Pcissancm alliées se préparent à M-
cuper militairement CanAt&uliaûple
a jeté la consternation parmi tm
nombreux adhérent* du parti Union
tt Progrèi, qui resideut actuellement
eu Suisse.

Un ancien député turc a ddokré
qm- le jour où les forces militaire*
alliera occuperont ConstaotliMpIe,
uni' (Hierre génériiie contre les chré-
tiens l'uinniencera dans le inoiidu en-
Uer

Suivant Chicago-Tribu**, U paraît
rffeid* que les Etats-Unis ne partici-
peront JMIS a i occupation militaire
ù>- ConsUuitiiiople.

Ou fait remarquer a ce propos qu>-
l'efat de guerre n/t jamais existé en-
trv les Etala-Unis et la Turquie.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Présidence de M RAOUL PEBET

La séance est uuverte à 15 heures.
L'uii des secrétaires dorme lecture

du procès-verbal dt- U dernière séan-
ct1 qui est adopté.

f ARBITRAGE OBLIGATOIRE
A l'ouverture de la séance, M. Lho-

pittflu. Garde d«* Sceaux, dépose sur
ie bureau <le la Chambre le projet de
di' lui rflalir à 1 arbitrage obligatoire
dan» le règlement dre conflit» du tra-
wil.

U S PEXSIO.XS AUX ZUXEURS
L'ordre du jour Appelle Wdiscus-

sion du projet dt: loi relatif aux pen-
xKins à allouer aux mineure.

Après une aswz courte disctMBion,
k- projet de loi est adopté.

LA MAJORAT1OS
DES PESSIOXS MILITAIRES

La Chambre reprend ensuite la dis-
cussion du projet de loi concernant la
majoration il-1» pensions militaires.

Plusieurs députés défilent a la tri-
bun P.

TJf ^J9 ^f) ^ff ^EF ^ B
VENTE DE CHARBON

DE BOIS
COFFFINl Jean-B<tptitte, négociant

en charbon de brus, rue sans ooni, dé-
nommée Frarssinet, n. Hum***» d'in-
formrr sa nombrru^* clwrrtM», qu'A
partir d'aujourd'hui, il livre du char-
bon de bois dr tW>s belle <m*hM «u
prix oV 30 FRASCS 1« tOO kilo$ ten~

\mer PICOI\

Cooùlures
Simon DAM1ANI & C , Bastia

Agent t en Corn

que la

NATIONALE.
ceyiarTjeilIcure'

Le Petit
. J O U R N A L

1 0 crarriHEs — LE PLOS FORT TIRAGE DES

Rédaction A AdmlDiatratioo : 8, Bouievim do p«ula, Saatla

e. I h. - » pMB 1.00 - »• pafo. direnwn O.tH, judlc. t>M

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE

POURQUOI
LA CONCILIATION

S'ETAIT HA •* 1-OSSlilLE ES WI4

nuneiié, un înrUiil. l'utli'iitiou sur lu
iNititiqUf (i'avaul-inii'rn- vis-ft-\i* de
l'AHtiuagne i-t plan pitrUculièreaieiit
sur relie qui a juvgidi' à la sulullon
des différendH relatif 11 U situation
de la Kraiior -4 d<-1 Alh-inn+tric au Ma-
roc.

M est certain qu'à eette upuqur lu
(îtwrre eût pu éclater entn' in deux
pays, si 1ms tbtuvernenienls respit;-
liTs de la Répwbliq»' Française ft c(#
l'empire d'Alleniagix1 n'avaiiul adep-
té. d'un commun acronl. des prncé-
- > de couciliation. L'acte sigiiillcn-
tif et par trop théâtral de Guillau-
me II débarquant h Tanger H'inblail
indiquer, .-n effet. Tint, nliun formelle
du souverain alli-maml d<* nultrr la
main sur wUc c!t-f de lu M aliter rai iw
cl d'y raire flotU'r [mur toujours If
• Irapeau allemand.

ÏA>~t frêrf!» Manin-smaïui avaient
imitallé leur comptoir dans ci' fe-til.-
et IWHU («a_w qui &, sur l'Algérie, i'a-
Ynnt&gi' d r-tr*- arrosé \*r des IVuws
dtMceudaut df haulex muntapnes et
tnaintencutt dan^ les vallées mie fral-
« h-ur qur HP peuvent épuiser les
chauds rayons du soleil d'Afrique, ils
semblaient devoir entraîner, par leur
r\emple, de numbrvux imitateurs. Le
Maroc, en un mol, paraissait appelé
u devenir rapidement une colonie al-
t>inande.

C'était un gros danger pour la
France qui aurait eu préa de l'Algé-
rie un Toisin tre» entreprenant. C'é-
tait un danger non moins grand pour
ljulfis |e« puissances inédilerranéen-
ni* qui n.' pouvaii'iil laissir ti l'Alle-
niftpn*1 li- droit de commander, en fa-
< t d< HibraiUr, l'entré du détruit.

('n -ail mninicnt la question fut
pdnùijUMu-iit rt^liit- par la Coiifé-
n-iK--' <l"Aigriras.

Cunimeiit l'Allemagne aerppta-l-
i-il. ra-ttr soiutiun qui ne lui donnait
[MIS satisrartiun pcmr le Maroc il so
i-ontentat-flle d'acquérir une bande
de terrain dépendant de notre pos-
•uraion du (*ngo ? Peut-iHre son
l i t sentait-il pa

lp p g
l>eiit-elre aussi recu!a-t-U devant la
certitude il'avi.ir enntre. lui lnutes les
|tji«aanren médib-rrnnéi'nnr^. dnnl il
tni-nacait din-Rtemciil la snuvi-raineli'-.

Que ce «nil l'une nu lautn- de nw
considérations qui ail prévalu, peu
importe. Ce qa il y a de certain, c'est
(fue la polftiqui dé *v>nciliation l'em-
porta -"ir !* j>olHique de guerre.

Pounjuoi cette même pnliliqur n'a-
l-flle pas prévalu en 1814?

Parce qu'à eeu> époque. l'Allema-
gne a voulu et déclaré la gunire

Elle se sentait pr^li- pour la lut!'-.
KHn estimait, en enVt, qtn- son artil-
li'rie lourd.1 et la portée de sec canon»
l'ii assuraient la supériorité sur t'ar-
hlliTio fraiiçaiso. Elle avait plein»
o'iiitlaitci' dans l'exoellonci! <lt< ses
rut-thod*^ d>" combat. Elle w crai-
gnait |MS ia » misérable petite inn i r
anglaise ». Klle se cruyait la nouve-
raint' des mers avec ses M m s-marins,
r-t la maltr*"!Mt: d»*« airs avec ses tau-
ben. Elle nr craignait pas l'armé*;
russe, quelle savait sans approvi-
.• ionn^nvnti> Elle sn croj-ait enfin
certaine du ronoourn ou tout au
moins de la neutralité do l'Italie.

File était sûre de l'Aulnrhe,. dont
rartillerie lourde et les tracteur?
lumobiles lui apporteraient un pré-
«»ewi eonoDon. ot Hle dominait k
•on gré tm personnalité fort affaiblie
meaMment de l'Emppreur Pran-
fojt-Jowph.

Mu
lui f.

IWi ,

l'Autriche r

T ,H le.
: <-ate et
l i an t s

m-lèr.-. .1 il *»• (triiposait tk f « ire
|Kilitii|iK' " cl mil! Celle cl<> l'Aiie-

gnt'. Sun accession au tn'ine était
.0 un dungiT. Il rallait «Vu ilébar-

L'EMPRUNT DE LA PAIX

eetin

la #iifi
ruii r l'Kui

Lt dt-vail fiiBAUgiatittT

L

ellex.

TAlli'nuirjnL- IUJIIS
prouvé, dén h- début rfpft bostili-
quils ne reculait-ut fins (im'anl

rioluli»]! (tes trait, s r! ,|i>vant li-ai-
i di-s méthodes les plu:
m|iioi aurai'-nl-ib rcot
afi*asRinat qui devait Ici

I»1 rviiipour» ri<* ['Aiifi'iehi'-Hongrtf ?
".'uni qu'il en soit, ils voulaient la

puerre ft ils l'uni dwlaivo.
La pohtiqur d<- conciliation h .'tait

ilonc [ilu-i posëiblr i-ti 1014. Le seul
B>\«te qui' pouvait fain1 la Franc*1, c'é-
tait dv pivndrv |i*s armi's et de se d*1-
fr:t«ip-'. Elle Ta fuit, contrainte et for-
m>, et elle, H vaincu.

JKAN UODET.
Sénateur dt {a Haute-Vietme.

SARTENE

tous publions sans «-nrutij -utai-
le télégrammi' suivant dont copie

nous a ét« adressée jwr le Président
du la Société d'Agricuiture de Har-
léne.

VIIUM le publions saus commenlai-
car, jKiur le inoitiont, tant ijur la

situation «cluplta ne s'est pas éclair-
mma U-iiniu à montrer la plus

sîric'c m utraiité dans le couflit.

Sticiété Agriculture Sartone,
n Ministrf Intérieur;

Ministre AftricuiturF;
Minisln' Cunniercr;
Miiustrt> Marine, député Je la

Corse;
Sous-SfTrétairv d'Etat Mnrine

marchande:
Moro-Giafferri. di-i'iitt';
(Jarini. député;
Pirraiipi-li, député ;
Cailunili.députi-;
Dnumpr. sénateur:
Cabrid li, sénateur.

Paria.
Membres Société ont honneur vous

iiil<.nuer Miuuli.m lann-ntHble qui <-»t
("ait.- par at(ilivi< lii^lilr dock.-rs,
inrrtie a.lmimstrati..n nun^li-nlp H
n.iiipiaisaiK1'1 Compagfii<- Kraissim-l.

Prenant pn'-tfxtf1 arTPft*s iiic«>nsid*v
n'-n Préfet. «rrêtV's que IV-fet par ap-
pfl populalii-ii R r-Tonnns arltitrai-
Tf et illégaux, di«-k<-rs depuis un
intiis embarquant toutes autres mnr-
rtinndifti^. rr-futu-uL s^ti'niatiqu-nifnt
• rubflnjiier uns [IRHIUIU. huiles, fro-
mHfee», bi'Uuls, vins, primeurs, vou-
Inn1 aillai ruiner jwttdu Leurs dont
a|»H8 «LV-i^n-s r.-l.-iil Min- MA.

ctrun<, a ag-
insi notre dé-

pa-̂
l'Iliih

i lifwlitilé pimr
>.ntim*nts d'a-

raili*1 [mur la Kranc-. Dea renseigne-
mmts pnr«*)nnelfl et certaine nous
l<rm-it"iit de l'affirmer. Celait un

grave eoiiflil. mcltati
partiTnrnt hors la lu

Olte siluftli'in arréln non «"ulc-
ment élan r">"r «"mprunt mai? nous
i-il.'ige à refu-^r impôts i>t K cewer
t'uit travaux apncoles. espérons que
<ionncrfz ia*trncli.m> urgentes et in-
liTiiendr^z pour ohtrinr aoluti'in
-tit-rgique et hMin>uw.

Au moment où l'on fait appel aux
produrti'm-M pour intcnsiflr-r travail
rt jirtMlucliuns noua ne [•iiivons eum-
ia>n'lrv abandon administration pré-
fi-ctorale.

Si pouvoirs publics nous abandon-
nant, gommes décidas à agir nou*-
niéme*.

Le Président de la Société.
l'oi.ltlim] Jpan,

Propriétaire Sortent...

L I R E
A LA DEUXIEME PAGE
NOS TELEGRAMMES

r m 191». pour lEniprumt de l t
un Owitlé do pn>|«jnwle • éU

t l Ratlla. pour l'Emprunt de U

«f'-Député* d

I Artlrle t . — UUU cUa^W eummunc. la
f taxe Ou pain qui DC pourru «tfptiwtf le taux

ci-ilumiu Ilu1. tcri , ainsi qu'il ctt illt à l'ar-
IKIP lu <lu <l<Vr*t du 3 lévrier tOtO, re-
pr-xluit plu* luut, «rr«t«r pu- te Maire.
• < . ,u . i qm intrrvuMdfa tara «oumla k l'ap-

- - - ta dan* la pta. brtfL»t r#W qu
probaiktn

— l.r-i. tafnetinu u ptéwal

le lI!t!»i<l«al et les Membre» du la <Jbanitirv
dr Limmirn-t ; lu i'r.'tident du Tribunal il':
Cuirmcrcc ; Uté dJWiUrrra iTarroudws*! *
mi Dt ; 1P Hccnïrur îles FHUOPCB ; le Prtvi-
rmr du Lyttte ; l'Inspecteur primaire ;
Vinn'Ql et Joarph OrcgurJ ; le lïln claur ijc
b Banque de rruice . k- Directeur de U Su-

ri'IH, |jrésultai du Syndic
H> l*nS»{ili!iiUi tins Attsufluli

iiHés cl dra S;ndlcalB
(^» Dnuveilea qui nuus panltonenl. jirau-

TII 'put par in ut du> J'aprandlfesL-oiL-ot a.;
n*.tin, un liunl h toirr un>- fiifa* d.' pilua luul

... veultul maUaarr Iteuvrc do a;
alr cl paHloulrtreoiont relit du non

nul-

GRANDE MATINEE
au profil

de rOrphslinat du Bon Pasteur

ll.llH II MARS. A lô HKI'IIKS 3*.)
TMAtr* SiunlolpM

PROGRAMME

I Les Vhmttoa» des fini* d'Amaran-
tlie (Massi'i«*t) : Chœur de Jeunes
Rites, dirigé par Mlle Poggi.

II. a) Le rygto (Saint-Sai-ns). 6)
CttaccQtte lUuraild) : par un
groupe d'élèves de M. tiianna-
relli.

III. Marie Stunrl, «framo hTique en
deux parties, j a r les Klèv.-s du
i>eiisioiitiat Puccio.

Pn-mî'-n- Partie r Marie Stuart
n Fonlnimhlcau.

ÏV. Auauimwft- iTimnrteili) : F.'-lix
Un il ici.

V Si Us Fleurs avaient des yeux
{MasEieiiet). Fortunio (la Maison
Grise) (Messager) : Mlle L. Oli-
vari.

VI. Marie Stuarl, deuxième partit- :
Marie Mu art H Futlieriiigay.

Vil Homattct (Wienawski i, Aria
flacli): Mlle rarracii OgtiaMri.

VIII. Ija Brise (Zaniacois): Mlle J-an-
nine de (lentilc.

IX. Suit tTAtMcr, Kpisode Patrioti-
que, par W l̂î ves du Pensionnat

X. La MarteitlaUe: Solo: Mlle Letty
(llivari. chfflur d'Alsaciennes et
de Lorraine».

PREFECTURE
DE LA CORSE

ARRETE
ortent Witation du Prli «• VanM WIPIIMI

finie Pénal et u n
1(1 terrier 1318 «t

POUR
QUE LA FRANCE VIVE

POUR QUE U PUISSANCE MATEfllELLC
SOIT EULE » SA OHANDEUR MOHAI-E.

VOUR QUE LE SACRIFICE DES POILU»

FOUR QU'AU DEUIL DES VEUVES *T
DEÈ ORPHELINS NE t 'UOUTt PA* U

POUR QUE. COMBE LA DIT H. POW-
0ARE, • LA PAIX QUI N'EST AUJOUR-
D'HUI ENGOUE QU'UNE ESPERANCE D'UN
NOM DEVIENNE UNE CHOSE ACQUISE ET
INDESTRUCTIBLE •.

Gouaoaivcz A L'EMPRUNT DE LA
PAU.

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

pfltWBENCK DE H. LE COU MILLER EMU

d'.voir. 4 Corraao, l
l l l mu :ur Pcratdl lit-

iralcU•nier, oppotu' au mariage dt Péri
Udatt. avec *o propre fllie. avait ci

au domicile <te PpraUi Our»-J

Lr rrtiur a été le
re cuire les «ecu»*«
«Ile ToUKsaiDl Prnl
q au cours do la ~

i *wd»j ooumnjar.P » l . l
d«p"« temps. PerWdl Ours-An-

l o U î w q u r . «IJuiMt d'artlttwnf, «»•«-
Uswl «U^ Laurlw PcnMl, U > * ï » u *
Dlk de Utxiu. P«nU.u. «ijùtnt .u Maire dC

O-rrann. el mlrcl«uUl av« elle une CMXM-
HnnUBnrc En »j»at «u eooMlsaaBïe. Mctus

M Bile cl lui «Kelan n-tlcnicnt qu U ne
murall Jamais nu nuriafe par rite pro-
. La J^une 011B parut « »ouii«ll" • >•

(
19, 'le IJ fuiiK M flu pain, -l, noLtuuneal.

a rtls{MwUlans dp l'arhrlp 10 tiMt ctm-
J : • n u » cnaqi*' iMparlrmenL le lam

ir ne prut (Upwwr la I U F du pntn. u r é -
.- par le Malrr, rxt flii> par t* PiTIrl en
nsnl ri.riipic ilrn prit i!< rnrinc /tahtlis p«r

r \ , ^ , * u «onwn
famill* f r r l InMl, Oun-AaIMM PenfafL

«rrft*iil <»» »«"• <***%, tnt t k Momenl
onl>k f»«r nortir et tuer. dll-B. Mtto-

tfc cl • » H H , 11 a a _ „
Bj**ftB par Meta», revolver an poing, ae>
Ûi» tl aoo frère ; qu'il avait aiora appelé ton
pciv . r[uL. IPB i{trcKKUni ayant tiré aur eu l
t l & plusieurs repris». TouasaUU Peraldl,
uli-sré, a'aînl! fait que rfyostcr a leur feu.
i'.e dernier confinue cette veralon Quû4J}ti 11
en soit, la fusillade ne eeaaa que luraqu* lea

roga;ai> lour dumltlli' : eita
nUmes T Û U I Q I PfrddtTiJt ralL

* pu uo proiwui* de
i . t t Deelus, aturial n pieuxr puimae
« balte df » m/m. ^tait «m «'abattre
<l de U routt'. à 30 toètrvt «nvlroo d*

ijï quelque* doutll*» do pistolet auto-
ic dos 'caitbxv 7 et 9 tn/tn . de» Iras-

Ot papier lyaot ro«ojte»lenitnt servi
rrer uo luM k pialoo ou une c a r t w
Jb. relïvèrpot le» truca» laissées par
»[|« de fu.il sur de» rwheri. Awrttr*
HUD <k Touaaalot Pvrakll ; tl» ont »al-
nislolrl automatique que Irur a r«Dlt

i l fuall I **fHMfh*HT Qtfe Lour a
I'JUS la n u i t de IMclu» . le rcvohwr de la
11-lime n'a paa M retrouvé par aux ; «on»
h ont couBlatl qu à leur trripé*. Our*-Aa-
Diai- t'Iill en braa de cbemùe, breUUM p«ii'
an tes L-I pantalon déboutonne.

Les «CCUB^Ï n'ont p u U'iuleoeBeaU JiKtt-
iiures : le» reDseiBnEmïnts recueilli* iur
!:iir monllte leur Haut feparabies.

M (iaufTET. avocat géniTul. ocrupe k siè-
v .lu minlsLtri- public.

M" M^nlu t( de Montera «ont aaoiB au

Les d«m Bfcuïd» ptsit.ndent qu ils ont Hé
rv-tHf.s par Dëcitu PvralUi. père do HUs
iiirine Hïraldi, qui •'élait retupéa rue»
n flanc1,
.iliaques, lia ont repoodu pu La violence,
is&anl ainsi <<n on de légtUnie ddftfoiM.

M. UETSOT. conitnUKltat la
ie. à Ajucelo, qui se LrumaJt «n

C.onuoa. a pu Faire lus pretnl£r««
l l i

; ! !

1 r

il. Cauger, •vmmt gtotril . au co«irt d un
aulsJtûire très v-rn1, essaye d fUbLIr que

it IVrahU OursAnlonH. d'abord. pUa « «
appi'lM. qui ont tan.

u les papiers
L-honorlbk orgine du min»t*re publio

moellon.

E • - DC «OMTEK*

pfre.
ftii l

M- MorrtU. avec aoa Ukal habiluiL dia-
col- auMl le» charge» de t'ucuakliaa, et
[imuTï qu« lea Mcuïnéa «il u i P I H » *

VSHJS DBPABTEM&NTAJJÎ

dts Syndicatt Ovrrvrt 4e te Corp*

•tr* rrain

Vu 1« (
t la répmulwi dm
wcal H Or la npéeuUUon Illh-H

VU la loi * i I» frvrter Itfl
en aBactlowi am (térrrUi «t a
poBT l« nvtuiucaeat nmtiooJ.

Arrtt»:
Ariiale prmuer. — L« prl» il.: «ntB

I n qiWMtiona *

I- uuntina «M . Otir raul-il fUn naar
prli n i a i <MMmn). *t que «MU t'Oa

UtTnr w i

Elrs-vnua parUaaaa.
us b nronoalUoa *J H- Banuer, et-préfet At

COTM, «a luaMr l'wpartaUa» liAre. a

ce CI Cl »• TÉ> Tl 11 13 i l l t l t 71 I I 1 .



DKMAM1KZ DANS TOUS l.'« CAO-

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

UUHSE: Jean

NOS SERVICES
MARITIMES POSTAUX

.VOIM recevom It téltgrammt *<«-
tant tue novt rvmmei heureux de
j.nMier;

PARIS, 10 Mars.
lUFECTEUt PETIT ftASTlAtS,

BASTIA.
!t accord avec M. Landry, noua

,aus prions danuoncw qu'un cin-
quième paquebot, le. Voriica, aéra af-
l.rtê iaoewainnieiit aux ligue» de la

jr»*. et fffectiKr* un service par
niuaiue: UarseUU'Btistia et Mar-

.. Ule-Sice-Ajaccio - Propriano-AjiK-
ciQ-Mee-Marteille.

~ ~ l U " Dï MORO-U1AKFEPJU.
CAITUCOU.

L'ARBITRAGE
OBLIGATOIRE

YELVET RUM
D " g é n é r a l S. DAM1AN1 - Basua

MINISTERE t)( COMMERCE ET DK L'INDUSTRIE

LHJltliATIUS />£ STOCKS

l>nlf ttr madrier* e»rnr# pin -innh'-i*

..VESTE a hropricn» .Cor»), le 90 m«r* i9W. à 18
Iwiiifs, d'un stock, d'environ 2.000 merfrirrf de Om 0?
Ï dm £ flftni ITJ x (ta 11 d'rqiNtms«4;e cubant environ
lfC> iriMr b

;, H'Mars.

Li- projet île loi, déposé hier sur le
U n * u <W la Cpuunbre par M. Jour-
,/pni, Million- du Travail, sur VarOi-
tntge ubliyaittin-. est fort mal accueil-
li dans les milieux syndicalistes, où
on a fait les déclarations suivantes:

ii Nous nous refusons à croire que
]., parienM>al acceptera de se lanfler
têU- baissée dans la voit; où on veut

'.. Dans IP eau contraire, si le projet
de loi «tait volé, tel quel, il f«udra
sttllMiilr- non seulement « une ré-
sistance dans la pratique nn-mo, niais
aussi a une campagne d'opposition
de principe qui pourrait devenir la
plate-forme du premier mai pro-

LE MEMORANDUM
DU

PRESIDENT WILSON
LONDRES, 10 Mars.

La prvsw anglaise commente Km-
gut-uit'iit le MemomiiduM économi-
qii.' publié par le Malin.

Lr Times dît que l'accord ne Beat
pns fait sau* qiu-lijUKt d.Hicultê». La
rédaction origuiellt- a été niwlilioe.
t l nous éperons que le mala is qui
règne en France, 8Ta complètement
ditssil)é par le» changementa effectué.

mue a»ctiU dive-rgcuc do
ht- priver dt sou concours

M i;uillau\ prt-céda u ce
utnit du perauuiu-1, nu mo-i'Hii " "
il venait d" n d v w M le winirièni
Barthou.

(lette déposition soulève, a plu-
r-ieunt reprise», de vifs incident», au
*-.,jre dntqiwlB ou agile 1» question
du la Manque Pérter.

Lu discussion s'égare ensuite «ur
Ira fonda ottoman» <•! l'on traite ainsi
plusieurs questions financières.

JW. HAHTHOl, ancien Président du
(••miseil. est appelé ensuite à la barre.

D'une voix nette, claire et préeiw,
M. Barthou. «jui **l écuaiÂ avec la
plus vive attention, s'explique sur la
Mlrp du cliaucdier aliemanJ Itetli-
nuiiui-HolweB, adressée un SLiluUh-
li-r d'Alsace-Lorraine.

L'ancien Président du Conseil en-
lame ensuit*; la question de la loi de

11 fait l'apologie de cette loi qu'il
lit voter el dont chacun ncounut l'u-
liliU.

.. l-a politique que j 'ai suivie, ajou-
le-l-il. était une politique de vigilan-
re et de «écurilé. Ji- nui tiulieiDeDt
»uii-é à une provocation quelcon-
que «

M. Barlhou déclare, en tenaiiiant
m déposition, qu'il m- sait rien quant
RU- intentions que l'on prête à M.
Caillaux et qu'il n'a rien à dire sur

U- Congr* du parti catholique M
li-ndra di-maiii, à Rome, tréa w«l-

l i L L H U Ï
— DEVANJj

LA HAUTE-COUR

Avdimrr (lu fOMnrs

Prt$utnce de M. LEON 80VRGEO1S

SWR tifyvnle* Baa
(ju il rient d# rwvoir Im spppfcî ils modtrnea, pour u n
Salon 1o CoifTiir̂ .' qui ^*\ rniwrt tout les iour^, a« U
lieurrs du mutin '• 8 heures du soir

Shampooing* ; Frirtiont ; Tnntmrts , Oitémimtion*
Poflfhr* ilrmitrt* er+mtiona

Parfumrne» det frts mivfwirs
f.Hfflain, Cota, Hauhiftant

Par)muer•« Btviierie fine — IHttmquiherie

Frmrnilurft gtnèratf* four Cnifftur*

F-XPEDITIONS DANS L1NTERIKI R

N. B. — Pour ]*i «ii.impooinps rt Ivn ondulaUou, on

f*'~ prié <l» ftx^r t<-i rendei-voui d'avance.

L'audience est uuverte à 14 b. 40.
Comme pour toutes les audience»

précédente, les tribunes et galeries
son' b*indArs de mond<v

AUDITION
DES TEMOINS

LS GESERAL DIPAIL
La Haute-Cour d«ci<1« qu'un raa-

p^tral sera désigné pour recueillir
!.. témoigna^ du fjéntral DVBAIL.
( -nind Cbanceli» de la Légion d'hon-
neur qui. <>n verta d nn décret, «f peut

comparaitre de\-ant ta Haute
fkuir.

W. Lt'QVET, wms-g«.ivprnMir df
la Banque de France, oat inlrotluiL

i n v^riUblp duel s'AitgBiR entre le.
t«moiu et M. Caillaux.

M. Luqwt déclare f]w l'ancien
1T-Md.llt <iu U'iiM'ii lui P-{«vclia d"
Taira de U politique n&lionak- et con-

Le témoin M; retire.
Le président de la Haute Cour fait

connaître qu'avec M. Barthou se ter-
mine la liste des témoins appelée à
déposer sur des faits davant-guenv.

A la reprise de l'audience, le pre-
,,ûiv témoin entendu est M. CHAR-
LES ROU\, Conseiller à l'Ambassade
de Kraiice » Rome, parle longuement
des entretiens de M. Caillaux avec Ca-
Yjjilini.

Hélait à l'époque des propositions
do paix des Empires centraux, en
riétimbre l»16.

Dans ce* conditions. l'Àmbasaaile
devint attentive H la préwuco. do M.
Caillaux à Rome.

M. Caillaux aurait déclaré à Caval-
lini. au cours d'un dîner qui réuiiis-
wiit plusieurs notabilités italiennes,
qui' les proposition- de paix étaient
• occasion à saisir:

L'Angleterre, dit M. Caillaux, sor-
tira déchue de cette guerre.

» U France, l'Italie et l'Espagne
doivent conclure l'alliance avec l'Al-
lemagne. "

De nombreux renseignements par-
vinrent H l'Ambassade, principale-
ment les renseignement» donné» par
de hautes perronrwlfcés, telle» q«e
M. Sonnîii», ainsi que ceux de plu-
sieurs ambassadeurs élran^rs , de
journalistes français et de députés
italiens.

Tous ces rr-Beig-ement» se rap-
p,.-lent à dm propos dentistes, te-
nue, à plusieurs reprises, par M. Cail-
liiux-

Dana ces propos, «ne idée prédo-
mine: i. faut faire la paix avec VAl
Inmgne.

Cette déposition accablante pour
l'accusé montre, avec une docuroen
tation précise, dans qufl milieu d«
peut» de l'AHema-ne et de traître».
M Cailla-* évoluait h Rmne.

Je CHARLES ROVX déclare, en

outns, que M. Enjc»t Judet vint à Ro-

me, m î w r
11 serait vnnu pour remplir uni

mission dont M. Oaillau» l 'a"-1

charf* * son retour en Franc*.

L'INCIDENT
DE L'HOTEL ADELON

LO.NDIIES, 10 Mars
Lew journaux du matin publiBut

un tilegnimme de Berlin donnant U
vrnion «wvantB «or lincident dont
[ureul viclinuw defl ofllcier* des ar-
unVs aliié?» tl occupation.

l i s oflicier. auraient ét« atUqu*.
cl très sérieu«m.'u! blmsén par la
touk, avant qut la pokee eal pu l«ur
iwrter eeceunt.

L'inoidtul aurait été provoqué par
ce lait qu'un soldat allemand u ayant
pat «alué « • ol l l rôn, CïUX-ci lui 0-
refit une obaenatioii

La foule prit parti pour l« soldai et

nui' bagarre «emuivil.

LA ROUMANIE
ET LES SOVIETS

LusDitEfi, 10 Mars.
Ilaiis i.- Hadio, daté de Moscou, le

gouvernement des soviet», en réponse
aux proposition» de pai» de la Rou-
manie, propose aux lloimuûnB de
CHoisir KartkolT comme lieu de pour-
parlers.

AUX ETATS-UNIS

LES RELATIONS
AVEC LA RUSSIE

WASHINGTON, !" Mar*
Le gouvememeol dm Elals-lm» a

d-lhiitivenMil décidé daulorijcr la
rvpriao de» opérations commerciale»
avec la Russie, dès que les Puissan-
ces alliées auront déûui leur politi-
•ue vis-à-vis de ce pays.

MAISON MATTH-LECA
IIMM

A laadl«M« * * " » " • * *
HO-G1AFFBMU t m la parole pour

des questions aui t«oor».

EN ITALIE

LA CRISE
MINISTERIELLE

ROME, 1» Mars
Un Ministres du 7re>or, de VAgr>

culture et de Ylndwlrie ayant donn
leur démission, M. Nitli, présîdenl <f
Conseil. , rerol. au Roi la demis*
du GatlineL

Paprta des inlonnaUon»

rouHSiTWBS uEse
TOI « 1£S BATIMESTS

JOSEPH ET
*5, Boulevard

AUMF.XTATlOti GRHERALS
rplmli *nt

(sn, et rUUU)

kVit MpciuS * U 8«i«« I™»-

A«s.)Kimtnt de [romain A J«

' " S u i t e * régime He*let*rt et
Conserves de marque — çirmnes
ingères •- «a!»» - ™pfc».

M"« MASSEL
DENTISTE

Le Cabinet dt Baatia, ifl, lonte-
vard Paoli, wl (HTrart do itr aw iS
de chaqut mois.

OabiMl rt aWiw «h VttOslm den-
taire. Plombage or, purtine ci eàment
E«raclinn de dente arec el aans
aâeauièaie.

Pièce dentaire Brid— fi • " " " • • "

ao tout ganre.
AVIS

A Ajiccio, du « «" »
Pour tsMéi-enieol» * ««-»«<»•

duMe, pner. de . ao*a«er : VID.

A CEDER
Dlhre dhuUsiMr prit le Tùmmal

dt Ire Imumce de Baitia avec rési-
dence à Luri.

Prti do ceaaios : <N*> " * " » • „
Moj-.ni» des prodaita : 058 tr K.
Pour tous reoseiimenienuj : s adree-

1trl»1P.nr«(n>r»a»ia.

Le Petit Bastiais
•>.,,*.., • J O U R N A L

1 0 aamMBS — LE PLVS FOiTI TIRAOE DES

I Reda.ct.oc àt Admlnlatrattoa : n. £oui«virâ au PtiaJa, Baetia
, Ihnstiui, >]|i

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CQffS

&•*. fît. S~.| -V Iff- S?

L'EMPRUNT NOUVEAU

lt iraii l " février. L m i ^ i o n .!.<
ILmprunt iiriliuitul à ", '" 1*» « '•'"'•

rout Françairv a pour devoir tf y
^^,uic^m': il y (n.iivera An profil.

Le KraiK'- uni*1 tlmi^ la guerre d<iil
l'Hre «Kiie!i««t dans la paix jK.ur
fournir au ^KUV'TU.-nient It* moyens
de K-UUir tmlw itiUiatiitii financière,
Ai- Inciiit.-r le M'IemiiPiit poonnuuqur
du pays et diuspirer roonano' un
monde entier *n afUrmant notre cre-

'éounrriri' et MBUKT '"' l'Emprunt
tout le Mii«w qui w>t n^.-»saire.CKst
fak« fC'iter aux yeux de letrauger
la ferait' confiance q w n-nis avons
m"i!--ni^m>s '!«"« lfl« dfslirn'.-s m»-
c-iili(i'i.'s (li- notre admirable patrie.

l,e .tevoir de sntiscrirc. chacun de
nous le couiprend.

11 wn. d'autant plus aUê à accom-
plir nu'ii comporic un profit.

CeM notre itiK'nM de wiUBcrire a
Ifctnprunt. n«.n BPUlnMBl en vue
d'un pûcetnfiit de nu» épargnas,
i w k iÇaJenient. foraine citoyen vn
vue ue ntlonner à la Franc- un bud-
get norii'al. un crrtlit cc-rUm et ainsi
d 'ahurir * nutre pft\-s In confiance,
la puis sociale et le développement
rtonoiaHliif oui sont indispensanlt*
pour i|ue i»-* affaires puissent se
traiter, et donner à chacun wa part
l.gUinii' -!•' pruflls.

l o nouvel hmpnint. le prerat-T «ie
U paiv, «|ui a pu Pire appel-' I Em-
pruiil de U M'iiai*«»«.', <*t lre> avan-
dp>ux piiur le souscripteur.

A eelii' qui rochercoii un placf-
ment sûr, on titre négociable sur un
in™- liierr-V. un revenu avantageux.
cf g 0/O «mortiwabi'1 nTr." touU-s Ci-s

*jaiï. si l'on tient compte de la pri-
HK; At< rt-robourM-monl, le rendement
réel (les litre» libérés rassort à 5.6»
pour 1'"».

Lr non-el Emprunt se recommim-
de uirnoulièremenl aux p é m de îa-
milk- .«us retraités, aux petit- ren-
lierw et :i t»«s ceux qui, MWCIRUX
d ti-artiiier. n'y parviennent qur dif-
ftcilciiieut, fauV de ~ra n d e 9 rw^"»1"-

"(>s tilnf de ,uï francs wmt en ef-
fet nm'iouriAbles A 150 rrancs en
«i ans par liragea semestriels, qui aii-
mnt lieu le 16 mars el le •*» si'pU-m-
bn de chaque ann-V.

U per.- dr faniille préoccupa d â .-
siir-r » ses rnrmils un capital rn>i—
sont a\vx leur âp ' placera sur leur
UU un capital initial lir lui frnnrs,
dont la valeur ira <n augmenUnt et
•w rnal.set» en Bourw par la hausse
du titre. M pn fait par la popMbilil--
de pi»raboiir»eineQt en cas de sortie
BU tirage d'amortissant*-!. Durant
loule f& V'\P, le père de famille, par les
revenu.- qu'il rvrueillera, «Ta "'n
qucl-u.' sorV Insufniitier du rapital

eiiT'mPi-*, les retraites, les petits
n-iitiers et tous oeux qui, modesto,
veulent épargner, verront leur capi-
tal a •ocroltre de vâh-ur chaque an-
i,.*, n u * qu il» aieul aucun eiTdrt a
accomplir.

nuanl au grand rapitalislc <)m a
nn'deviiir mural a remplir, vis-n-vis
de son pays, avona-nnus besoin d'in-
di'iuer a iuel point il rat intén^sanl
i-iûr lui d.' posséder un titre facile-
ment mobilisablp, d'excellent reve-
nu et susceptible de lui faire aw.roî-
\rc ^"n capital d'une façon mesurée
.•t prn-r^Five*

6rtaii is ont regmtlA que le* cou-
pons ruHftes ne fussent pas admiji en
paiement cette fois-ci.

M. Klotz, raneieii ministre des Fi-
naocfs, a indiqué |.s raisoiw qni l'a-
viiiont Tait a~ir ainsi, et M. Marsal,
•on «uccesMur, l«i a approuvées.

Que les portnjrs de titres rnsw".
§î nombreus en Franco, se rassurent.
Pi>ra~nne n'a l'intention de se désin-
tereaner dp leur iorl. et le Parlemftnt

Notre ri.>uej priuci|«l rat délablir
tl)» n-tartl un bulp-l normal, clai-
-iifiit c-l solideiu.-iit H-quiiibrt1 par
•*. rr'CJ'tte.1* gagw* sur des ressourci»

l-iTQHiiiiiili-' et ci'rtaLiit's. Aitwt^ious
ri'iif'trriTfti11' uu

i-ur. el parUculièreiiH-nt chez ceuK
• nos allié? dont il importe que nous
fleiiiuris le concours liiwnek'r
'craque nolro uilu&liuu IliiaucuTf
ira .'•[.'• bk-n ftabilUée, il n'est («s
JLIU'UX que lu valeur de notre mou-

iiuii' s":t..wlit»rfra propres»ivcaieut.
.Viliv cbangL- deviendra rapide-

ienl JI'UH favurablc, et il nous swra
lent permia d'acheter à nouveau
liez certaiiui de nos allié» diw pru-
u:b dont le coût aujourd'hui e»t
,'venu excessif.

Kl aîu-ti, ituus ferons un pat> vers
'iljaisst'ineiil du |TIX d? la vi • oui
•ra l'iicifTi' fucîlilf pur lu repritte ue«

tr;uir>[x)rts normaux, qui est iuilis-
(itiisutble a lu vie économique du

y».
iktte politiqm^ le pays la veut, les
ambre* *<out priHes à la fnin>, eu
'laboralion avec le gouveniemenl.

dernier ne peut manquer de la
pratiquer.

i' demande au p&y» de fournir uiio
nu nifestation de *m vulunté eu aous-
c.Minl à 1 Cmpruut nouveau, et eu
lui assurant un sitecè*.

(Jui donc se dt-ruberait à c> devoir
[|i- bon citoyen?

l>on BA11KTY,
Député lir* Aljtet-MnrUimrf.

Senêiaitc lie la Ciutmbre det Ueiiutés.

CONSEIL MUNICIPAL
DE BASTIA

IJV CRISE •

l.ES TR.\NSPOUTS M.\RITIMlvS

U> Conseil municipal, n'uni le 21
.i-vner lHyO, en *«*aim' urdutaire,
éun'l U' vœu suivant:

" (Considérant que les Compagnie
itc chemins de fer du continent n'ar-
ci'ptt-iil *]»•• p>"'riiidii|Ui-uiL'iit IPS mar-
chuiidists H destination d>' la l^or»-,
ceci [«tr .suilf de IVnmaihn-iiiL'ul qui
s ,-̂ t j-rmluit sur les quais ilt1 Mar-

• (Considérant qur cet encombre-
ment résulte du d-'-faut de tonnagi-
d'K bateaux <t-^servant actuellemcut
In ligue MarN^iUe-Baatia:

.. Kmi4 1p\ipu:
•• Quv M. Undry. Ministn- d.- la

Mjnur', inliTvii-iiui1 auprù* de son
eolléguf. M Ir^Minisln- dex Trans-
Mirh iiiantimi^. pour nhlf-nir dai»
1>- ;ilu- bnf délai, la création d un
cmimtT HU|i(iléuienlain! par semaine
et 'le grus tonnage, entre le port de
.Mar^tilk ut celui dt- Basti.i <>t jutqu »
cv «pie IViicombrcment. |KIT ces inar-
chttndiMa, sur les quais A: MarmùUe,
toit terminé. •

C*: voeu, préiK-uté par MM. Giaoo-
metti et l*nggi, a été. adopté à l'una-
nimité.

Nom apprenons, d'antre part, que,
sur t'inlervenlion de nos représen-
tanl», MM. Undry. de Mnro-Giftfler-
ri el Uaitucoli, un cinquième |-jir|ue-
bol. le Corsira, vknt d-Hre affecté
sur la Corse.

(> résultat qui vient répondre an
vani exprim'» par notm (iioseil mu-
nicipal, ne pourra qu'être favurablo-
ioeni aonuiùlli par itotrc population
ir.snlaire touti- entiam.

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

n d à enqueie, urJuniMl« par Mtm pf.;-
o un niunicipak il»

Yt-naco.
Aprt-s I audJllun ik- pluniauru témtrinB, qui

bC6rraèr«nl avoir éW friijtl ih; UmtaUv.rf
île pn.-BSlnn par comiplioD. M* S^unptcr'i
l'..jn pluittu pour te» pmlcftlaluire», Uud>*
•JIIL M' (.Uuiipigllu. (lama une ùnllanCc el tris
jurulIqiH: iitHiduiiii.-, H»uiiat U thtae dt»
clus. <|ui Ï ^li' uJmistj par le t,uo»>~U di1 Prti-

mualcipaii? a - du

On a rami'ii'' hier de Bai-
1,- [H-ti i n i-rnell du jeune i i t 'm: UVVLCLI.

>• Ut ruK| ans. 1 estant rh. ;rl ée H. Ange-
ançiiis Uovivtii ut lit Mailunf né-j Lkilom-
ni.
(A. (JMT eaJanl al *lf et al aaplèftle, M ft-
=i»anl .1 ai gmiil, élult U jub: rie «a ta-

I Kliguulc • ètt Haoaft ra VégtiMt de Bar-
tfrtci en préKScc <lc 1» population qui •
.Ultr nuhl le cofiègc Juw|u'i
i.imllh- -al a ftf fUU l'intiua.
.Nuti» |.r.,*iBt"U* 1 M • l Un».' Auge-Fraii-
if IK'^icfil. ttax lit&àilh.'a Dtivirlili CMIOUM-
ni et HonvIU kmtr* K M cunilotéanm".

ETAT DES ROUTES
ET DES COLS

SYSDICAT ttiWTIATIVE

DE BASTIA

U U) Mar$. 15 heure*
CM de Vïzïttrona. — INeiftr, huit

r.c.ilimètn-9. Col firalicalile. Temps
n*'«u.

Cal de Vtrt/io. — Circulatinn voi-
I'JTM inlCTTonipue. Neige, 50 cenli-
mi-(re«.

NECROLOGIE

.M. HAHTQ1 UHUEftBRAS'f

Deux jnurs après* l<s nbaéipiiv rie
Mnv- I^nl-l»uirt Slefanini. Is famil-
k- Taisait une. nouvelle et cruelle pT-
ie • M. Gaston riheprbrant. juge ho-
noraim au tribunal civil de Marseil-
k*, s'éteigtiail daim oettu ville qn il
hal>ilait depuis uw trentaine d an-
néef.

M. «hporbranl avait rempli près
«lu tribu mil de Bastia. 1M fonction»
(ie jngp suppléanl, et roUns dp pn»u-
r»-nr de la République a Sarti'iir.
CVtait un niagislral Ar grand c*.nc-
téiv fi de hautr dignité, on même
temps qu'un jurisconsulte distingué.

l»cpuis M nominatii'ii au trïbuiml
d" Marwille, îl n'avait JJIIH quille
rt-ltr Vill'\ malgré \<-s BÎluati.iiw a van
tajn'iiHfS qui lui ont é|p rilTerti-s.

U aimait beaucoup U. Corse nui
8ealfiin.nl parce qu il y avait Imnvi
ii-H- cnnipapu' incomparabii-. mais
nn^i i«rc- (|U(.', layant habitée pen
d'Mit l(.u>rt''nijw, il rn avait uppréci<-
Iflllli'rt IfS I>*'HUU'S.

Auani n*1 crswi-t-il jamaiM âc. sr
nKinln-r tnw accueillant envers nua
roni patriotes.

C M sentiment*, il les a pi-usenwnt
LriiiMnis i si «s t-nfftnl.*.tll n«ns lisons
souvent dans les principales revues
des ârticlos snr la Cor«e de M. Jphan

(.tieerhrant, qui n M pa-i un incuunu
]Hnir leri li'cl.'un* •!•• iv journal.

Nous priuu» Mme lih.'.Tltrant-Uur-
fiiili M. Jibuii Uticrbratil. Mm< H
M. Bottin. Mut- Mollard et leur fa-
iBith» d'agréer nos condoi««nee- le-
(IIUB altrii<lée><.

LES GAGES
DE L'EMPRUNT

L'utlIiaaUan a u ahutsa d'vau B«~P

Fr»BT" OBI If par» il'Buropc le plua
rn etiules d ? a u : la puissance uUUsa-

bk <k EVlli'a-ci est >'t*lu*v h » mllUons de
pour ntiln- par* une nrheaac

il r»n}mvtKi: a ÎIre loliic »é-
n-nl i vifcur

l.a f-icr

» supplie
U (-usrw .:t d£* Iniïi
l'u'.lllulinn dt<« 10H0
Uircs.

l,n» lus lallations faites pendant la fuetre
ï a k n l en pmrUr pnur t u i te iieveloppeuiKOl
le léleolro-cliiaup puiir lu labricaLon des
iploaita.

CQ ncmple fera oatair reOuri Tait d u s
:e(lr Toi* r t c«>matfHt «et FBorl bcotBeli-ra

inainlrnuiil au ittvelupptnirDt pitit iquï M
[.«•m l'ajB.

l'uuc ta fabrication des (iiplustlfK Ditrêa,
Q « M éUons, au àéhuL ôr In guerre, entitre-
uiÉ-n! trlliuUlrcs du nitrate iW soude Ju (2il-
l>. (.'«H I s l û . UB résolu» d'; rumétlter eu ina-
tr>l!unt dra iialnfi daeUJi! nitrique BjulWti-
,,11., : le prof i té adoc-U pour U Bjulhrae
H- lacitk' DlUiqur Ril^uall U tataiMtlnn. d'a-
l'iml du e*rbur* de «lalctum qui B obUcnl au
' . u r 6hictiiqu«. put» île la ej-aamitte qui

• • •*- carbure de cai-
rviiitUi cliaullà.

Pour o n tabrtcatioBa, 11 fallul ^labttr huit
u)dru-«kemqueit utlliaaol l&OtWO

tx. A n a l 1* guerre, l'Allenio-Bv pro-
. ajinuBlleoieBl W).000 tuniKa de ay«-

i -ranec 7-SOU tenBt-a. <-a I Ï I 9 .
ÏOO.tHrt) t»niH-.

». «a-l-U

.f riclicss.; naUin-lle
enl (••« eliutea d'wui «* p

r Rltaque •nil'l tes rtclwaaa pro-

VILLE DE BASTIA

IJ-: PHIX

DE LA VIANDE UE PORC

lr Main- de la Ville d.- Bastia rienl
d<- recevoir dr M. le Président du Syp-
client de* Bouchers la k-ttre suivante:

baatia, le 1^ Mars llt-U

Mousii-nr lu Maire:
Oinformémenl au dfair que vous

av>'z exprimé, dans If but de faim
VnéficHT U population des prix «C-
hi* !lpment ninwnti^ par les esprarta-
'.i-urs do pores, 1rs pri\ de wnU* w-
isjril modifi.H <le la fit/on suivante:

rrfiinié^- qualité: 7 fr. 50, BÙ titu
d- 9 francs;

Deuxième qualiti^: h fr. 50, an lieu
de 6 fr. 5<);

Troiftiènv qualité: 3 fr. 50, au lieu
ÔV i francs.

Cctlp modiOcalion sera miw en
pieur à dator de CP jour et jusqu'à
épuiwmfnt romplot du Wtail laisw*.
fiir votre demanda, pour rapprovi-
«iiiDnemrnt de la Vi])i<.

vpuilira agrnr , <*tc...

1>> Presid.n(: CALEND1NI

coètrt)* ASSISES
DE LA CORSE i 4

ASSASSINAT

•Lirilcnc* eH ouretie a 8 haurM M .
l,f âard* Antoine Dnœiaao a k rtfaotMk-

•tnTaol U Cour d'AMOKl d'un • B U B U M I
mi le 80 D.i*embra. k
mute J« (^>rda J u k i , i

l.i- (limaattw 10 n
l icum, k AJMCIO, D
lil* Antoén* *l Josnib. «oleti t taba
J-jaieat à la r a t e l-au* par BUBCKI-, r

d 'au lna coBBommalBura, dfliix
bontrfUe» de rin.

partie Icnuiaée. l
la d l r a r l i « de àa.

quand, toul k s
pa

k « iqa de p a «
èrwt. D> livra

'«rrttouul amlenfearl
r SeacbL A « M — M ! « • •
S«n*l «M prtt te Bras «t •
b

Èn i(M_r

Lorsque le gnaçe B I M k la haataor é*

d BRB« à Un ntentM ot l'an aperaol SeeoU
M: diriger en eouranl i r n la plaoe dea Pal-
niUrn.

i"«al à «0 niOBirat précis que Daaiaao
^atoinc fil rru sur (j>rda JulPi ipil s'affais-
sa. Se rapprorhanl *• lui, tiamlano AatoioA
d^liarem dr noineau «an arme à bout por-
laal vt pnt U fuiU. Uauul an k rplcia. Cor-
^i HVUI crjB«* de vivre.

L'accua* a d'abortl nlrt «re raulenr da
'aMuoNtut dr Curd» Jute», mais en prttea-
rv * » chwj»'-' «ctaMânt-^ i"i pêMnl sur
liJ «| Ur» UCCUMUUM de MO propre Irfre
.Vmph, 11 * •hMi*)n»«î son • T » » » de de-
ivon ri Ml «Btré daiu b TUÙ dea aveux.
II souUXil enprBdaat rruvolr tM aor Corda
qu apr™ «voir lui-Brfmr ««HIJ« un ooup
it.- fpy tin y«'-tii AntoUv

Cunia Jule*, In aow du 0

•l ,u» le couru., de wptpmtire érmirt, tlan
tiu H allait avec d'Mtre* peraMatM ^eUH-
i.= mort du eUë de la Btfrttre. II fM at la-
t-nf par i™ fr*rïs Dantano. qui le V
i U. Uie. i^rda «TB» patdo»-|« M
» rtpftlMinflit; de la ~ "
r.Vi«flHallaB n'était p
tjuritfat* j e u n aprrt. e
Sauvi-tir, ]v«fcu5i! lui 1

rr pi^aentait dnrWre l'of«afc
- uw (>1an- arrondie rt peiritnot». L«
tHr <!.- (tr"« raltbn- • frarturt r«|Mi-
maM'Mc. l r«««* le o-rvean et rat

rn lirisMil la p»rbe superMm * 1 M
lal droit. ^ ^ fc ^ ^

« «M u • ir m u ;

«TETAKAOni J-AN-BAPT. — O«»|-»««
iooi- •vn< te m-*. Cor* ~~~«*-« » -
mtMM. M ««-M li fc—atr. D bri M rt-
tHMdapvkMtt i C • - - - - - -

AVIS
ALT£ MEMBRES

UE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

En vue tl>> la formation d'an grou-
pe do défi'iw des intenta des fainil-
I d I V i t

i
•ilnlfurs du di'|MrU'ui<'iit dt- la Conte
avant à Imr rharjp' p't« * n*i< «•-
fônU, sont prits de donner leur adres-
se a M. Pentti . intvtituteur, a Cer-
\iooe.

-« dtt : • O« • ' • r#*aoPiW •«•
rî~*."aian, a ta p r -o* - « m » - . * •
MTViTBl «oai-i lot i> e« -rwt-» •-

£î £1 t t "aift



SAilEDI 12 «AHB Ut»

ci u n Î^B ^ luirrdicU** as ••?-

. ••a 'hr t :

.u ia : Wartelbel Lu-

. ^ ÏÏSK'*M-^»

PETITE GAZETTE

" " ^ S J T ï MOUVEMENT
ttmtrî. mé-ir ttmtTî. n

(iCDéiMl
JUDICIAIRE

ALERIA

SYNDICAT
DES BERGERS

|>allll. 11 Mars.
'«- M Pascal. Procureur (if la Répu-
« . blique à Ba»ti«. » ' «PP»1* " u * " * •
'£ ma roncliuu« à Avignon.

M. Poggiale, procureur de U Ré-
publique à Avignon, est nommé avo-

' " ' cal général à AiJ-en-Provenct.

VIOLENT INCIDENT
sur ta .Irélaraliuu» <1« M- '« ft°"

curwir BéiK-™l LESCOI'VIi. n?l>~
tan, 1, fait qu. M. CiUi.ni avait «u
* » relation. .»«= 1» Vaton, « l <T"
B-e.1 p u retenu par I ̂ u ,»Uon, M
Z)(i MOflO GlAFt-MtM soufcvB un ,
1res vi.ilnnl liwinoil. di-«larant que |
c'eil |«rce qu'un laccun " ' « « ""f '
au Vatican que M. Gaiilaui est au-
jourd'hui devaul k Haule Cour.

une des rues principal» 'ie Daroe-

lone.
Fort heureusement, deux perton*

ne» «mie» ont été blessée».

uriiw -le Tus». Bâ«-

""OJMITË DES FETES

Bêuuiuu générale, ci' suir, ù « >»•
Sa, chez M. Suavi. cours bcbasliuu.

CONSEIL
DES MINISTRES

I'AIÏIB, t l Mars.
L » Ministre» et Sous-Secretaira»

d'Etat se- «ont réunis, en matin, » 10
hrures, « l 'Elji*. »»» '» pré.i*.i-
ct ik- M. Paul r>9clianiîl.

U Président du Conseil a mis le
Conseil au courant de la «ituation cs-
térieure.

LA LOI SVB L'AHHISTIE
Le Oarde îles Sceaux a fait approu-

ver le projet de loi sur l'amnistie
iyj il doit déposer aujourd'hui sur II
Bureau «le la Chambre.

MOVVEUEST JVDICIAIHE
M. Uiopiteau a fait signer par le

PrMdeut de la République un mou-
vement judiciaire assez étendu.

AFFAIRES COURANTES
Le ComBil !'«•( ensuite occupé de

. des affaires courantes.

7^,^7U^»TB-~»~ "°"lU- " M—:

•IU8IES DES TQIEE KSPUUT6..IEI

PASTILLES M U A

L'AMNISTIE
PAKIB. 11 Mars.

Dans k projet de lm sur ramni.lie,
nui a été déposé aujourd'hui par le
(;8rde des Sceau* sur le bureau de 1
la Chambre, » n l «rr'Pf "> V°*°, ,
râlions oui «BfilWI» cmlri lu <0W> |
intérieure dt lEtal M le' ,
lion» a lu <&»»WiManrt.

EN ANGLETERRE

CHAMBRE DES LORDS
LoKDHfX. Jt M«n.

Lord Curzon a fait aujourd'hui, a
la Chambre des Lordi, une impor-
tante déclaration concernant tas in-
tention» des PuissanM alUto en
Orient.

UNE DELEGATION
PARLEMENTAIRE

CHEZ
M. MILLERAND

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Aiutivive du II Mars

Prtndtnce dt H. i ïftV BOURGEOIS

L'audience est ouverte à 14 h. 45.
M. CaiUaux fait son entrée dans la

salle d'audience avec ses défenseurs
et leurs secrétaires.

On procède « l'appel nominal en
commcuçaiil («u- 1« lettiv II.

AUDITION
DES TEMOINS

JM. BAlttltlIt, aniUaasaueur lie
France a ROIUL-, eat k premier té-
moin enteudu à cette audience.

U limoin déclare que M. Gaillau*
attache, n une rancune personnelle,
l'altitude qu'il aurait eu dans ttitté
BRaire.

% U. Cailloux se trompe, dil-ll, car
il ne ma jamais inspiré de l'antipa-
thie,

« Je n'ai pas approuvé sa poiili-
if extérieur», v«uà tout. »
M. Barrère dépose ensuite sur les

révélations de M. Uailiaui à Borne et
de» propos del«ili»U» qu il y a te-
nus sur I épuisement extrême de la
France.

- On propos, ajoute M. iiarrère,
auraient mfluencé lu hommes d t u t
italiens.

- Mais le Gouvernement ijtalian
désirait la victoire jusqu'au bout, •

Apres une courte intervention de
11- M HOHO-GlAtfEHHI, M. Uail-
lau» répond a la ikposiUon de M.
" * " * " '

. J'ai dit et répété que je suis allé
en Italie dan» le but d accompagner
mn femme qui était souffrante.

.. C'est alors (lue j ai remarqué la
Tiolente campagne de prtMe qui
elail dirigée contre mol.

PAIUB. Il Mars
Le Président du Conseil a reçu, ce

matin, une délégation parlementaire
de six des groupes de la Chambre,
qui lui a été présentée par M. '••'""
Jfcirthoo.

Le député des Basses-Pyrénées a
donné à M. Hillerand l'assurance des
intentions de collaboration confiante
oui avaient décidé Ira membres de
ce. groupes à faire celle démarche.

L'attention du Président du Con-
seil a été attirée sur les précaution»
qu'il convient d'envisager en prévi-
»ion de g r i v e tell«. par rarniple.
que celle des chemins de fer.

Aprfa avoir fourni des renseigne-
ment» détaillés sur différent» pninl»
,iul préoccupaient se» interlocuteurs
M. Millfrand leur a lait connaître
nue le Gouvernement a décidé de col-
laborer directement et réoulièremenl
ivec ta Chambres et leurs commis
»ion» qualifiées et qu'il n'était plu
question de la résurrection de la dt
légation da ooucnw.

LES PRETENTIONS
DE LA FRANCE

LuNimw, 1 i Ma.
Commentant le proces-verbal de la

dernière réunion du Conseil snprSm"
d.*s Allié», le Times dit :

. Nous pensons One le Conseil SU
pr. me de» Allié» a fail une chose j»»-
le ,n admettant I™ prétention» spé-
ciales de la France, qui devaient cer-
tainement prendre I» f'»"1 ' ' ' "" Kl'
le» de lAllrmagne et sont d'impor-
tance économique égale pour la re-
mrr.-ction du commerce normal. -

CHAMBRE
DES DEPUTES

Murila/I «<"»

rideM.HAOVLPERET

U séance «I ™v.-He • « heur».
>yun de» secrétaires donne ta*uro

lu procès verbal de la dernière iiéan-
ce -|1li est adopté.

L'AMNISTIE

L'INCIDENT
DE L'HOTEL ADELON

I'AHIS. H Mars.

On n'a pas encore reçu, *" M t o " "
1ère de. Altains étrangères, la con-
flrmation d. rinfonnat.on donnée
n,.- cliver, journaux de la France et
de l'étranger, relaUve » la mise en
«at d'amstaUon du prince Joachim
.Mbrecbt de Prusse, antmr de l'inci-
dent qui «est produit * »*un. « 1 no-
te! Adelon

US EXCUSES BB l-AUOIAGSK
M Sleyer, charge dalTairo d'Alkv

magne » Paris. a»* ™du dan. la
. au Minirtère de» Affaire»

A l'ouverture <U la «anc*. M. Um-
iHleau Garde dett sceaux, dépose sur
I, bureau de la Chambre le projet
de loi iur I nmnùlie et le projet de loi
.ur la riomralùon»» " « éwraoen.

La ûliambre onionne le renvoi de
ces denx projets à la Commission d«
législation civile et criminelle.

LES PESSIOSS

Suite dp la discussion do prujet de
loi tendant à attribuer des majora-
tions aux titulaire» de pensions oivi-
rs ou de pensions militaires d'an-
•i.nnelé liquidée» ou a liquider.

\pré» un court débat, la suite de
I. dncussion est renvoyée à une pro-
chaine séance.

LA CAPACITE CIVILE
. SYSBICATS PROPESSIOSNELS

U Chambre passe ensuite à la dis-
de la proposition de loi rela-

tive » l'eilension de la capacité ci-
vile des syndicats professionnels.

La discussion générale est ouverte.
Plusieurs députes dénient a la tri-

I bune.
M. FEKBISAXD BlISSOX rap-

r que la Chambre a renversé le
•nrmenl du fi "toi IS94 •"

i iiron- du jour précisant que la Loi
ne 188* devait «appliquer aux ou-
vriers et employé» .le l'Eut oomme
à ceux des entreprises privée..

nepui», ni la Chambre, ni les Gou-
vernements n'ont varié.

LE VOTE
La discussion géoérale étant do-

se. I . Chambre passe 4 la diacu»ion

mi» aux voix el adopté!.
rfrnsemble du projet * loi ™

adopte par main* levées.

Le Petit Bâstiais
Irlrptw •

te
J O U R N A L

LE PLUS FOH' 1IHABE DES

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE

a. Boiuwvaro ou

LES BRISEURS
DE GREVES

* léM, (jf iaWiira de gtvxea u, oehen

d'nujouTd*hHl rt celles d-" demain, vx
I,B Miut pas le» maBistraU el liw «•!-
dab. dont le r't\c |«)urlant n'est pas
à négliger, raai^ biL'u plutôt k'a eim-
plfts citoyene.

Leur action, poar le remplawuiiiit
des servici'H dé f aillant s, doit êln1 pF---
|M)iidéranUi. M. le Président du Con-
sul MUleraml y a fait, uaiiB son fer-
me exposé devant la Ghatubrp, une
allusion 1res applaudie. Il importe
qiu' le souvenir nuit conservé de son

taTf"wa» *> Gouvernement
U Bttito 4a Vineûlaol d«

Berllri.

UNE BOMBE
A BARCELONE

MADRID, 41 Mars.
l^s journaux du noir annonw

.(u une bombe a fall explosioû da

On a, dans co suoe, des exempl-'»
liiun frappanU: le ha&ani m'fi rendu
témoin de 1» dernière prèvi' des che-
iDh.s de fer en Angleterre ft j'y ai
nù\é, avec admiration, ICB résultais
obtenus.

U me souvient quo, certain diman-
che soir, le paquebot de. tioulugue-
sur-Mer, qui portait {JiOO voyageurs,
arriva k Folk<-&U>rk< à la nuit totu-
••aulf. I n dimaiicbe anglais, en plei-
ne grtvp, eVlait la perspectiv.- d'une
• mit passer à l'hôtel tuul au moi nu.
Au lieu de cela, tous les voyageurs
eurent la surprit».' de trouver, à la
plaec du train, devant la sortie dt
la gare, quantité de camions automo-
liilw awet conror*ab.ement aména-
gés et un grand nombre de voilurw
automobiles parliculi>>res.

^ous la diiTCtinn des constabîw
qui maintenaient un ordre rigoureux
UMB ley [wss*p-r* du paquebot Cureni
averU* du prix unifnnui- des places
C;!*it 25 francs pour franchir lis
1«0 kilomèliTS qui «-parent Polkes-
Ujr.e de Londrm. dan* W camions,
ratait 250 francs la location d'une
automobile privée..

L'embarquement à boni d«s divers
viHiiculea w? fit daiu le plue beau cal
ni'', sans rtoriminalion aucu
v m i l heures, au bout de trois heu
rcs àr route, tout le monde était r*
parti daim les hôtels ou H ditmicile
Londres.

Dana la grande ville, le iendeiuai.
on pouvait ronstaUr d'autres mao
fixtaUons du même t-spril d'argani-
«ation ; tous 1M conducU-ura, l>éii '
\m pour la plupart, dwi véhicules
n la dupwition du public ou chargé
du ravitaillement, avaient trouvé I
(.•ornent dans un iminenK campem*-
qui avait éW crée au c«nU*dn la Cité.
lo prix dw repas y «ait régi* * dw
toodil>.n8 trea awptables; les beu-
n a e i l m tarifs du travail indiqué
clatraDent; tout fooctioiiiMit à - "

g la conduite d'ane *

M <k „- -

k la durée de la gr*ve,
Mxnw ne » produùii .

Cette maaifestation d admle et de
vnionM de ne pa* laisser arrêter la ,
vie da pay«. maniffsUUon de la plus
grande fwrtie d« la population rontre

n de trouble*», anrngra pin- .
| ]n diir+e du conflit ]

ŝ souhaitons qu il MI «oit ainsi ,
.i Franc*, de* mainlniant *i pl««

tard.
On M peut paa, U ert vf*i, f»ire

une Msimiialion complète entre le»
deux pay» et rorgwu» de v»; 1« m-
s dations de U.ufl rang* -t d« u'uU*
eap*cei tiennent en AngMern un«
plMe que DOUB n avons p u «i Fran-
oo; dautre part, en itctiibn:, le. ma(P-

iloiil. touten pro|*jrtioiis el difïéren-
* cotMfrv«t», il faut tenir CKiupte de
Jrçun rie ctw juurs-fi. p'ur créer ;

notre luur uu tartre dot^anisation
.ommercialp et tndllstrifJle en vue
des grève*, dune façon dénnitire rt

firaw.
1\ la vérité, <•-• lîouvnrufiaeiLl, ws

mra-ci, n'a pas t-tii prii* de court; le
umwlrt) dv l'Intérieur, tri» certaiiK-

viit prévenu, par ses ageuU, des
.oiivi-nieiitH qui w pri'paraieut. a
vvu rtiriaiuw dùposilioiu" daim les
•aiids ceiitits, conceniaut !<•« uio-
•nn de transports, l'esurncc, i-l*...,
li l^moigiu'nt dune bonne volonté
ff utile.
Par ailleurs, on a dû trop îuijiro-

i-iser. L'afllux des offres de service
ml Ira journaux ont cit.- quelques
lilTivs, d.- la part d-s Er«l«s H (fe

K.'rtaines Association*, R él'* tria ra-
irtp. mais «ans (.péjiaralion siifHsan-
•. 11 aurait ralln, d'autn* part, amé-

ii«p-r la balellcri.'. reiwllrt- eu £tat,
•omm'' i>n l'a souvent demandé, la
, iabilité au long d("« brrpt-s et des ca-
aux. mettre sur pied luuto une rao-
ilÎMtuin «Ira autouwbiUi» ft : iirlolit
,e l.ur- m-n-aiilf, »• i]ui va w fain.»
n vertu d uni- loi volw eu \in tour de

primai
tilulium liu dvjMHt«un»l u' i a

avant à leur charge plus de trot* en-
fant*, «ont pri-Mt de don»«T leur adrw-

à M- Peretli, instituteur, à Cer-
viOBe.

PATISSERIE
ET BISCUITERIE

Par «rrèl« 'lu l'ivf.l du la Corse,
lu uûV en vwili- et ta vente »le la pâ-
tisserie et di' la b.îrfUiterif,*.us t[uel-
(jui* fornio qur ce soit, sont inlerUt-
tis. daiiR Ifs oiiigartins. nur la voit-
iniLliriui.' ou ttu doiniiùlc d<' lu clit-n-
tèl. If* nutrdi ft tiirrnttii de chaque
s.inuîue. i auf If* mardi et memeiii

' '{Vite intvrdifliou sitenil aux pntf»
in croâU', u la couuserie, y compris
ji-s fniits contlt», la confiserin de clio-

iltit. 1rs chocolats, les chocolala de
i\e, lit* (dttCM urêiHiréL-a avec dr la

Suit égaU-tinuit UilerdiU-s pendant
. ini1nii-rt jouis U vi-nU1 et la cou-
immalion sur place dt' la pàtisseri.1,
L- la bwcuiWH- ft de pain garni dt!
HtJRuri-s ou i\v loua «uln^ alinientâ
li-T*-* dans les restaurants, hôl«lh,
nft'îi, maison* di- lllé. dans les crÊ-

.n'Hf.-s vl tiiiis uutrt-4 établiiwements
luverts uu publie-

Nous ne d«mandonri pas qi
pee un Minialère de* Grèvei, ce serait
-ïCCMsif; on Hspen' qu en pn-st-hee

...-s difficultés &n*nir* de l1»•xinUii-
t-.', les différenli-s corporations ou-

*.,«. sorl'iiil le ptTBonnel dea
in, .-H rvkre public», montreront

ua- sagHWi' patri..liqne ft lauurlle
^! Millerand a eu raison do •'adrrs-

n j . B | . Cependant, comme U
,-ht .-vident que »• n'»'sl pas dans d<w
conc-iliabules entfl' tous le* Miiii«tre»
ititén-flsrs réunions tenues pn liâte.
r,ue Ion pourrait maU-r une tentative
nouvelle d'entrave générale « la vie

u pays, il Taul uu plan d"e.us.<mblt
l.idték ravance et tout prM à •""-"

si iwrtM I'OWMIWMW. «• «wil
,,.ri,us.- assurant pour un «'
qiif liou» ne voulons pas en
r<mimr U-P ^ ^ - l M i ? ^ ^

limes préoccupations.
PAUL BUUYSKN,

Député.

CHAMBRE
DES NOTAIRES

DE BASTIA

COUR D'ASSISES

DE LA CORSE

k hauteur du iïr «L**t>: e

tia mère IValendlt ouvrir U ]

ls qui lonùMlt eu criant : • Mainan. Je
Li.irl ' . l.i d.inn- AmgiM «e précipita

•• ii •-.••il sun enfuit

Lintonnalii» a étal»» que rwaaMin *

(fiut-ci avait été comté au ertme pu un
lubie mutrils. D'uno part ayant maoïfwtô

' nUun tle demander en mariage une sœur
ïirliii"- Fn.ti. t.is.-Mrir.u, il avait vu

j'nbli-nir un ordre
_T donûMil droit BU

m chemins de fer d> U

Le Président <UM Mutilé».
J. UOLOfîNA U1STRIA.

f ! .!
) \

pH , ut Ueu

(ilmr «le sa pari, !*• IG août
provenu oelle dénmreUtlon et saturait

jeune. Ms le 17 auûl, il pruférail. «n
r>n prdMner du témoin SavelU Murie-

j . - u u * ctvs |>aii)lca nirtucsalfa qui Taissism
prwscntir non [*oj« rrimimil ; el il »'«t«t
4fra n^aal procuré larme n « la<p«lW I!

,'cx6«ul*r.
• ff.-t. dann IN Ttull du 16 au 17 août.
i'n in* Uni» à peine o(irf& la rixe, li

K-un vrr-sirili1 au dauni-tle <l̂  l.ufuni An-
kMoe, et, a|ir^> de très vl*ts Inatuces. avait

tenu qœ cnlui-ol Ud préUt wmt pistolet
,tlunatique. Ot, c\*^l un pfujtwùle sorU de

;. Jusqu'au li-odettiwn du erlmt.-.
... _,,Q eùW Lurlaol O'a pu igaorct l'uaa-

rr criminel auquel ritall dea II Due T'armf qu'il
mi à m ami, ta cffrl, en la lui remeL-
•pr«i avoir tout d'uliord r*»i»l-' * aaa

parole» «sninca-

pnx (LLIU femlHirnm- • D'autre part. Il a tout
il<ti>»nl dérlaré. lura de l'enfuCt* prtllmi-
njin:, qu aL cours de la rlie du IC. Il avait

fvo l ï e r et m: «avait ce qu'il «luit
meii>M»Ke qui iléniantre Imn, nom-

.mprvluiit que la n-rotsu île cette ar-
IUB à MarMlli, vlabUaulL oantre luj-mâme,
UM lourde charge <te conpUdlë.

Harti-lli. qui prulci*!.' ilf »>n inniirpliFtt. a
way<- d'éUblir que. Oaiw la ault du 1» août.

LES SEPT PECHES
CAPITAUX

L" gourmand supprime un plat
ù chaque repas.

Lt paresseux travaille une heure
de p*us chaque jour.

L'orgueilleux renonce ê une dé-
pi'iisr somptuaire, qu'il eut fait*
j>our éblouir son voisin.

Lenvieux songe aux veuves de la
guerre: il ne peut s'empficher d'a-
vouer qu'eu comparaison, il est heu-
reux ; il se trouve riche.

Au lieu de &e mettre en colère et
do tout briser, celui-ci rerte doux, Da

i&ae rien et évite de stapidw dé-
•n-MiS.

Au lieu de satisfaire un vu» qu U
ne convient pas de nommer, oet au-
tre devient chaste et, par c « temp»
do vie dière, fait do grosse» éoono-

TOUB se corrigent de leur défaut
pour pouvoir souscrire à l'Emprunt.

Mais il en est un, au contraire,
qui souscrit à [Emprunt pour satis-
faire Bon vice, c'est l'Avare. U achè-
to 100 francs un titre qui lui sera
remboursé à 150 francs et qui lui rap-
r,rl«ra par au 5 franc» qn'il «P1»-
«4* aussitôt ; il a fait le calcul ; dans
ti'j ans, prime de remboursement et
iutcrfts accumulé» atteindront 1SHH
francs.

Quel trésor!

NECROLOGIE

L-labli pir
ri)«tanl

. que. virs 1
l

Tautre t'url (mur ^l'jirlcr 1H prr>uvf?
. ^HMttalion .jin HwiLit- *• *<H> int""

™.,. . ohttnlr dis !.• !•• a.ill lu renuir. du
r.vi.tï«r de Lselani. Il a prtU-mlu au début

lion que CPIII- irait avall él«',
tr. jetoe par snn proprielaire. et

•F •""•

l-iir eaaMR- JiMUriolre. Tou» rt*« «In oa-
icièrr Iraoqailk * l'^lat »-mul, a-adonul
U Ixrisrinn. e\. sou» rtnlluvncc de nvre—a.

17-irnBent viulrats et querelleur».

M liauavr. avoeul «encrai, occupe le aiè-
i. Mu Mlntelrre pubtic

M" de (JarsBa, de Montera «t CotomMnl
-ml à ta barrr.

H- MorctU ne ooosliU» pai-th oMle an
—"- tut nom de ta (aattlla de U viottaM.

__„ jt dt ta Car* diMO—or to-

"sra=SîSi^"^«y:DtMANUrJi l>ANf> TOLS tel UAKkS

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POUR LA
Ll'ClAKI, S

« point (ail mauiai* « « • .
arlpIH non Jean prot«at« ** M« hmo-
•v. Il i « l pas l'auteur de IHomieMt

M- pan MiffLsaninK'iit h- m-mbre n
m d,' e u x dont la If;0**.;:

|(,,ur ta validité de» d.̂ 1
raKH-iiibW p'i.'rala,
de <vs ofliciers

'notants ei ^ptua^uam», n<
il ftl en>l. M1 rrndn- &u\ •
i.iiw dans une ré«on ou l«
n libation* sont *...r- .
i M-tte «îtimlinn pnvnti- n> g « -

,M • »iii-ril- !'• in ' i i ibn 1 ••'"*
i., l 'hani t i r t '

ç luff! J
Mtounirail; la •

tM-iuri
P,,it -h- la - r . rv . ,M M.n «n» Itrtftll
L.HMWOI W M K n Ri Amadri AatAlB» qui

L rt l«lU •»(»

. p d* tow le*
r>iin un* fnuie d'a
^«membre . * U

i tw p p
A ™ ^ AnUtoe qui rtpbqu.:
pis («Ira ta pal
KHH ta paix,
(.-Mut, allons ta fnlrr

fi r,<* mol». Uartolt

U PARAVIS DES DAMES d. Bu-
ua prévient sa «ombreus» et Bdèle

lientèto qu'il vient de ««voi r un
be.1 assortiment de Tùnu Prmlnw
I.V rt aocept- en paiement I«U" "•
,,,K,, ,n arçm o&»«l i i« . i en kmr
râleur ouminale.

lu *> M i l paa tattB la |Mlx... - L- lu

1/altaW* *#. nflTBfda m MaUwalinB 1nombre n*«»*ire pour là
ri«- délibérations wt réduit à tro»

COMITE DE QUARTIER
POUR LES MUTILESAVIS

AUX MKMBRES
L'ENSEIGSKIHKNT

.et teWlanU dea qixrliar» d* U ÛU-
[r plkm fumm »l rtubowf SaMt-Jo-
h mut prW« d'aaataler t la réuaiaa

Us mutilés drviint M déplacer pour
»p rendra à tlïûpiUil Militaire, d'Ajac-
cio rn »in: de r«|ipar»ill&|K. *mt prrte
de s'afln'»ser au nr^nlabie, h M. le Mé~

E n ^ ip h r o r m i l . i ( > n

rfp défense d » inWr&U des
nomt>r !U! l



h.iuuiiti <uU(*bl.- u. fiuiirthi- firciuqui,

•U- ytixta cl tfii «n» u inivrOu-liuo de tt-
Jour.

» r—jiiM-«itm .
i l ï n naiiiiHli la Marlelll ffl Lii-

PETITE GAZETTE

j — i.ijuUivuiMlU, intcr-
Kiiieatii. eU:,

^uus félicitons B!IH"''TÏ'UKÛI nvlri: etmei-
i ien i't ami uc b tiistiBction UuOI 11 eut

'LL.r 11 «'Mt emploie, loutei Ira fias qu 11
j uu k Lllmuer i l 1 iiduuilr l'utut'U cl

il (nu-etae clr» {.usiltoa tlv c«M«» •luparus,
jj>Ut> uu mltmea.

ini.-< de ctv naque». que 1
Ir.ii il! soit assuré .1 aoa cota

H délre t
.ICWinpk. ' .r h. plupart « a l «*» «h»"*'- ^

B w»l reuu. ac «uUi
ravui) ut' -•llu-iunt «ucune Im«ur ni

r U vieille lu-
, U plus iï.'°-i COMITE DES FETES

LV (.lu-, uu granu i

uTtuKc* -li"m uuuii dï lvuu«" leura forée*
au . , i t . . u. m i-iuuuiunim ik leur pay». Il»
ne it«m*n.|. •» euliu uu1», iravulter, >(u k elra

• t e ahujH mwHrt», uuiu ifat wMatent »u.

ndridl. Samedi et Dunioctie. E&pu«lllon
U du T :-. Sacreuirnl Suiunmlu dr*

Leurra.
u f it fcxputijlian A 7 QÏU
r t ltuie ctianl d

muni non meublé
i i l ï pleee*.
cancaner «us bureaux du PMH •artlaf,

\mlurr de Urraiioa, vlet..rm. IIIWUL. ma-
rie I dlivra.

âdrmw-r NirctwlU, usina Je Tafia, Baa-

MOUVEMENT
JUDICIAIRE
PABU, 11 Mars.

H. Pascal, Procureur de U Répu-
blique à Biutis, est appelé aux mft-
roct, foiicijuns a Avignon.

M. Poggiaie. procureur Je 1B Ré-
publique à Avignon, est nouimé avo-
cat général à Aix-en-Proveuce.

CONSEIL
DES MINISTRES

I'AJIIS. U Mars.
Les MUiiélres ul Suus-Sfcr^lairee

d'EUt se sont réunie, ce matin, 11 10
heures, à l'Kiysép. *uua k présiden-
ce de H. Paul DesctiaDel.

ht Président du Conseil a mU le
('oiUH.nl au courant de la situation ex-
Itrienre.

LA LOI SUR L'AMStSTIK

U Uarde des Sceaux a fait approu-
ver le projet de loi nur laimiisii^
qu'il doil ri^pospr anjuurii IIUJ sur le
Harcnu de k Utiuoibnv

NOVYEMEST JCMCIMHE

M. Lhopittau a fait HÎpner par le
PrvMidi'Ul df la Uépublique un mou-
vcmeiil judioiaire assez étendu.

AFFAIRES COVRAMES

Le Conseil s'est ensuite occupé de

rojupédition des affaire» courantes.

NOUVELLES
RELIGIEUSES m.

DEVANT
LA HAUTE-COU*

Mtdkmt du H Mau

Prftidenct de U. LKOX BOURGEOIS

L'audience est ouverte k U h. 4 J .
M. Cailla ux fait son entrée dans la

salle d'audience avec ses défenseurs
et leurs secrétaire*.

On procède k i appel nominal ea
commençant par la lettre II.

AUDITION
DES TEMOINS

Jf. HAHHEliE, uuibassadeur de
France u Home, est le premier té-
moin entendu à celte audience.

U témoin déclare que M. Caillaux
attache, n une rancune persuunelle,
l'idlitude qu'il aurait eu dan» ûette
0 (Taire.

• H. Cailitux se trompe, dit-U, car
il ne m'a jamais inspiré de l'autipa-
blr.

• Je n'ai pas approuvé sa politi-
ib extérieur», v«ila tout. »
M. Burrùrt dépose ensuite sur les

révélations de M. Laillaux à Rome et
des jifujws dffBiUstKa qu il y a le-
nu^ sur 1 eputsemi-nl extrême de la
France,

" &% propos, ajoute M. Itarrëre,
auraient mtluenoé les hommes d'Etat
italiens

•< Maïs le Gouvernement jjtalien
désirait la victoire jusqu'au bout. »

Après una courte, intarvuntion de
M- UE MO/iU-tilAFI-EHHI, M. Uail-
laux répond À la déposition de M.
Ibu-rére.

• J'ai dit et répété que je suis allé
eu Italie dans k but d'accompagner
ma femme qui était soulTrante.

•< Cesl alors qu» j ai remarqué la
riuleak campagne de presse qui
^lait dirigée conlre moi. ••

FIXALÔ

VIOLENT INCIDENT
SUT k* deularalione du M. le Pro-

plierai LESCOVVE, rapp"'-
Jaiit 1* fait que M. Gaillaus avait eu
dtv relations avec le Vatican, fait qui
u'<*l pas retenu pur J accusation, M'
bH M0H0 GiAFFEHM soulève uu
Ires vinient inculcnt. ilt-sluruiit que
ct-st parce qu'on l a w w d'éVe allé
au Vatican que M. Caillaux est au-
jourd'hui devant la Haute Cour.

L'AMNISTIE
I'AKIB, 11 Mars.

Dans If projet de loi BUT l'amnistie,
qui a été dé|>osé aujourd'hui par le
fiarde des Sceaux sur le bureau de
1A Chambre, tout ej-reptét 1er provo-
taliont aux attentait contre ta sûreté
intérieure de l'Etat et U» provoca-
tion» à la ûétotièissame.

UNE DELEGATION
PARLEMENTAIRE

CHEZ
M. MILLERAND

PARIÉ, i l Mare.
Le l*résidp|it du Conseil a r*>çu, ce

matin, une délégation parlementaire
dp sis des groupes Ûe la Chambre,
qui lui a été présentée par M. Louis
Burtbou.

Vf d«pul£ dfs Basst's-PjiN'-néf'S a
donIIP A M. Milleranrf l'assurance d?%
intentions de ci élaboration con flan le
qui avaient décidé 1RS membre» de
ce« grnup>-s à faire cette démarche.

L'attention du Président du Con-
seil a été attirée i>ur les précautions
qu'il convient d'envisager en prévi-
sion de grèves, telles, par exemple,
que celle des chemins île Ter.

Après avoir fourni des renseigne-
ments détaillés sur différents points
i;ui préoccupaient ses \n\rr\oculeurs
>[. Milleraiid leur a fail connaître
que le Uouvi>rnpiiirnt a décidé de col-
laborer directement el régulièrement
fcvec les Chambres et leurs cwmmis-
fion? qualifîéfR et qu'il n'était plus
question dr la résurrection de la dé-
légation det gauchn.

LES PRETENTIONS
DE LA FRANCE

LONDRES, 11 Mars.
Commentant le proces-verbal de la

dernière réunion du Conseil suprême
do» Alliés, le Time* dit :

•• Nous jiensons que le Conseil su-
pri-me iW Alliés a fait unf chose jus-
te in admettant 1rs prétentions spé-
ciales (Ji1 la Franco, qui devaient cer-
la.utffni'iit pr<*ndnL la priori té sur cel-
le; de l'Alfrmagni* et sont d'impor-
tance économique epalp pour la ré-
eurrtMîtiuD du commerce normal. »

L'INCIDENT
DE L'HOTEL ADELON

PARIS. H Mars.
On n'a p u encore reçu, au Minis-

tère des Affaires étrangères, la con-
firmation de l'information donnée
par divers journaux de la France et
de 1 étranger, relative n la mise en
état dam-sUUun du prince Joachim
Albrecnt de Prusse, auteur de l'inci-
dent qui s'est produit k Berlin, À l'hô-
tel Adelon.

IFS EXCUSES ÙB U ALLEMAGNE

M. Meyw, chargé d'affaires d'Alle-
magne a Paris, sesl rendu dans la
matinée, au Ministère ijeu Affaires
étrangères et a prétenté « M. Uillc-
rand les txonsM du Gouvernement
allemand, * la nuil* de l'incidaat de
Beriin.

UNE BOMBE
A BARCELONE

MADRID, 11 Mars.
L*» journaux (tu noir annoncent

i]uunc bombe a Tait explosion dans

une des rnee nnncipawe de Bart»-

Fort heureusement, daux fmoa*
net seules ont été ble«éei.

EN ANGLETERRE

CHAMBRE DES LORDS
LONDRES, 11 Mars.

Lord Curzun a fait aujourd'hui, &
la Chambre dea Lords, une impor-
tante déclaration concernant las ia-
tfiilionfi de* Puissances alliées en
Orient.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Présidence de U. RAOUL PERET

La séance est mnvrte à 15 heures.
Vitn des spcrtHaires dunne lecture

lu |»rocès verbal de la derniwre séan-
ce jui est adopté.

L'AMNISTIE
A l'ouverture de la séance. M. Lho-

t/ileau. Garde des Sceau», dépose sur
le bureau de la Chambre le projet
di- lui sur I amnistie et le projet de loi
sur la itatimtiixation des étrangers.

IM Chambre ordonne le renvoi de
c^c deux projets à la Commission de
Kpislalton civile et criminelle.

LES PENSIONS

Suite de la discussion du projet de
loi tendant 4 attribuer des majora-
lions aux titulaires de pensions eivi-
liks ou de nuisions militaires d'an-
ciennelé liquidées ou à liquider.

Après un court débat, la suite de
\i discussion f*sl renvoyi-e à ane pro-
chaine séanee.

LA CAPACITE CIVILE
rf.->. SYNDICATS PROPESStOMELS

La Chambre passe ensuite k la dis-
cussion de IR proposition de loi rela-
tive à l'extension de la capacité ci-
vile des syndicats professionnels.

La discussion générale esl ouverte.
Plusieurs députes dénient à U tri-

tune.

M. PERDISASD BCISSf>X n p -
\ve)\r que la Chambre a renversé le
Gouvernement du 9i mai 1894 sur
1 ordre <iu jour précisant que la Loi
de 1884 devait s appliquer aux ou-
vriers et employés de l'Etat comme
à ceux des entreprises privées.

Depuis, ai la Chambre, ni les Gou-
vernements n'ont varie.

LE VOTE
La discussion p-nerale étant d o -

se, la Chambre passe à la discussion
des articles qui sont successivement
nii* aux voix et adaptés,

r*-nwmhle du projet de loi est
adopté par mains levées.

UKMANUKZ DANS TOUS les CAFKS

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POIH LA CORSE: Jean
WCIAM, S tMtUtvard du Pataû,

i

AVIS
U PARADIS DES DAMES de Bas-

tia prévient sa ftombreuM et ftdèlc
UK-iiléle qu'il vient de reoevoir un
bel assortiment de Tisnu Prmttmp*~
t.V, et accepte en paiement toute» Itt
t'itcet m argent dimonétuét* en leur
valeur nominale.

tm »

PRIOR

NANTU

SAMEDI U MABB t a »

Le Petit Bàstiais
T*

1 C IXNTIIIES —

J O U R N A L
LE PLUS FOHi 71HAOE DES

Admuustntlon ; B, Bou

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE

LES BRISEURS

DE GREVES

- l**, brwure de graves », w lks
d'nujourd'hw et celle* df demain, ce
r.e Mini pas le« utagùtralfl et lea *>!•
data, dont le r">lc i

pas
à négliger, mais bifu plutôt les sini-
pli* citoyen».

l^ur action, pour le remplacerne-n
de» fcervin-)! rtcfaillant», duit .^tre pn>
puudérauU'. M. le Président du Con
st'il MilliTonii y a fail, tfan» son fer̂
me exposé devant la Chambre, une
idluaion I m applaudie. H imuorUi
qn<- le souvenir suit conaerv^ ri., au
H|>pW.

(In a. dans oe s«n»<, des puprapl^
Ifkn frappante; le hagard m'a rendL
témoin dn la dernière grève des che-
uiui» de fer un Angletenv H j 'y
noté, avec admiration, le» résultais
obtenu».

Il me souvient que, certain diman-
che soir, le paquebot de Boulogue-
snr-Mer, qui portait 1.800 royagi'urs,
arriva à Folkeslun* à la nuit lorn-
hante. Un dimanche anglais, en plei-
ne grève, c'était la perspective d m »
nuit passw- à l'hôte] tout au moins
Au lieu de Pela, tuus lea voyageur*
curent la aurpris-- (|f trouver, è la
pfac' il» train, devant lu sorlio -|.-
la gare, quantité de camions automo-
bile» asaez confortablement aména-
gea et un grand nombre de vuitures
automobiles partirulièrt-s.

Sous la directiim i ] ^ conslablea
ijui maintenaient un ordre rigoureux,
tous les passagers du paquebot furent
avertis du prix unifurm^ des places;
rttail S francs pour franchir les
1W kilomètres qui srfarenl FollteK-
lor.e de Londr>-s. dans l«s camions;
fVîtail y,'» francs la location d'une
auiomnbik' priv&.\

Lembarquemenl à bord des divers
véhicules ne Ht dans le plus lx-au cal-
me, sans r^rrtmination aucune, i-t.
vers H heures, au bout de trois tieu-
n s de route, tant le monde plait re-
parti d u s les hôlfls ou à domicile à
Londres.

Dans la grande ville, le Hi.lrmam.
on pouvait constater d'&utrm mani-
f«*Utions du mèmt' rsprit d'organi-
sation: tous h*s ponducleurâ, b^n^vo-
l<¥ pour ta pJupart, des véhicules mis
H la disposition du public ou chargés
tfu ravitaillement, avaient trouvé Jo-
gament dans un immense campt^ment
qui avait éW rréé au en t re de la ilïlê ;
h prix des rep«« y était réglé à de*
conditions trta acceptables, lu» beu-
rus et les tarifa du travail indiqués
clairement; tout fonctionnait à BMT-
^ville sous la conduite d'une inspec-
trice des œuvn* de guerre «t, pen-
dant tootf la dur*e de la grève, aucun
accroc ne se produisit.

fatU" manifestation d'activité et de
voîonW de np pas laiswr arrêta- h
vie du pays, manifestation dr la plu*
frnnde partie de Ja population contm
le» Clémente dn troubles, abrégpa «n-
giilièirment la dur*1 du conflit

Nom souhaitons qu'il en soil ainsi
f-n FruiM. di« maintenant rt plu»
lard.

On ne peut p u , il est vrai, faire

dont, loulea un>|iurtions et différen-
i-"s voiDji-rvêeit, il faut teiùr compte do
li. lnçon H<- cvs joiiiH-i-i, (Hjur cr^-r
n notre tour un cadiv d'orgaiiieattun
commerciak' et industrielle en vue
<*ee «rvvefj, d'une façon définitive et
(•rflcaci'.

A la véritti, lu (JoiiVPrQ«n«nt, ces
joiirs-d, n'a pas été jtrid de court; le
iiuiihitn: de l'Intérieur, très ccrtaiue-
iDint (inWfuu, par sit* agenU, des
niduvements rjui ev préparaient, a
[.TV%TI CIWMUCB dupoâilium* daiLs lt>s
prajids centres, coucennuit 1^ mo-
yens île transporta, l'ensenci1, etc...,
qui t<'-moigneut d'un» bonne volonté
trm. utile.

Par ailleurB, on a (lu trop îuipro-
i-ùer. La/finx dus offres de service
ilunl It-s journaux uni cil** <iuelqut*s
cliirrres. de la part des Ecoles «>t de
ct'rtaiftes AsAocialiuiiH. a élé IW'n
jMffe, mais sans préparai km NHIIL»
to. U aurait fallu, d'aube part, ai
n»giT la batellerie, n-mettn- ou >;

comme DU l a .-univont .limantl.'
viabilité au long des berp'a et dt-s cu-
niiux. ra«ttrr sur pied toute une rao-
hilisation dt-6 aulonaobi Î B ft urlmit

• leurs siT*an(s, ce qui va M- faire
i vertu dune loi volée i-n un tour de
ain et iinprtoisf.
Nu us ne demandons ptis qu -
f*e un 3iivi*tèn dex (iri'rtt, ce serait

excessif; on espère qu'en présence
îles difficultés g ^ r a l e s de VvxiBlen-
w, les diffèr^nks corporations
vri-r.^. surluut le personm'l des
praitiie • i 'n ion publics, inontrcruul
me sa^t-siK' patriuliqun ù laquelle
i!. Millrrand a vu raisun île s ailn-s-
>T i*£alt>iii<>nt. Ccpendaiil, connue il
ht i-vidinl qiiw ce u'osl jws dans des

cnbv tous les Ministres
unions tenues ^n hâte,

pourrait mâU'r une tentative
d'entrave gvnVrale ù la vie

il n f»ays, il Taul un plan dVnscmbk'
Ijdié 'à l'avmnor cl tout pnH a Stro
'\écutf> dans ses moindres détails.

Si nous l'obtenions, ce m>ttiit untt
i.-ri.us*1 assurance pour un avenir

que nous ne voulons j»s envisager
-nmmr ln>p snmlm-. niais qui, tout
le menu;. s'olTm à nous avi-c de légi-
imns préoccu nations.

PAUL BLUYSKN,
Député.

CHAMBRE
DES NOTAIRES

DE BASTIA

Par décret du 2S Itvrivr tK.1) : at-
tendu que le nombre total drs notai-
re» actuellement fn fonction!) rtans
I «rrondisswnenl d<' Bastia ne .li-uaut-
M' itftn MUrrusamufiit U- nxmbiv niini-

d<> ci-ux <)<>nt la pnVncc est
iam> |Niur la validité' d's <i''li-

b'-rttliuns dp 1HS!«-mbléfi ^n^rale. et
«im plusii'urn de o»'S uflicier» publics,
imjtottnt» et stjiluagtiuairee, tir pou-
vant, vn «ITet, ae rendr»1 aux < i.nvo-
cfttione dan» une région où 1» com-
munication» sont longues et péni-
1>I.«. cette situation — ~'~ J~ —

I m u
iié

primais, les twstitutrictw et les ins-
lituuiurs du iléfiarb-uiral de la Corse
aysilt ii leur rlinrp1 plus de trois
[4ntx. Honl prii^ de donner leur adi
^ à M. Perrtlï, insUluteur, à Ce)
viOBU.

PATISSERIE
ET BISCUITERIE

Par arrêt»' du iV-l'.-f il,. In Cor».-
In mis.' en venti- H lu vWIU- de la pà-
liHftt-ri'1 •-! de la liiscuilt'riivsiniH iiuel
(jtie furme qui- ce soit, sont inleruï
tf», dans les magasin*, sur la voi
publique ou au domicile de la clien
tilt les mardi et merrredi do chaque
suiiHÎiic. nu/ Im mardi et même "
irriér.

Oltc iiik'rdielion sï-tt'iul aux pût
en tniâtt-, à la eonfluerie. y coin|>m
les fruits cuulils, la confiserie de t-ho
• olut. K eliocolats. Ire chocilaU <li
l'JM1, li1» glacis javparées avec de

Sont éguliiii''nt interdites nenua
•• > nv'-tnes joins la vcnlo et la co
M mi million sur place de la pàtisseri.
d- la l,Lsruiteric i't 4o pain ganû <l
nui lit un s uu de tous autres aliments
Mirivs dans les ret-lauranta, bôtel»,
i^ifés, uiaisonp de UK>, ilaiib l<-s on1

iniTies et uni* autn-s etablisacmenl
iiuverts au public.

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

« qu'il etUl dl>-

| ouverte k 8 heure

Lv Jeun.- Marflll rat inculpé
.iDini» Mir U [Krs.Tum; du Boauné
nl.Jtoe. nv.T ta r..m)illDllé (te

pp
- île nouveau, d'a
s l.ueiani Ant»U^
n ton ImpfnM
UlUf | D lU

i n - J - . n qui, k M.Q

ii'. l.imJi* •)!!(- l'an-

iml>n
•nt* :

cnui(Hisaiit la r.hamiin' ilf
•les ijntain-» ih- l'arroiuli^-

• Kuntiu •'»! n'iiuil )i cinq. *>t
lion île tous II-* mcuibrt-fl

I sortants est autorisée. ; en outre, le
ntimbrc necessairo pour la validité

une assimilation complète entre les des délibérations est réduit à trois.
deux paya et l'urgence de vie; le* aa- ; ^ ^ ^
aviations de tous rangs et de toutes ~ - - = ^
espèce» tiennent en Angleterre une
ptawe que nom n'avons pas en Fran-
ce; d'autre part, en octobre, le maff-
ri«J automobile provenant de la guer- |
re était autrement important qu il
Mt aujourd'hui ohoi noua. Copoii-

i

AVIS
AUX MRMBRR8

DR L ENSEIGNEMENT PRIMAIRK

Kn vue de la formation d'un grou-
pe de ntffcnw! H«s intérêts ries famil- ™Ji,
IM nom!« JUW;S du l'onieignemenl ii *«••

pn BeUa
Aiutd^i AotoiDs qui ni^illqtii; , J* a

«« r»ln; li pais cr «fHr, «ar J»l p ^
anii la part, DOIW U r«riyiu d*n»lD.

ml ••ment «Ile perçut le bru
et de la L-huto ilu corpu

iliait ta « iu i t ; • Mmntah,
.i dame Annuel g* prtelp
e où elle Irvuva son eali
parquet ei qui expira iiiiiui-

us ] | amll èU altcLnt d'uni
i i

rlrtlmp, Frufnlac-Miu-i-', 11 HVOI
nous déelioÊea par ealle-cl i i ec

de son ff*rc ; laeciué ut nai t
runcun.' à Anuuiri et. ci*lul-«< ne l'jgao

il pus. traaliv |«rt. Ama*jl avait tout Ueu
• rulndn- qu- MortelU purlil oontro lui uni

l>U'nle, «n raiiwn u«a irlulvnceB dont il
"lu vk-tlmi- do w part, 1̂  te août.

Il a prOvopu oetle détKmciatioii et satisfait
i rancune. De. le i l août. 11 proférait.
ï'-l, L'D preacoew du lémota SiTellJ Mai
i-unno, d«ï iiuriilc» niciu;aBt<-H qui ralutUv̂ .
rrs^-otlr ».« projel rnœ.ooj ; e [ n s'̂ taJI
u» .ivuit prucuré l'aruia .veo laquelle i

<Vmlt l'eseautcr.
dans U nnlt dn 16 au 17

Lii>é. Jusqu'au lenfltniiio du nnut
•on cùié Luclanl On pu igeorer

inùml auquel éwt des un te l'irm
lit i ruin ami. t a KBrt. ta la Im ,
aprea avoir tout d'abord résiali-
1er», 11 lui disait ces puroles aie

- ... : - Pus aiunuon Don-Jean, ne m.
pus dans reaiturna. . D mt™ pari. 11
' thnrti déclare. Jure de l'eMuote pi
Jtiy-, qu'au cour, du la rixe du u , i.
tto Hnn revolver «I ate savait oe cuT/l

_Mvrtku ; mrawn^ qui (Mm—^" - '
lil'.ii n rumpiTtisil que ta m
•uu A MarMIi, ëtabltesail <
-- lourde c

«lartl-lll, qui |iru» _ __ __ Mni
' • " ! " « W * r que. du» U «lit * , m . o u l ,
H ffllt refmmé aoa daoudle. yer« 9 heures
du *idr, el ae l.vail plu* quitte . mal*, U esi
eUblI par dtre™ l/m«l«jiag«s, quo, »ers lu
tHiurrr, 11 a eul vu rddaot dans In rue. de
r-*har». O'Biiirf port, pour «carter U preuve

•a pntaiËdliallon qui n'-sultr de u n buis-
"» a abu-tuT Jit ht tf. anal, la -

Jndielalnt. fotw d t s t d'un ea.
il* 4 inut a.*m«i. a'd

«ou» lionu-nce ue I
vtalPnu *t querallnirs.

t L ' t t J A M A N T O I N E . — J'ai p r t | « m o n

• • l«rr * M a r l e l l i J «ut p d é m

ci n pirtot f a n o u

M » r t r l H D o n J e

il*p*i# Ou cadavre dAtonM il
cl « «il la firur trav«rM 4
UD prnjr dlle du rrvorrer.

nlrrr r.rfnow Os oaulumc »«ra
t d^m,.- du wrir Anal de M
i.vnl I. firtlrB * u chambre

l--.rU.rT, ™t rnvBTta »

POUR LES MUTILES

decin-flher JTTTTmre d'appareil!
I Muraeille, aux lui» d'ubtuiiir un uni'-.

de convocation leur donnant <lroil ai
demi-tarif sur Ica chemina de fer de .„

Le Président des Mutait,
J C0L05NA DlaTHlA.

LES SEPT PECHES
CAPITAUX

L*- gourmand supprime un plat
ù chaque repas.

Le paresseux travaille une heure
de phis cbainje jour.

L orgueilleux renonce ù une dé-
pt'tise somptuaire, qu il eut faite
pour éblouir son voisin.

1-envieux songe aux veuves de la
guerre; il ne peut s'empêcher d'a-
vouer qu'en comparaiBon, il e»t heu-
reux; il se trouve riche.

Au fieu de se mettre en colère et
de tout briser, celui-ci reste doux, ne
casse rien et évite de atupides dé-
1 «lises.

Au lien de satisfaire un vice qu'il
t convient pas de nommer, oet au-

tre devient chaste et, par ces tompa
rie cliére, fail d« grosses écono-

mies.
Tous se corrigent As leur défaut

pour pouvoir souscrire à l'Emprunt.
ais U en est un, au contraire,

qui auuscrit a l'Emprunt pour satis-
tire eon vice, c'est l'Avare. Il achè-
' 100 francs un titre qui lui sera
-mboureé a 150 francs et qui lui rap-
utera par an 5 fnuics qu'il repla-

cera aussitôt; il a fait in calcul; dama
• i ans, prime, de rembourseni^Dl et
ulérëts accumulés atteindront 191K
rancs.
Quel trésor!

NECROLOGIE

-inr«a t M. AagVBrtlB V.lerj, k KM. u to t -
r et Lmaa Vtiery, k MM Chtrlet OuM*-
xiini, llMtor Quille tl k leur» ranuU>*.

COMITE DE QUARTIER

quartter* da ta Qta-



UNION

UOUE FRANÇAISE

U-B Meaibm •-!• 1« Section de U
u-uf Frauvaiftc iwut mslamoiea)

-,tM de vouloir bien Me réunir lundi
i 15 mars, u M) tieuit», au N* 3
boulevard dt Cardu.

' 'our Organisation de ta réception
>• l'Auitra/ Uetson. — Commuiuua-
tini diverses. — Propoiitiuxu di-

I Assistance publique

COMITE DES FETE»

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Parvint Sumt-J*an

i.e» jeuat* rt*O* de U CUMC 18*0 eom-

JoiiHln leur» (ufp# d 4*«0UiM>u. k 16 m»»
AUMI, unu m(nu d* <M|»rt «ra-t-elM

ctfvbrée. dm* lêgm* Je 9*int-Jvai>, dl-
manclw i* du mou courut, t o*uf heure*
du antln

U 11, P. Samuel, k Prt'lkaUur ai noOl*
non qu»drt««»liBaU. T previr* M

• aoldaU.
Tous les appelés de la claaav ( « 0 , •

qur I n ajonrac* dp* claases 1)18 cl 11
«ont tnvtlé* t ; assister lin trouver on l d
k ftranîle nef des place « qui leur aeronl

Lt prmlult, qui a eal
, . fruei. servira à cooufeuer * l'achat

JU* wun-lle *alture pour U Uuaport d u
>,#• cl i]ul euùier» S.OtW ïriao*.

rgu. li'« Membre» dï l'AMltUSce pubU-
, XJDI unes Oc \wilulr MM*ter t la rtu-
n gw«r«ie qui «tira lieu daf» K local

- '.'iitucU «meili 13 mil».

SOCIETES
ET SYNDICATS

Syndicat Horticole et Vtticole
Ln MirnitirM uu dit 3)*llcat «Mit prtét

iic te réunir en A&svnibltï gtfnérate «itraor-
fttnaire. le dimancbt l t courant, É neuf beu-

U il o ouverture aura beu à huit

o nuuvtllenjenl élu».
{.'GOUIUI!! causai mt portantes-

U- SeertUift; : Abbé /ATTEBA.

L.V/OA DEPARTEàWMAJJi
dts Syndicat» Ouvrière de la C'WK

LE SBCRETAUE

Syndical des TmUturt

ruOl un ijursf. par l>s niwucn vtes,
tetutant qu'un «ceord laltroewe 'MT* 11'.
t . « iw reprtseBUBia <Wu Wii*>o* Je Hn-

l

AVIS DE DECES

UAZETXE

Par itécmuu laitusteritllc, M. BarMtr, M -
flUme île geniiaramit t Baatta. rat Oéalfoe
|it/ijr ro^maouer ta KVDi*ai itierif QH I wron~

M Barbier, orifinairi' de kl région de

Oh*>«IMr M la L«fliaa d'h«nn*w

semml (Wcédc le i ï œAri.
ra lieu aujourd'hui, aa-

hwirrs «t <lemic tfe rckvée.

p « M l'«>proiim MiUcrritMat, de
M M qm SMM <MT«W k tHHMK d'avoir
pu «Htatta- rapidMMlt U uU»Urtii« qu il
ilil—ikall el que l'on denil au mUitairt me-
OU» n^'ll a'eat loujoun awilrt.

« N r U pftrcw» Ai
Hwtf * PakUM à Olrt OftHlsa. u

i m l i •«—ne «Mwteaaai DM Mttaw pua*-
bMsvDl ta|wrU»k el qac ta ta* 11 <U da-

ou k non r

t Mue Sartort D.-C et leur» <
I TnulOB ;

Une vru*« OorrU aria priori et a n CB-

M et MBM Sariort :

M «t Mme PHTrt)a «4 kors

••:*»— a «é allrib>«c w 1» l | id f dea «ar-
il raa «fa h paix SMMM rawirtr I imin, à p»-

. : h nCdaUfa- dr b r a n an aerpwt CÉ-

..n Jaaa-Uane, dn réf d*a atprun IMMII-
• r i . B i i K wiirc de HIU-IUUOBS I l»dju-
,6V pwn Ebr, <M l i t ruirasMer». qui oat

..-<• atnpU de* *i•!.-* (W cuiir»|rf el île dtvaue-

Demandez Partout

u LESSIVE u
MKMMT • • "LION HOIII"

Lra ramllln SaaU «1 Caataa t MaraeDlc.
fnrtsri. Helllni. OtorgL LsaremM. Cal—iti«m
r- fUdolB t VlUr-aV-Panm,

OBI I* doDleor «t faire pari de la perte
—Mil* ipi1}* vtafHmt d e p r a u w «M hl per-

w . tMt« *l ravidM gliiMlm d
• 4OMMK, l l m d n T

La de IEgiis,f

j.-B. OLLAQNIKR

U Gérant: Lauraat

CONTRE LA VIE CHERE
PILRHEU A BRHilETS, véritable

ft-rro, de i à G millimètres.
La douzaine -. 1 fr. au.
PIEHESVHI, &, boulevard Paoli,

Btutia.

LIQUEUR VbRTE
LC VAUTOUIÏ

AlitNI FUUH LA CUHSE^ ,
UUAM, i

A L'JLVSEE

GRANDE RECEPTION
PAHU, 12 Mars.

Lue grande rëoepUuii a eu lieu cet
ejicM-midi, n l'EJy^e, 4 J occaaiun
J>- ta remise des insignes de la U -
pi'ii d'honneur à Mme Garnol, pré-
EitleoLe de l,1«ottanon des Dama
Française» ; « Mme la COIIIUMIB*
ij HausBVDviiif, préBideuUt dt la So-
deté de teeoun aux Btvtsét i/iililai-
u-i, et à Mme Perousw. (iréstdeute de
ïlttion des t-'tiituw» de France.

L'OCCUPATION
DE

CONSTANTINOPLE
I'AIUS, 1̂  noan*.

)>n haute Commissaire» alliés à
n.mstanlinopli? n'ont [>a* encore fait
ofiinaltrc- A leurs giiuvernements
ifiir réponse sur la question relative
ù l'opportunité d'une dt-monslration
militaire à Constantinopic eu vue de
filtre une pression sur le gouverne-
ment turc pour l'amener à accepter
11'» conditions de la |iaix.

EN BELGIQUE

LE VOTE DES FEMMES
BIUXELLES, m Mars.

La Chambre beige a voté le projet
di- K>i accordant k- ciivit de vol.- aux
finmiL-s pour les éU'ctious cutumu-

LES HOLLANDAIS
NE RENTRERONT PLUS

EN BELGIQUE
PAMI», 12 M*n-

La décision prise par IF Gouverne-
ment belge de refuser JeotrtJe de la.
Hulgique aux HoUaadais serait due
ù U progression formidable des
achat* Caîl* par les Hollandais «o
E l̂ffùnje, à la faveur du couru du
florin.

Ces actiatH, B'LU caotiouaifiol dxu*
li» mênifi» coiidJtiuus, Keruiciit de ua-
lure À influencer beaucoup sur la si-
luulion économique de la Belgique.

LORD CURZON
A LA

CHAMBRE DES LORDS
LuM.itiat, l i Mars.

Dans smi discouru u ta Chambre
dea Ixirda, Lu ni Curxoii a exprimé
l'avis qui- l'avenir du Honlénégro de-
vrait être ré^lé par un plébiscite.

AVIS DC DECES
il. Sart<irl Joaepb. employé t i- H i * *

r-ourgeola Irèn* et Bta ;
ïl. S*rlort Jean ;
Mon- «-me Cardea •*«• Sartori ri • •* «a-

tiV> de MtraelUe :
Mme veuve Uroaal *te Sartori el ses ev-

tiair :
M. el Mm* Aadrt S* lin* el letm «fasM,

dv Uandlk .
Mme rfuvt Hellaai née Sartori et aet » -

f

LE GENERAL
LUDENDORF

OopEMiAiirt, \2 Mars-
Un télégramme de HL-lsiugforB ei*

jriiale le passage (i« général Ludon-
dorf, se rendant on Russie.

EN RUSSIE

L'AGRESSION
DU JAPON

LONDRES, 13 Mars.
Dans un radio adressé aux Hou-

Yernementa français, anglais, italien
el américaiii, le Gonvememenl .sovié-
liste msM- attire l'attention des Pois-
ninces aUiêcs sur la nouvelic agres-
sion injustifié, dunl la Russie e&
victime de la pari du Gouverueneot
japonais qui vient de diriger D M ex-
p-Mition nav&le contre l'Ile de Sakha-
line. afin de s emparer de «ette ré-
ftion qui fora» partie iatarante de
1s Sibérie.

Le radio dil que la pacification en
Ertrême-Onent se trouvera retardée
par «ette ogtraile efTasion d*> sang
<I«i rendra impossible la réalisatiapi
des acoordi toonoi&iqws ivre les
PiisnancTs alliées dans ces parages.

En Urminanl. )f ilouvernement
KO'-iétist'' exprime 1 eapoir que 1M
r.ouverDement» en (Question jugeront
Of.porluu de mettre un terme aux
n;iêratiom militaires du JapyBL

CHAMBRE
DES DEPUTES

.séance du 19 Mort

Ptèiidenci de M. RAOUL PBKET

La séance est ouverte a 15 heures.
L'un des secrétaires donne lecture

rlu procès verbal de la dwnitf* séan-
ce p i est adapté.

INTERPELLATION
MAI HtCE BARHES

M. Maurice Barrés, député de la
Seii*, demande à interpeller le Ûou-
viiniement sur sa politique à l'égard
de l'Allemagne.

La Chambre décide que cette in-
terpellation sera jointe aux autres
îiiiTpi'llation» sur la politique e\té-
n-ure.

LE PRIX DU PAIN
M. Preireinitnc, dépntt" de la Hau-

ti- Vienne, demande à interpeller le
riuiivernemcnt *ur l'éléMilion du prix
ilii pain.

It demande à la Chambre de vou-
loir bien accepter la discussion im-
mi'diate do son interpellatioR-

Par 42S voix contre 136, la Cham-
bre ordonne la tliscuasiiin immédiate.

.V. Pre&semane monte à la tribune
et développe son interpellation.

L'orateur préconise le maintien du
prix actuel du pain jusqu'à ce que
la situation éoonumique du pays soit
devenue normale.

U ajoute que le reJëvemeol du prix
du pain ce proûk-ra qu'aux gros agri-
culteurs.

M. Molmit critique la politique du
W- suivie depuis la fruenv.

M. Bellel demande de recomman-
•ItT aux Maire» que les bénéficiaires
du pain à prix ruduit soit très limité.

L'orateur déclare, en outre, qu'il
•?rsît préférable d'attendre encore
quelque b-mjH pour augmenter le
}>r<x du pain, car de nouveaux mar-
chH mondiaux peuvent Atre ouverts

nuuit la ™ « * » M u i
(•! approuvant ses dédaralions.

<et ardre du juur tit voté par 475
u,U conin Si.

U eAftDoe («t fevw à 19 haorw.

EN ITALIE

LA CRISE
MINISTERIELLE

ROME, 1-' Mars.
M. Nitti poursuit nés négociations

pour le remaniemfiit du Catiint't.
On croit que M. LuziaU prendra

If portefeuille du Trésor, el que M.
îfonesi, socialiste-reformiate, prendra
clui des Travaux pubbes.

L*> dwiuuurs di:s cuciuJigtes ofllciels
tat dénaiùvemeut exclu.

TREMBLEMENT
DE TERRE A TIFLJS

COPENIUOI'K, 12 MBSP

ll'après les dernières informationa
remues, un violon' (nmiblûinenl de
UTTV s'est fait sentir aux environs d»i
Tilli», ville importante de la Trans-
cuuL'titie russe, sur le Rour.

l'iiFieura villages ont été complé-
U<nH.-iil létruils.

Le nombre des victimes est iiical-

EN HOLLANDE

L'INTERNEMENT
DE L'EX-KAISER

LuM.iiKH, 1̂  Mura.
Le Corivs]»jiiiJaiit Ju Mornuuj l'ott

.1 AmsUrdam lui tflégrupbiu que
muni tenant qut la question du uéjour
en ilollande de l'ex-kaiser semble ré-
glée de façon ilëuuitive, certaios
journaux cherchent à découvrir
que les mesures le Gouverneowût H
urjpofe de prendre pour restreindre
ta liltcrté de ses mouvements suivant
les tonne» mÈmua da la tioliaode aux
PuJsjHinees allietîs.

Mtùs Us autunlKs gardait sur ou
point '.s silence le piuti complet.

Un JnuiiK cependant u eotandre,
dans Iw milieux or'icifla, qu une dé-
ptaralion sera procbauiiaoeut pu-
blivo u ce sujet.

La presse allemande paraît avoir
ttt- iuvitée a réserver s

M. 1SAAG
MuiLilrc du Gomnterov, répond aux
i (ilerpellateurs.

11 dwme toutes les explications né-
«Hwairw fl Tait connaître les raisons
qui onl obligé le Gouvernement è de-
mander a la Chambre de voter l'eiÂ-
tation du prix du pain.

ORDRES BU JOUR
La discussion éuuil close, le prési-

dtiiil doiuie Ivcture des ordres du jour
qni oui été déposé*.

Le groupe socialiste demande la
priorité pour son ordre dn jour de-
mandant In maintien du régime ac-»

La Chambre repousse ta demanda
de priont" |«r 446 v-m rnnlre .45.

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

M. Miilerand (*.*• la 1711---Imn de
Ctiuflanrc r[ dcclEin1 aocrplcr 1 ordre
du jour Molinifîr-Nabltjmajrt, uxpri-

AVIS
U PARADIS DtS DAMES d* Bas-

IM prévieot sa uoinbreua» et ndéie
vlientèls qu'il vient de recevoir au
bel aasortimant de Tutui fnni*mpi-
£ù, et aooepto an paiement ioulet iti

i «n arçcrt démonéUMée* en leur

POMMES DE TERRE

Pfrtuit jaunit, 60 francs la 106
kitot. ProvenArx» dincto. Early nm,
7S francs. Jaimi AUaci, hl rnum.

Hj'aciQLbe UIAS, N&UVMU Port.

Supprime l'emploi
du Savoo

Via tonique
et stimulant D 4 1 1 I 4 \ i I Véritable Vin du Cap Corse

\ < ? l ! V i l a" Qu nquina

Le Petit
10

. J O U R N A L
— LE PLUS FOR'i T1BAQE DES

AdmuuaTtratloa : 6, fiau^vnm du Puais, Sattia

QUOTI Dl EN
JOURNAUX DE LA CORSE r* ^Q CBH0Œ&

COTM aa tr. 12 tr 8 tr.
Dép*n.à.C£,lonm 2M • 10 • H .
bcanvw a& • »1 . 1U • Vnmtrtpmdp

EN CAUSANT

Le CtimTerneiueal a réilâoki sur les
ttTHutaRea et ks iuuouv^nienlA de l<
carte du pain cl, fiiiali'iuent, m pa
voulu reciiurir H ce ninyiiti cie cim
iroie, niais a di^id" d augnifiitt'r le
prix du W''\ fwussnt que. de t-eltL- fa-
çon. , nous wr<>ii3 dan» l'oblifcstioi
d ' i U i l

Le (iui!i .

ioi. .}• • vil-

<Tuur i u
• fan I.I • j '
j'ni eu 1*' [iln.Mr, <-uif J<- jj(ui>ir de
voir unp ntamun doiuier une boune
UJache à sou gamin qui avait jeté
tluns le ruui!M;au une croûte. Bravo !

Vous connaissez, n'est-ce pas, la
crtiyauce populaire — j'allais dire,
fiai mâgarde. là superstition — gui
VPUI qu'à gaspiller sou psiii. «tu s'tx-
jww ît ne plus en «voir un jour. Je
rric souviens i|uâ l'époque où )M dé-
iinm yie la vif w rràuuuueui Dour moi
dans un croûton â HtuiïOiiJib de miiblT
je prenais mille pK'cautions pour w-
pas |t>̂ fdrf une miette. guid;'' que jï1-
lais par cette crainte salutaire.

Et, quand on parle du pain quoti-
dien, il faut aussi se préoccuper d^
autre? dviiré«s H ne pas imiter KT-
l^<aes faruilks — inconnues dans
notre Corw — qui confie ut a la pou-
Mle l<4 ivstc» du soir.

L>' prix de la vie a aiunuenni. d'a-
près Its stfllisliaueB, dv 188 0/0, par
rapport aux prix de 11M4 pt on nré-
viit que les nouvelles charees fisca-
les entrftineront uac naus»e de 25
puur liMi

Parmi tou^a les armes mises ii un.
fv disoosiLion nour combattre \'nr>-
croiaaeoient du coût de IVwstence, U
y a les restrictions volontaire"

Ecnaomisoiis. car rit'n qu'à con*î-
•Mrer la question ilu pain, r'pst bel
pt bien deux millions de tonnes da
froroenl qui nous manqufiit jiour ar-
river a la rfcolte. Et vous savez rie
qnellp facmi les compatriote» de
W iléon riuuw ravitauit-nt.

Nous toux. bourgrniH cl salariés,
i'vitona de rtaraître et de jouir H l'ex-
cès. Travaillitus it ensemeuçons Fai-
tt.ma crMJt « mis ministres qui sont
buikiteirB d laborieux. Les beaux
jours reviendront, braves pens, vous

L'EMPRUNT DE LA PAIX

IIhai|ii<- ciUiyeii, après avoir sous-
erll perwwuteilenipnt, n'a pus rrK-ore
rnmpli tout *on devoir. Il doit s'efTor-
tvr de multipli'T le* souscriptions
nitîour tl<- lui,

\AI m"!-- -t \iiùtp ; IM ouvriers
>t' In j(ro|.Fii;tindf ne seront lamai*
H-sfz i,i1mlJr,-'iiA. 1] «t'agîl d'atïHndn-

les plus profondes.
Si nous devons donner noire vie

au Pivs et lui prêter notre argent,
noua pouvons bien lui consacrer un
'ITTI d^ notre temps, de notre wrlivil^
pt de notre influenc pour propager
autour de nou* non appel.

"I faut éclairer ceux qui ne voient
pa? nfttempnt leur intérêt et leur «te-

ll fanl aider rem qui nnt de la bnn-
nr VOIODK. mais trouvent dos diftl-
cnlU* dans laccomnliBsornent de^
formalité» — poortanl ai simples —
df la souscription.

La Nation devra de la nwonnai»-

' t u|»portaot 5 p. 0/0
-nuluri' de U Na-
ir ii- MJ1<: dt- tuus

. ta se-urité du placement est donc
parfaite.

Slfvterire, c*snï>!v*iiir propriétai-
re d'uiiL' rtntv dont un touche le» in-
li rels toQH les »ix mois, «tas avoir à
-inquiéter de l'iu*ilvnliilitr d'un d-1-
tufi-ur malheureux • < " " !,j

dmii- i.-rir, il«^ I.
d uni' culture, el .1.
r.-colle.

Souscrire, c'est encun1 se procurer
un revenu irvmiit de tout impôt alon
un- let autres biens sont taxés.

Souscrire, c'est grossir *a fortuna
.Ions l'avenir, car k- iiouvi-l em.iruut
in-ra rcnibouraé par l'Etat («ropreasi-
vt-ment, el. au imuiii'ti! du reniLnur-
snncnl de la somme wrsée: mi iion-
tiTa au liULsfrijiteiir UIK- prinu:
c'est-à-dire un titr/ihi.s tlt moitié. Ce-
lui qui u tlouiii- lim fnuii-- 1-,'i'vra
B'n&ï lï») fruiiL-s.

soiMomnt o*rr FAIRE
«FTAIHE, EN MEME TEMP
CONTRIBUERA «U DELEL
CIEB DE L* FRANCE, ET AU DEVELOP-
PEMENT aENERAL DE LA RICHESSE.

ENQUETE SERICICOLE

I.n râleur luuk de I» pro^ucllua sVst éle-
en thtttrt* ruod» t Ï0 roi liions en 1919,

îrc î ï millluas en ItftB. 13 mima» un
t:, 12 millions FU 1916. 4 mitltimseD 1915,
mOHoi» en 1911.

Mala 1s produi l'no lotak en toeamti frais
: - .<>inltiué . ik a élfi dt- ï 671 G13 kllex

*n i » 1 •-•, i :..r* 3.410.410 en 1918.1 564 SSS
t-D 1911, Ï.SÎ0.031 en 1916. 1 73B.&U1 en

IS, 'j.lH1.39t «s 1911.
hn •.••• IJUI (-ooecrae U Cane, il j • m 14»
i. n-iiKi'urti. qui rail mis en Incubation tOi
• * <!• 2i grumms de graines de nées

I>I;,U^B- . l'en gnlaea ont pnrfull lu.B4ï
,- <!•: c m » trata.

va en ruooaa frais A»
dv arain^B a élé de ->a «11.™ 117
rendement moyen a'a él<: .ji'pas-

B/' uur dans deux éiptilememtfi : il a ni teint
—. kiloR 913 gr itans In Pyrénttot-OTWnU-

h, Ft 53 klloa HO «T. dan* le* H«ul-* .11-
•». U moy.nn4« H .'ti1 île 40 kilos 5Uë BT.
Le pru du kil.ifrumnw de coeoa» frai»

<ur !•> Ul*p- k ili de i &8 ; 11 a ét# d'envi-
>r- k "ÎL.UI.IC dww la plupart 'dus dtpsrtc'
••nu. <-i l.i uoyewtF • Hé de 7 53 La va-
!ir u.iali' iivs cocuos tnl» n . |HU dépassé

* un h voit. >éiSeleok!

REPLBUgUt FRANÇAISE

AUGMENTATION
D t PRIX DU PAIN

tnslruftimu rthtires à l'utiltMlion
feutiles indinuuclici rie tickets

Cn p a BiiFtlim *m pafci M é m l * .
rin, la dtunMur «• l i tanllta «• Uakat BB-
rara aa Malan^v ou au négociant an rwlna,

le
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-,II n^infunl en farine .-»Hle-

m piqueta « Uttrl* ŝ r̂ .nt
i, '.|.i m- iim Un B.r.iiil » n -

el eux iiriittijiii'is |e i,.r tt-

MiAtera, le ter mara. 1 fr, 10
n olali p*x* qu» 9 fr. BO 1*

in- cal^sorle (chefi dv runillt arant t
jU'imu a eofanli), dan* lu Salle du CnMi'
UuulcipaL

ît 3e et ie catégorie*. cV>(-a-dlra. p u
I l rtr' l é

COUR D'ASSISES
DE LA CORSE

MAIRIE DE BASTIA
•if («in (''tant parvenus

Mairie d n'ayant pu
• n 1>-UI|IB ulile^ la dis-

FtmuiTa c« malin di-

rr la Frante a fait appel
t 1<H culoniea Entre 191

COMITEJ>ES FETES

i lû~a UQ coup
q pesonne et Mart 111

p . r u un vinlinl cuu|> île Wle i Anudi-I |u
.i.-THil. k Irmlfianln, mourir issusslné.

La di'luoisellï Miuie-Jewws SAVELL1
nqipurl* II<-H m«aac«B ImproBsloanmles nro

par Martelli contre .\oiads-i, la vellto
H i t

'vers lé m oins tuai eam
llk lut iruuv.'^ devaBl I
>R. Uiniillf EUi-nrspondanl k

qu'une

M. l'atocal gémirai Uauger, doua un très
éloqutnl réijuuiKiin.-, conTk lu Jury i im

M" Ualuiuotol twur Luoclaol. du Moule
u et de Caralh p.,ur MartelH pluident en
tuile trfs clu-juerjimrnl la cause de Itun
suants reapi'ctits.

P B a o t i yublièea les eipurta
U U l no oui au^DV*)té a i VU
lis ailatnucar de 1 0 0 il «t «elles

ATrqtle uceiiienlAle de 140 « U Le In
LQI t plu» taileose cm are 8 H n avait

H eu a suuflnr du maiiqu de u v i n s

•s p< urront fournir en plus grand abtm
nec certains produits qui n us sont Inilia

i, te Mots (k plus nous nomme» fi
11 d enayier sur In r eti îses niloi nei
re Inrimnuea qu ruitluit cet Immenu

fitulr \iagl 1 la p iuu cnaim u Kraiw
d main istt nxBarcOw en trt. priais r n1

U de pélruk q cbkfl

Itin raire du Défilé cfln
du 14 murs l a » ,

U jiart à 14 heureu.
Rue du Nouveau-Port.

du Gap — Avenue Carnol.
J iptra _ Boulevard du
Boulevard Salnl-Angelo.

| d Armes
Ketour Boulevard Saint

B
f I-

Boulevard Saia
ul^ard du Palais. —

i li — Cours Sébastian
Marthe. — Co

— Roule
— Rue de
PnJai». —
— Place

-Augelo —
Boulevard

Plan

I puur situation

mp*b\e de lualaliTu de œiur

GHISONACCIA

COMITE

p
nturroapui en l i l l . puur

nir : MM. !.• Oir* flar-
BMS»S : Venr
HEU' : ». Tunetli, chef de

BapOsta, FlHppi C. V 1< , hjDj>i<.ri Bapllste
l * w l Jean-Man, UlUn \uuesL. Mtaaeltl
Ilorac*. Mne<!DilaJ Philippe, fimtare Jcam,
f^*anota Juks-PIrrrr, llistprucel Julea-

M*ri<. CtMrl Aa
Crfiiiiaue. Mu-huu Mari.. MmrrtiH EIMmiet-
Le, PlntdorTAnfvk, Min i.ij,r*-.

1^ S.Mrflair,. A-VDftE.*M.

L'OFFICE
DES MUTILES

ET DES REFORMES

Par décret du as tfvriw Itfcfli, m
la ilélibération <Ju Conseil ^-iii-raJ ilu ,
la (rf)rwc en <lfttc .(n H m ni 1lH!>, il i-̂ l
i.i'titu»- ilmis le (tpjmrti ment de la !
Corne uii Comité déparU'oientai des
tuutiMs et réformé de la guerre. j

CORTE

COMITE GENERAL
DES FETES

AU SENEFIOE
DC L'ŒUVRE DU atOHUIIEHT

AUX BlOATS POUR LA PATME

Président* a"Honneur:
M. k iwuë-Prefet, M. ie Maire,

M. le Commandant d'Artnes

PHOtillAMME
Samedi V4 mars, à M heures, arri-

vé* de S. M. Carnaval VI, |>ar traio
social. Hi-c'|iUun d'tioLiUfur u la
t^ire. lU'traite uu\ llambuiux.

A ïM ht-urt-s, Grand liai par«, man-
qué, a J wole Inique des fUlea (rue

i t e U r Û j
Prir d'Entrée

Cavalier: ô fraues. — Cavalier et
sa iliuiie: 5 frauct,. — Uame iitolrâ:
d francs.

Lus caries seront dislribuées à l'en-
tri-Lv Lus personnes wui masquées se-
mnl adiuisi-s. IJI tt'iiue cunvcU- est
dt- rigueur,

WMASCUE 14 UAHS, A U HEURES

iilU.ND OO&SU CU\NAVALESQUE.
GR.VM) DKFlLt; UE AlAhgUKS.

BATAIU-K \i¥. CONFKTTIS.
Déjiarl : l'iacc PaJuue.

A 20 IIKITRKS:1NC1N£RAT1UN
lit: S. M. CARNAVAL VI, SUR LA
I LACE PAOLI ET BATAILLE DE

cmum Le Président dv Comité,
A. MCOLAI,

Avocat, fUtomuer de l'Ordre-

NOUVELLES
MILITAIRES

r#n1 romn>f pruniiem

lilc. fimw mi
ni U.c. paatu'
lotll. ilu 3IM,

Di tribution des prix ei Dislocation
i la Place Sainl-Nicolas, devsnf'le
Kiutnjue

Hpn jez-vous : Nouveao-Port, w.
' ici le Burmux du Port, côlé Sud-
t.'t Hangars dos Ponts et G l é )

THEATRE MUNICIPAL
NUUÎ sommes heureux daimouwr

•{m- par le premier courrier de «t ta
s^Tiiaine. nous arriva une grand«
• r«iupe llu-ûtralt' composée dos meîl-
•t'urs lirtislis dos théâtres df Paris,
lu.jm-IJi- inl.rprétera. sur iiolrp Bcène,
i '- principale pièces K grandB BUC-
c « du Théâtre français

A|»éjj IPB U-IlM soinws d'opéMS de
t-'i't hiver, la direction Sébastien Ma-
liilli noua donnera des chefs-do-u-
vn-s comiquta et dramatique».

\t' public voudra bien assister en
r.mle comme il IH fait dernièrement,
aux représenUiUoiis prochaines que
•mut procurera a-tte nouvelle saison
qui .saiifiiuici- cottimo An plna bril-

\oici l.s principaux interprètes
riis» comédies, vaudevilles et drames
s nsntiounels qui aemiit donuês :

-M. Marques, Mlk- Marques de la
Port.- Saint-Martin.

Mmt- I larges, M. Marsheil, Mme
Uraurci-tl, du GjTnnase.

M. Rouget, M. hagnan, Mme fiou-
gft, île l'Ambigu.

MUe Leroy, M. Derirlle, M. Bernard,
dea Variéfa'-h.

Mil.- YorW, du Théâtre Gélortin.
M. Ihikerval. Mlle Vilder, Mllu Vil-

lart., du Uiàtelet,
M. Dannaux, du Théâtre Cluny.
MM. Deraj ot Rayiwud, de la Re-

iiuissajice.
Cette troupe a <*lé reemtée et en-

«a«w à Pans el a -Maraeitle, par M
J-Mii MarieUi, qui en « la direction
nrlistique.

tJli* donnera sa première soirée, sa-
in.-di prochain.

UNION

UOUE FRANÇAISE
IJ>^ MirnLrea r|.> In Section de la
gue Prauçaisc sont uutammrjQt

priés de vouloir bipn se. réunir lundi
poir, 15 nian<, k 16 heures, au N ' 3
du boulevard de Cardo,

Ponr: Organisation de la réception
du l'Amiral Bcttort. — Commun!ea-

m diverses. — ProposiUons di-

IatPRlalEHI£ J.-B. OLLAÛMER

Le Gérant. Laurent BAJTUJO

•1 I



t V/OV FHAT6RSBLLB
• <:* Mutile-* il Réforme* <tr la Corne

Cha,.< '

U-, 1.» >1im

1. |r'"*tiHTi«h|^j_ l t ' l iat inff i i"

'1 les Jeudi, Jusqu'à ( lieu-

AJucio. le 9 Mu* 181i>. Oratoire de Saint-ltoih
ut aine préparatoire > I
* S i t Vkr miuu

AVIS DE MESSE

1 ouU-n lt* un^ws célébrée» If iuu-
di 15 a u » , .ii l'église Saint-Je*u-
Uu(>tii>tc, If seront pour l<- repos d«
l'Ame du

f•«!«/*• sKOASTtiî.s ont:<i<iiij

.'e >uiu prie lit vu ni
* adhéranu.

•t
LE PRESIDENT.

INSTRUCTION
PUBLIQUE

MM li-s InslKut.'urs t l Mniw les
JusttluLrici'* qui désirent i>(iv admis à
lu ri-lrsitp avec effet du 1er moi, doi-
vt'til adresser leur demande directe-
ment el il tu-genre nu Vice-Rectorat.

l>>s demande» [Kirvmuea i p Vioe-
Rt'cLurut après, It- 1* mars ue seront
[•as transmises au Ministère.

la U Tre* Sttlali
tlk «in lieu nuMn il i«ir . U cliapelk

le tùint-HocIi.
\ h 4 iMuraa

Chapelle Sainte-Croix
11 ueuvulne p répara luir.- • la H le de

l'AjuiuOi-Jallmi du la Bienheureuse Vlcrgn
Wj'-ir uuru Ilvu dan» celle ehap.'lle. le lulr,
k WJJI ..«un» cl druue. t parllr de mardi. 1«

SOCIETES
ET SYNDICATS

Sym/iia/ Horticole et YUicoU
Les Memhrï* du dit Symlleat suni prlts

Ut- s< rêUHr en AaMinbltfe générale extaor-
illulre, k dUiaoetu! 14 eourant, t neuf hvu-
rv* du malin, i I Assistante publique.

Ailmtaaloa «•• nouvaaui Membre*,
compte-rendu dr U rfutuon de winrdl

ETAT-CIVIL

COMITE
DE QUARTIER

(T- IMHr}

L N habitant* du 7- S-ctïur c
BtKilCTinte du E>auu*. Paoll et Rue de lOpe-
ra Jusqu'à la rue AbiMinccI y comprit. aral
qus les rue» trausversalra, ftciot priés de ae
réunir lundi, 11 tsars, a ÏO heure*, au local
île l'Assistance publique, rue tir l'Opéra, 11.

BAI. . THIEHS

BREVETS
DE CAPACITE

Les pxaiiifiii. uuront lit-u If 24 msrw
4ftM, à H heurts du malin.

Un seul centre d'examen (Ajaceio),
Kcole Noruialp d'iusliluL'ur*.

syndicat de» Quvnen Cultivateur*
I <?H nifialirra du Sjsdicat dr* !iuvr1<r«

• uit.vjlfurs atml priés d'antiUr a L> rtuaion
qui a lira lieu dimanche, i l coursai, à ï beu-

ITiire d'euT! ruot .
LE SYNDICAT.

Sofif'W dr* * Cuïn Sert «
t.tt membres de I» Sorlélé dm - Cuirs

s.'i-« • sonl prlls d'aoclilrr a la réuni»» qui
in-,, lieu <••• -ulf. a huit heures el demie, au
CuTi du Kio*iue- Prl*re d'Ptrp fiact.

l'ti1»*1 nre indlqx-iuBble.
Le Pféalilent, VESCHI PHillppc.

Syndicat des Ourriert Boulangers
Lta membre» du Syndical de» auvrtens

bn ilaaffem sont prié- d ' w ^ W i la réunion
ttfwtnh- qui nura lt*u dlmutrlie, 1& cou-
rant, t * heures île l.pfts-nUdl. t lAaau)-
tflicc publique

iTièrc dëtr t «lacl.

Grou)* Socialiste
TU'union nujiturd'ïiul, l

a 15 h-'urtti, local hbi t

A VENDRE
SOUFRES

l'ut il L.\ \lii.\t:

FERS A MULETS
KTAJiLISStMfATS

STAATH SUSINI
y, rut; de 1 Upéra

SASTIA
- M -
DEMANDEZ DANS TOUS les GAFKS

TJQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POl.H LA CURSt: Jran
Ll'VlA.M, S boulevard du l'alaù,
BfUtui.

M Hi-ari Salieell, Inspecteur des «aux ri
fur- la i Ajsroio-Uilavin, est appelé, sur sa

valeur de la
lifM, .otn

n m'nM» f'inftlons k Baalla. en

mes trié bturtus de voir la tfl-
rccliuB du «erviM d«« fortU de rtn-oadUac-
ment coonf
[•.iHtîooiMIn

tralioa sup>;
lieitalinns.

muni PHTTI
re.-,...n de»

Nous lu)

g 1 ira dr DM pondlayau. un
t <r«Utc dont le* fonaaianancci
.oui SJ upprtriew pir radmiw.-
rteun-, cl lui adrcMMM ii> U-

oca n m u M U
n|uUiiqur t fimpalrioto, H. I>a-
'. R-ilarli-ur principal k la Di-
Jiouanrs, lient di- rluaair bnl-

dernier funKn Ju t-nneaurs
i l'Inspection des [louafics
•JrrKKvnt nos bien xixta féliei-

SERVICE DENTAIRE
riyttliïi tltins l'intérieur de In Cors,

M. DALCHE. Chirunjien-Deiitiste,
h Ajaccio. inaugurr un service régu-
li< r pour soint dentaire», ertmetiont,
u»it de dentîert; il soignera à Carte,
Sa'leur, Roitt facto, PortQ-Verrhio cl
lions luus Ira centres importants des
airondissemciits d'Ajaccio, Corle et
Sarteiit'.

Les lnurnwH seront faites en auto,
«ver loul lt- matt'Tiel nt'ci-Sftaire, por-
mt-Uant de tra^-aillir duiis lt* m'-mt-s
conditions qu'à Ajaceiu.

hrs personnes: désirant recevoir des
satins sont pri&."s d'^crirp à M, D'AL-
CilE, Chirurgien-Dentiste, S, Cours
Napolwm, l*. AJAO'.IO, qui It-ur iïxt>-
ra par retour la date de snn p
rlann Iftir livalitû <l leur fou
Ions lit renseignements dfman

I MILLION 500.000
200.000-100.000-60.000
Pour Q | f f c | | r Faites des

devenir s l l u ï l l C Economies
en achetant tmeOSLIGATION A LOTS

COMB3UHALE S '/« %
du Crédit Foncier de France I92O
SJX Ornavs nniaeta de Z ru S mois, A partir dn

1.- Mal iifj>— 3.2ec.C30 do LOTS.
. ltl.OOO.OO9l! 6Irf.fi

CONSOMME DU-

VELVtT HUM
Dépôt : général 6 DAMIAN1 Basùa

i.'- i"iofs (rrii!- -If li rliuim 13!0 e-WB-
n.n'»rnnl k *trr mi» I-D route, pour rr-
'.io-lr» I-ur» rorpt d'aOcrtltMa. K 15

•.'̂ 51 un* new d> départ

Iv Salnn île Pari» inf*MTBf le* (
tfu'il vient df rrwvoir l*s app«r*1|j moderne*, pour
fttlon de CotffiifV. f|«i « t ouvert tous les j»ura, de 0
hturfe au mutin À S heures du wtr.

« ,- Frifttffft ; Tnnhtrrt ; OmiWslton»
PoâtieÀM dermèrrit création*

Parfumeries de» ire* nmnfuei
(Guerlain, Caty. Hovbiganf]

Brûsierir fmr — Marnaviferi*

Qh\èrakt% fH,ur Coiffeurs.

EXPEDITIONS DANS L1NTBRIEIH

N. B. — Pour Ira; sliampooinfr* et \r^ ondulations, on
est prié de fixer In rendez-vous d'avance

M. POINCARE
ET LE

CONSEIL SUPREME
PARU, 13 Mars.

M. Raymond Poiniaré, ! ancien
Prvsideut de la R^publiquL*, vient de
Pf-prcfidn? sa collaboration ù la fie-
vw de» Veux Monda.

Dans un long et très remarquable
article, M. Poittcaré critique trws &)-
v^rrnifitt le Comeil suprême des Al-
lié» et conclut aiiiM :

» Puisse te Consril suprême s'en-
dormir enfin de son dernier sommeil.

« Sa mort uattristera ni M. Mille-
rnnd, ni lei Chambre*, ni le Pays. »

M.DESCHANEL
A

L'HOPITAL DE LA PITIE
Puti.-. i:i Mars.

Ij1 Président il<' la Hépublîqixt1, ac-
coinpopiié d(- deux officiers de sa
Maison militaire, *•'?${ rt-udu <x ma-
tin. à 10 houritt ft demie, à l'hflpilal
dr la Piti«.

M. I>aul Dexchanel a <-lé rt^-u par
U> directeur el le pensoiint-l i(e a '
Ri'und établissement hospitalier.

Le Président di- la République a vi*
sit*4 tous !«! service», et. trè» satisfait,
il 8 adressé de rhuleiirt'uscs féliciUi-
li'ms aux divers chefs de services.

DANS LE BASSIN
HOUILLER DU NORD

Luxn. i;i Mars.
Le clumiHpi- est di'VPiiu cuniplet

(lins le bassin houiuVr du Nord .mais
la situ al ion reste calme.

Après entente avec IP» trois s™di-
ents du Nord, (1 Aiain et du Pas-de-
CHlais, il a été décidé qu'une irunioii
dw Conseil» de ces trois urganisa-
ti'ins Kj-ndicaÎL'a SP tiendrait demain,
rtimanchr, H Vaux-les-M inra. où
d'importantes décisions seront prises.

EN ALLEMAGNE

LE SERVICE
OBLIGATOIRE

BERLIN. \.Ï Mars.
Malgré les stipulations du Traité

de Veruaillf,, qui obligent l'AUema-
(ti,e à supprimer IP aervici' obligatoin-
la û.mniÎHwiun de lArméc dti lAs-
wnibiép nationale a volé one réso-
lulion tendant à Qx r̂ le serrice mili-
Uiro n 1H moi*.

LES TROUBLES
A CONSTANTINOPLE

L*.M.i:ts. VA Mars.
Des m.uvilli^ àt- Turquie mnon-

ctiil UUP des In-ul.lns vont i-daUr
["«cb&inement à Giiustantinoplc et
à Scutari.

l>n* quantilés d'armer cl de muni-
t;»is ont Mt- dirtU-ibti^s i>n cachette.

LE DESARMEMVtT
DE L'ALLEMAGNE

itenu.N. V.i Mars.
L'Agenr-e Wotff pnblie un commu-

niqué au sujpt dr» parole q0P M,
Mdlirand, Pr*«idenl du Conseil, a
prononcées dA\inl la CommiMÎon
d<« Affaire? ext^rifirrr-i p| devant la
Commisniiin di ] Armw1, en ce qui
cunn-nm le désarmement de l'Alle-
magne.

O'tte SotJ1 déclar? que le OouvenM-
BM-nt cherche à HaJuir les armes qui
éUient tombées entre les mains des
.purticulifrs. Ion dra tmobtra qui se
tmnl pnidiiiLs l'année derni^rr.

EIIP omiolnl I\MP |O Oniivi-rnenM'iit
a procétW de lui-mfane, avant dal-
tfndrp |« mini» en vigueur du Traita
de Versailles, à la dealruction des for-

A BERLIN

LE MOUVEMENT
REVOLUTIONNAIRE

7A uiijf, 13Uan.
Le» j(;uriiaux publient de nutu-

brvus déUulit sur le complot numar-
cliisli' di; Heriin.

L-- mouvement a été préparé par
Von Kapp el WB partisans.

Lu muuvetoeut a pru iMÎwiDBb
dan» les troupe* revenant de la Bal*
(ique et non encore licenciées.
1 Les mutins voulaient substituer au
Cabine! actuel les meoibraB de la
ùruite radicale.

Le signal devait être donné par la
mise en Atal d arreslalion d « mam-
Kts du GouveriicmanL

Iruniédiatemeiit après, devaient
avoir lieu des soulèvemenU parmi les
truuji^s épurtkes daiia tout le paj-s.

Tout «levait être terminé pour le
15 mars.

L intervention énwgique du Gou-
vernement parait avoir conjuré le
danger

Lu seul drs promoteur* du mou-
v.-mciil a pu éiir am*'té; les autres
t-ent m mite.

LA PRESIDENCE
DE LA REPUBLIQUE

BEKUÎS 1^ Mars.
M. Soskr, Ministre de la Guerre.

comme candidat à la présidence de
U République.

LE COMPLOT
MONARCHISTE

DE BERLIN
BEUUN, 13 Mare.

La Révolution a éclate à Berlin.
La direction du Gouvornôtneut « t

pn?sée entre les mains du directenr
Von Kapp, un des principaux leaders
monarchistes et du général en chef
Von Lowig.

L'A.s.sembi> '̂ nationale est dissoute.
Les socialistes ont proclamé ta grè-

ve générale.
L'année occupe lea bAlimenta pu-

blies.
Le Mtnistn' de la Guerre vient de

lancer une proclamation dénonçant
H I armée 1« complut moiiarchist^.

Le Cabinet actuel a pour lui les
massi» ouvrières qui sont décidées à
le soutenir Tennement.

DERNIERS DETAILS
Z r i Ma

IJPS diTiiién-» nouvelles parvenues
de Berlin signalent que la ci in tre-ré-
volution a commpncé ce matin, à 6
hf-lires,

Le- mouvement insurrectionnel
remble parfaitement organise.

Lt* troupe* gouvernementales se
sont retirées des l'arrivée des trou-
JMM révolutionnaires.

Une proclamation du nouveau
Chancelier. Von Kapp, annonce que
les élections à I AswmblAf naUoaale
«'iront lieu dès que la situation le
permettra.

Jusqu'ici, on ne signale aucune ef-
fusion de 3«i)g sérieuse.

AUX ETATS-UNIS

UNE NOTE AUX ALLIES
U'AHHi.'kiTOK, 13 Mars.

Le (iouwrnomeDt des Etals-Unis
a envoyé une NoUt BUK liouvcnie-
menb aUiéi rrlaUn a l'altitude qui
drvra «PB prise par lea PnuaaJMes
alliées vis-à-vis de la Huaaia.

EN ITALIE

L'AMBASSADEUR
D'ALLEMAGNE

ROUK. 13 Man.

LP IjouvernfnK'nt iUJitui a donné
son agrtiiM-nt » la nonùmiUon de U.
7alm, en qualité d'amliuaadetir d'Al-
lemagne A Rome.

^im «mi,* i.
MATERIAUX

DE CONSTRUCTION

CHARLES CLEMENT
UAGASlliS at.\£HAUX, UASTIÀ,

Le PetitJBastiais
1 0 CENTIMES

J O U R N A L
LE PLUS F0R1 TIHAQE DES

& AdmimatnttOQ : Pmiaia, Bafltla

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE L*

POUR L'EMPRUNT ":.T^ •"' '" *l«i"'n's. «u P"-

Nous xinei mi«a^a ikjis la der-
i>ià* pliait dr cetl* guerri' rauiidiale
< u I arçcnl doit cumbtiUrc l'argent tH
la ténacité l'obstiualion. Au coura
oV ces derniàred anu^if la BoupieiH»1

cl la fertilité du ft^iw- d<> notn- raw
un* d(initi> If plein dt> leur puissance
CL rfuipli.• \ iftorkusefuent. leur rôle
difficile, ijui était d'arrAter l'envainV
wur, d(* \f harrHer. d<* l'épuiser pur
ks tnana H par la famine.

Aujourd'hui, Dolre lâfhe est iJen-
t:=7«c par )>' but où elle tend, diffère
dans ses moyens de ce qu'elk> était
hier. Nous uvon* caaAAé l'eunemi des
r-gituu qu'il aaccagettit et quil en-
ileuillail de «n seule pr.-seuop. Sa dé-
Tirte a veng^ les civile mutilés, les
finmes \iuleulfie». les ftoldats dont
il a pris la santé, la bwtul.-, la jeu-
nt-we et la vie. Maintenant, il s'agit
de reconstruin- la France, selon l'i-
magp <]uu nous avons rdvée. là-bae.de
ITser au Chpjmn-dcs-Damcs, a Vfr-
ann, comme à Salonique. quaitd
IIOUB ne dormions [tas cl que les
cield dorage crevaient en piuie d'o-
bus, df la refaire accueillante, parce
q.ie riche H d»uw autant que prtw-

JKIT.
Déjà, un cabinet d'hommes d'étu-

ilr*>, avwiiB de ces réalités inexora-
MfM qui rfgîsspnt le» mmèti-s humai-
ne», s'pfforce à circonBCrire rt ù
v-iirtrre It^ essentielles difficultés
d un labeur dont il n'est point dV-
xemnle. mais seul, qm peut un Gou~
vi>rn"mi-nt ? L'aidr de chacun lui e»t
ti*V<p«9aiiT. La puissance des chef»
e î raite de la bonne voionté de tous.

Soiigi'z quil fanl n;mettre le franc
i'i 'on rang, qui eM le m-'mi-. sur le
marché financier, iTUf relui de la {
France a la Ute des nations. Pensez [
qu'il y a dix départements où lea vil-
I « «ont n n-bAtir . t remplacement
des villages à retrouver, où la trace
d<~< route» âelTace <lans h-* <>s.«uai- !
r*«. on il n'y a plus de pont», plus i
de bot*, |iJiis de jardin», plus d arluvs. j
n'j oW million d'habitants, attaché
* ta glèbe par un amour plus Tort que I
tuas fia <i.TV«gi-s. n oui fficoTw pour

d h â

ik-s du quintal jni'trûj
ou gare il-uart ou pris

'' net sur
a maga-

-uxlV-nii' a t iuo : du 15 rêvri»r su 20

En vrec rt eu ea i»«e« . . . . 260 r™
Eu |Nu|ut>ta de 500 g ram-

IOW et en caisaea 280 fni
£n paqu.'l» de 250 gnun-

mes et .-il cai(tw« 300 fre

LA QUESTION
DE L'EXPORTATION

CONSEIL IXTLBSYSDIUAL

•Sami-ill G nu
Ville 0.' HIU.IT!.

KUII

Bj.Hiia.
t.ir.urH

rulr.'.-.,!

ni n-pré

•1-.-TK ..ri

"•» • "(i lii'u. k l'H
uo «îwisfil intcniTii.il
«em™, dune port, k
^••ulli-ura d<' la ré 8
mat u>a B.Tfrers, l«4
[•rmiuL'tcura ; U'atilr

'lli-fc a U i':. G T
1 i>u\crte a 5 lirurvu
Bailla, t uni I-* M>

ûu-1 (le

•H Sya-
ioa du
e\por-

>-• pwt.
Syndi-

ELECTION
SENATORIALE

"t n . u i u i . II««J

Nous appremjnë qu'un groupe Je
a-légut-s st'italoriaux an sont réu
et oui décidi1 do poser la i-uiitlidali
de M. l'ieiTO-FratiifuiM <IP Casattiai
aux pruciitiiiM» élecUuiiri bénalyriaJ

j
i»:*t> «Uïrirre et et rWetaM prfl à en

r ta pourparlers alln ilt Irouvrr. d'un
ninun siword, un irrralu .1 COU aie ijul
iu Ite dll 1

l'ripur-
•- principe d'un-' U

r 1^. twvouu de la cm

n, n Siixli»!
[•a* (|u.iili- piiur moilllkr une il
p r r r m n i ^ r t l !

LE DIMANCHE
DE LA MI-CAREME

Le diniancbi.- de lu M i-Carême,
<jiUM'|ue contrarié par nu Icmfis eié-
crabli*. a <'«''• ('ppemiaiit »*(»)•»• par
un liolUi: caruavalcsque des pfus ré" '
ais.

Le cliar du la niusique cout^nait
groupe do musioieos de taie ni eoatu-
méa a ravir, (k- ctiar avait été monté
[wtr 1 '•uU.-catnKii i, grac ieusemeut
ofTert par M. Mrèht-I Biasini. Thum
rable ctmiiuprçaril dp nutr<- vlti.-.

Vtiuiieiit eusuiUi un Tort apucbanl
!mri-in,d<kuirf on uc peut liii'UX. aiti
si i|uc If clmr de la Socit-lt> du « tiu
buue » qui obtint un très gra* »ucot'És

Toua n-^TvlUient quo If muni i i
temps, (rf nwonatajKys imprévupti
sti'i'iit vt*n us ci>ntrarii-r ci'tU- fèU' et

___ piip#cb**r fi1 d*-fi)** de inagui tiques
aTûiia. ' char* d*.nl lis ensuis avait-nl iléjà

I été admin^s et dont le. aucet», pour
" r ""'- j l'i-n iJ'rii.x, niitamtDeiit, eut été iiu-
~'"*" j m?iise.

Les chars élaienL inonb^ sur des
cantious gracipuwiin'nt oJTertâ par
M. Cliavatd.

L'a^uJrliaul liarcro et l'hilarant

•tans <]w des
evton g<»udn>i
uam n "avoua j -
de «mmer t , .

â>- boia et de

l'ttsquinelli-. clas«'-s
vul. uni ..btenu le pn;-
v e a l î s l

INTERSYNDICALE ^ ^ ^

I !eur
' " ' df IplniJc de i iH-nr.

iil éi
MM. llttUi

ti-a-qw igale
m:cr prix •,.• l

.\nr\m lu dis location, le» ilévoués
m.isicii'iiK s<- sont rendue dans les

M. le Tr«M,ri«r Soavi, on
offLfi un apénttf dTion-élé

iun fa|«s de bsleauit
qu- la FratH» »e

i »-on pavii-

•tr \1lh-. smis ta

MIT lOHbM l«# u glob--. Et pui
, , dan, | r a « .

I-* •r«eb«9 - i r quoi l'EUI
vfttPB «idr. Vue lendrestu' qui n<-
s exprimerait qu'avec î es motn w-
Mit-eile sincer»? O u s qui n'ont p*s
payé d«- leur chair et de lour âroe la I
gloire de prfservir ta Patrie peuvent- I
ils refnwir crA McoraDaûMetnent éc. \
l-*nr devoir, quand Uot de morts h#- j
roiques lee y pousMnt de leur* mem- |
t rw décharnés ? Quant aux aut r« , )
<rui qui av-mnt tout offert, n'ont pour-
tant pas Inut perdu, ils ont Hé ni gé- .
mnax que je siùn bien tranquilb), ils
Muronl donner pneoro...

«ni. Lan-nU. P»hrt.

Député d* la Cors*.

LE PRIX DES PATES

du

i l « T f c u r t
*l'Klal au JUiviU.llt-n.4-nt H décidé
1»'A partir du 1er mars 193), le» pà-
t-. rnilcht-- et s^phw ne pourront Hre
vendue* au-dpwuit de* priv maximn -

h i .

«aux d«' leurn
Tout Jtttîviiit.

, \m mu
n des plu
rtr

ifna <

. fort .̂ gavé par celte
pHite rélc. »P rpnmuiWt'pn élogts et
«i rcunfcieiTM'nLs |wur lotis ceux qui
J- avRii-nt euatribiiè. M

LE CONGRES
DE LA FEDERATION

DES REFORMES
A BASTIA

Si vnua avez <\<>s pn^. vou* y nwt-
hvz dfs Wlett m pâturage alni que
1 '.erlte m- H-.it pan jxrdup.

Si vous av4»z dtw uuroLai.dùteti en
tnagneiu, vous prtndrez touU? la pei~
life qu'il faut pour I n vendre et vous
ne les la.sseivz pa» au fond de lar-
riiTp-iioulique.

Kt, quand vous avez de l'argeut,
v.ius» le Uiusf-rit-z dormir dans l'ar-

N'on. vous navez trop bien gérer
vi*i,alTuir.-* pour o.niuiBttre sembla-
Itit' négJigeuo-.

Vous coum-z einijioycr cet argpot
pu iMiuttcrivant à rKmprujit

Et, romnir .,n suuscpit partoul,
Fdus n aurez pas « courir lonirlemp».

'' dAJ*ceio p

; de Butu i

* CJIVI pour Sioe, à M 1,

LA MATINEE
DE L'ORPHELINAT
DU BON PASTEUR

La Matinée de. l'Orphelinat du
ton Pasteur a été des plus réussies,
:r.lc<- aux CUIICUUTH précifux qui
ivaie.it aflluê.

On •lait. notaraiDi-iil. unatiime
-nir adminT la façon impeccable
.:•••(• la tjueib- les éltvit. du IViision-
u.1 Puccio savak-nt B'aRquutpr du
i'\f ilaw lequel un les avait admi-
ees un mois) auparavant el l'un u«*
ifiasait dV-loges ni sur lu directrice,
i sur \ee élèves qui avaiRiit si bien

su profiter des excellente liions el
•lui «>nt Miltw K. Canazzî, C. Canazzi
I. Can&zzi, A. PiacenUni, N. Francea-
i-liini. A. bami-i, Y. Robfrt, N l'asea-
I .r.]ua. IL Doiri-nicca, M. T. Golouna
Al. llltiarafloli, .Y Derali, M L Min-
lïalon, 1». liiaconutti. R. K U , ^ , B.
'irftcobiu, A. Valpi-j-, G. Vincimierra,
-. Poletti, A. SealuUi. J. Pk'tri, U
lici-i i-t C. Orsini.

On ne tariswul pas déloge, non
.Jt», sur aiUr Puygi, le Professeur
diftliliné dont le renom mt si grand
- saua le coucou» de laquelle aucu-
c fPte ne parvîfiulrait a la perrre-

Fairp léloge de Mae-ttro
lii el dt- ses élt-ves serait superfli
•t artiste de (trand talent étant bien
i dessus de Ions le» t-lri»-* que lou

|«eu. Taire sur lui.
i n de ava meilleurs élèves M h'

•Jiiici, fui tro< applaudi dana un to-
quil exwuta ,(.• façon

L

a.ll. pour M», i « fc

MAIRIE DE BASTIA

U distribution des tickets de pain
UMilinum ce matin lundi et jour;
(i'iivaiils.

PREFEUTL RE DE LA CORSE

ARRETE

LE PRU'ET DU LA COBSE.
u I" tWetvt du 3 »i-rier 1(10. relatif HJ
-e«« régime d™ eenale. rtcoiwe, „,
'. •!« la ranu et du pain.

- Ilu

Sur
Cm.-

(1

'himm fait un
• •us In* gnnij«rmt

.«•mr I M .>ng«gf-r
ter a »• O V

succès qu il nbtint lie pnu%-nit
égalé que par «-lui obtenu .-n-

:itc par Mlle Canni-n (Igliastri
Pour terminer. MU,' Lrtly Ohvari,

d'un ch.i-nr d'Aistu-icu-
i , chaula Ja .Wnr-

autant -de tale

la F.

•'t Orphelins de la Corse. n>st r*i..i.
'limanrhe dernier, ti lefTet d 'arr^T
If !II-U, la date nt le Programme du
0.1-ipw. de la F«dériliotf

II a AW décide, k rimanimite
IP» awise» m r̂ont le
* marst, salle du C
ou au 1>«tr.'.

i pr..|,

k̂ Bi âW_ ^ É I ÉW^ ••>! âS> âWk ÉÉti aaal àaat aV F ' ^ a t t ̂



COMITE SUPERIEUR
D'ENQUETE

t

Emprunt Menai
1920

5%la-Intérêts
nets de lous impôts
garantis contre toute réduction.

de Bénéfice
assurés au moment du
remboursement qui
commencera dès la
première année.

Tels sont les avantages de F Emprunt Je h faix.
Dans votre intérêt bien entendu :

Souscrivez
•M Souscriptions sont reçues partout :

BOBEAUX ie lENhEGISTRf MEUT; BUREMiX d* POSTE !
CAISSE de- OE3OT -i COWSI-iNaTlO -S ; BANQUE »« TBANtE;

PAHIS C\15SE- nEPAFGHE; BANQUES ETi HL-ISSE^ENT-
CHEDIT; AGENTS ~~;

Uvrnwn, sktoris. break, «na-

alircbctli, ualae Ot Tof*. 1 M -

SOCIETES
ET SYNDICATS

t-Viitratton Sationnk
des Cheminots

UNION
DES SMMDCS «MOCIATIMia F»«JtC*IW

LIGUE FRANÇAISE

Lre Membre» de la SfCtiort de la
Liinie Française «>nt instamment
pnés de vouloir bien se réunir lundi
«..ir. 15 mars, à 16 heure*, au N1 3
d.i boulevard de Garde.

Pour: Organisation de la réception
*• l'Amiral Bttto*. — Communica-
tions divrrue». — Propositions di-

COMITE DE QUARTIER

. ,l..ni-. publlqur
l.r-t ûmorillera auiatdpua :

•ALBL OIAC0MKTTI. Ml—•
<ii. TMIEHS

NOUVELLES
RELIGIEUSES

SjUe tk iAamistmocr publique.
Clrtlrf du jour: Cimiptr rvadu-

Ln Sern-Uirr, t , FILIPI'l.

.Syndicat det Maçons
Lt» wtmJ.rni vyniUqu î* «uni i.nHïou

qu aujuuriiliui lundi, lia tk iront CIHIUH

AVIS DE MESSE

i j mars, vu J église baiUl-Ji
uptisli-, le mruiil (mur Eu repu» de

Comte SEBASTlh\ UHUHlliJ

REMtKCItMtNïS
KT

AVIS DE MESSE
J . \ irul i- fTaiwIn Mme si M _W1 l,mc-
-I l-'urs •-.ifini». Mon ri M. Charte* L*

'Ji—• ii*d*n]ii'-̂  Je- ri-̂ rTt-lb qu 11B ut

AVIS l>t
Mo» Vf* l.ïniiun. n

iHPinvtiui J.-B. 0LLAUN1KR

IA Gérant; Laurent BuTLasi

» 10L•> les UArfc î

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AU£M l'ULU LA CUtoK. Jean
Lt ClAM, i boulevard du Palau,

LE MARECHAL FOCH
FAIT CONCENTRER

DES TROUPES
Lv>i>i<K6, 1* Mare.

Lr Mar.'i/lial Kucli aurait donné
•l'.o ordres pour t|uu les force» alli&fl,
occupant lr» tOU-s de punt Ue Cologne,
d<- Coniuict et de Mayeoet, buieul
rrufurcéee sans retard.

Le» troupes occujmnl les cantonne-
un'iitri taraient concentrées sur U zi>-
in- avancée.

LE GOUVERNEUR
GENERAL

DE MADAGASCAR
PAHIS, 14 Mars.

M. tiarlnl, Uouvmuw puerai ea
'lif>|H>niliiliUr. esl nommé pouvenu'iir

HAIUB, 14 Mare.
Le Président de la République a

signé aujourd'hui le décret portant
libation d'uii Conwil -uppiieur d'en-
iiiiPU-. fomixHM» *• cinq im'inbres et
jirs'-̂ idé par Iv Procureur géiteral de
la Cour des Comptes.

(> Couti l a été créé pour recher-
cher A obtenir, dans un départe-
ment raiuistprit*I, lotîtes tes économies

CONSEIL
DES MINISTRES

PARIS. U Mars.
Les Ministres el Sous-Sec notaires

d'Etat «• sont réuni*, et- matin, à 10
heures, a l'Elysée, sous la présiden-
ce de M. Paul Desehanttl.

LA SITUATIO\ EXTEItlEVHE

Le Président du Conseil. Ministre
il"» Affaires étrangère?., enlretii-tit le
Gnisfil île la situation exterit-uiv, et,
iioUuunual, des événtmeuts de Ber-
lin.
LES QCÈST1OXS FINASCIEHES

LP Ministre des Finances a entre-
t-i)u le tkmseii di- diverws questioua
li n anciens.

Le Cuuwil u arn'-tt' ]<• chiffre des dé-
petis<* H siitiuii'Ure au Park-niPiit.

Pimr IWi, la rédaction-tutali' s
Kve à la somme de huit milliards.

Les doiizit-iui-s provisoirt-s, duiit le
projet ww dt-jwMi1 mardi, sur If bu-
nwu de la Chambre, ont été
xur la même baw.

LK roSSEIL StPEUIM II
DELA MAHlSt

V- Lnwfrtt, Minî.-trc .!.• la Mariuc,
a pft&enir » la sigiiatucv pn'^iden-
tieUp le dPtTTl n>l«Ur à la rvorgaoi-
sntiuii du OinstU supérieur de la
Marine.

LA (Jl ESTIO.% M- CHAH80S
U- Minore tes Travaux puldics a

' ntrclenn k' (kinwil dr la question du
ctiarbuu.

\FFAIHES COlftASTES

Le (JiJisHl si'tist i-nnuili' rtcciifiê de
I txfvVliUtui ik-s affaires couraiiU-s.

LA CRISE
DANS LE BASSIN

MOUILLER DU NORD
PAAIK, 14 Mars.

M. Yves 1>- TranjiHT. minislm des
Travaux public», a reçu frf apr^-

ndi une oVjiipiUr>ii àv* diractr-nn dp
viitf du .\«iTd t-t du Pa*-dn-i;alaiâ.
T.Vnlreti» a ^ tnng.

LA RESTAURATION
DES

HOHENZOLLERN
LUXDIIKS, l i Mafa.

Lt (ioiivi-niinH-iil britannique a dé-
claré qu il ne reconnaîtra vu aucun
ou» la restauration de* Iktlx-nzollern.

Ln aTertiawnieiit énergique a été
adrea» A la Hollande pour renforcer
i surveillance autour de Guillaume

"n annonce, d'autre part, que Nr»-
<-, aiiiM que !*:•» autres nity
ancien Uuuvcrnrmi-til. #<• •«••
• riduM au rumthaiidanl •!•' la
•ftou de Drwde.

EN ALLEMAGNE

COLLISIONS
SANGLANTES

Zrmcn. (i Mars.
l'ue collision saiiplanli' n'est pro-

diilt» ce matin, à BLTIÛI, i*nlrv lea
tmupes gouvenituioulale» et tes ou-
vriers.

I n ouvrier a été tué. plusieurs au-
tr-s ont été blessés.

HiiT soir, h Francfort, d»*s ou-
vriers annés ont essayé de s'emparer
ilw difTén'nls quartiers occupés par
la police.

Th-i coupa dv feu ont été tirés de
part i't d'autre.

On compte df nombreux morts et
ide^sés des deux cotés.

!>• centre de lu ville esl entre les
mains du parti ouvrier.

LA SITUATION
A BERLIN

AMKTWiiiui. 14 Mars.
I.i-s dernières infonnalioiis reçue»

de Berlin ruinaient que la situation
r™*le toujours incertainr.

LP (ïonVcrnemeiit, présidé par von
Kapp. n'a pas réussi entièrement,
mai» il dispos dPtoute l'armée.

Le» maivchaiix Hindenburp et Lu-
dendorf .semblent s** tenir dans te*
'wiu lisses, attendant le moment pro-
pice pour paraître sur la scène.

Le peuple bfrlutois rente indiffé-
rent k cv mouvement monarchiste.

Ses tendances lr poussent plutôt
vers l'ancien (îiiuvi-rneniriit qui n'est
(Jus possiMt', n'ayant aucune force
militaire pour le mmU-nir vt il prouve
non impuissance en exhortant le ppu-
[tle à la gri-vt* gt-néralc.

U compta uniquement sur la pier-
re civile pour faire éclu-uer !*• imiu-
vt-mi-nt niililarisb.

LE COMPLOT
MONARCHISTE

Iv Goiiwni.-inrMl hu
pour se rarinlctiir. i.^ rannim-s i*u'
'inl tnuis li^ parti--- A l'i^aril de I an-
Cifii ftouvcrtieminit.

ÏJ- notivp«ii ( iouverncnirnl t'ins-
talle avec rrud^nop- H in-'iiage tous
li^ partia.

Il a fait tourne des avances à Niw-
kc. Ministre de la ftwrre, qui aurait
ntoBé.

\A- parti di'mi>craliqur si-tant joinl
aux ftncialisUa iiKléppndants pour dé-
.'endre la rV'publique, la situation d>-
ion Kapp et df Vnn Luttwilz se ae-
raifnl normid'-rablrtnent alTaiWics

\.Exrhangr Telegraph dit qui- Je
ri'iuveaii Cabinet se réunira, piiur la
nrr-mierr fuis, mardi prochain

On croit que les agraitinn? diri-
feront sur Berlin le* produit* ali-
un-nlaina, aiin de maintenir le prao-
1i£r- IID noa\trau l>oiivrrrienK*nt.

<h\ ignore quelle sera l'attitude des
mineurs du bauio de Ruhr et des
cheminots

LE PRINCE JOACHIM
I>npn~ Chxratjo-Trihwte, k- princ«

J'Mchim 'J-- l'rL.-.̂ i- i^l I un de» plus
iht*» sires dn Berlm.
(> roniin, issu de gmtiaiD de Guil-
ume II, <-*t l'auteur dei

de i hAtel Adion,

LC MINISTRE NOSKE
Cui-tNUAi.i L, l i Mara.

I Un Léléfp-amiiM: de B*riiu dit qu*
Vrski', l'ouciexk MUiiiitrv dt> la Guer-
re, a refusé les offre* Uu nouveau
liiiuvenitunetil, d« mêtup qu'il avait
r.'lim'' ci-Uw des indepstidanta.

D'nprè* une informatiuu puisée à
une uuurce surv, Noake an serait dé-
j i mis eu rapport avsc \<e* mJjwioai
alitées.

On affirme nièoie que Noske avait
IIULV UD mandat d'arrêt contre les

' rtiurvcuttUA Uiiid^nburg et Ludeu-
; iiort

AUX ETATS-UNIS

UN CYCLONE
.NEW-VOIIK, U Mars.

Uiuis 1 l̂ Lut ilr Miwuuri, uu ûpuu-
\;intabtf cycluue N dMruit la villu de
Mejnw*.

LP nombn; àm victimes Ml incal-
culable.

VENTE DE CHARBON
DE BOIS

COFFMSl Jean-Baptitte, négociant
en cliarlxjn do Iwis, rut; sans nom, dé-
nuiiiuii'i.1 Fruissmt't, u l'honneur d'in-
rurniiT sd noinl>rcu4« clientïU, qu'à
partir d'aujourd'hui, il livre du char-
iHiii de bitui de 1res Ix-lle qualiLë au
prii. ili- 3O FHA.^Cà tes /OU talon ren-
du» a dviiii'tte.

MAISON MATTEI-LfcCA

ALièit-MATlOb GtiXEKALh
C|>«o*rM On*

(grot et détail)

Agent dépositaire de la Saleté (raa-
Vais« MOAViA.

Asîti>rtîm-'nt do froittayes et d«
LfUTfl'S.

l*roduiU de régime Heudebert et
t'hot.

Conserve» de marque — train»
fn lat/ère* — Haiai* — raphia.

On yurim a dumicti* *
La MàiM/i. se charfv de» expédition»

à l'intérieur.
l'rir modéré*

AVENDRE

SOUFRES
l'UL H l«\ VlliNE

FERS A MULETS

STAATH SUSINI
tf, rut de I Upura

B ASTI A

I MI1.I.ION BOO.OOO
200.0DO - 1SO.0O0 - M.MO
Pour n i p i i r Faites das

4ei«lr I H u l l C Economies
fna^ètMdancOBLiaATION A LOTS

COMMUNALE B '/• °/«
dy Cr*d4t Foncier d* Franc* IS2O
SU ttr^m mrmmm de ï on « mota, i partu 4a

t e l » m» - s^oo.oeo <*• LOTI.
I M fct.O»O^OO|| ( U t a 4 8 M M O

!H* * ??9'?M ?VHIJ' •«•ooe
'£ LOOO

îf: A.NXEE - \ - HO
MARDI te MAI» ia»

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1C CENTIMES — LE PLDS FOBl TIRAGE DES

R«dacUon A AdmuiiHtratlon : a, Bouievud <iu puai*, Bastla

- » PM*. S fr, - f

QUOTIDIEN.
JOURNAUX DE LA COh

Car—.. 32 lr. 121r. 8 ir. ^^T^vmaJT1 B - **T *•"•""•
Départ. kCukmu, 38 • 18» 8 • \fr>^ ''J^/

L'EMPRUNT DE LA PAIX

Pendant la longue et ti-i-riulc ^ui-r
r- qu*1 nous ftlmw! runlraintK de eu-
l>tr, quatre cnipnidU nulionaux li
ren! nmisrrib II c'Htri-wait alon» i
ii'JUB procutvr leti rt-SHOurc.'s qui de-
vaient nous pt-rmi-Un' <roptKwcr m
armement proj>re a nauvi^arder no-
tre t'xistPTi(¥cuntn- un tiuiemi BW
la're. implurablf et félon, qui in* i
\ait plus Heuli>nn>nt de nous rai
nos plus riches province», mais qui
rêvait de DOUX anéantir, afin rie pour
«uivre sana entraves NOM but d'bé

BO

lis nnriinl- . n» le suftpéfl qut

n r-1 Aussi intetli-
S''lit ' l , --:--- I uvenir qu'in-
lr*pide ilttua It-s combats. O B em-
prunts aidèrent m* Koldate; ils st-r-
vin-nt à adoucir leur sari, 4 suppiir-
ter plus aisémeut les rigueur» df cet-
k guerre sans précédent; ils servi-
rent à opposer à no» ennemis
armes aussi puissante*, ausui reiJuu-
taMes que K-s U-urs.

Mai» la France chevaleresque, tou-
jours au premirr ranjf lorsqim suni
liii-urc du danpr , la France qiu>ans
w soucipr df 9>-s propres bl^su
vola toujours au secours dp ws c>
jJipiont d'armes menacés, la France
fui, beaucoup plus qu^ toute autre
Nition. terriblpinent éprouvée rtani*
c-ttp lutte acharnée.

Le n<imb» de nos mnrts est ef-
frayant; le numbrv de ceux qui ne
potirruni plus rwl'venir apte» au
pinmdrv trarail est incalcuJauli'. Et,
•«rtoiit, le défaut aV bras te fait sen-
tir.

Noa plus riches pnivincc». W-UPS
<:iii. jadis, apjHtrlaient richt-ssta et
prospérité à la France cntièrr, snnl
&a<Tag^s, dcva»t»>es, ruiriM<s, à peu
I n * anéantii-s.

NOM oommand«:i faites a IVtran^T
nuus ont appauvri dans fe |irnp<ir-
li-jiiB effrayante et l'inDation fnnLas
i:^ue de, la moiinan- Tiduciaire fait
limiter journellinirnl lr d û t île la
^ï'- dans dn* proportion* équivalenli-s.

Pour que la Franci' vivr. pour
nmelle retrouve sa prospérité dan-
tun, pour qui- se* cnfaiib» n'aient plus
i' \ souffrir de la CI-PHP croissante
de la vie, pour que nous nr soyons
|mw tributaire» «1»' l'étranger, il im-
p-)H* que nous puisions donner H
\ Ctat !PS moyens de imltr.- en valeur
tjoles nos richesses naturel Us. que
IDUS puissions lui donner Its moyens
de reconslitu**r Uv !ypons dévast^'s
(tnMpieJlps vcQaifnt unn grande par-
l*i* de notre prospérité, que nous fm!?-
?'ons lui donner les moyens d't>acou-
r».cpr rffk"acement toutm !•-* bonnes
voJanlés, toutes !<•« initiatives, que
nnus puissions lai donner les moyens
d« M libérer d « dettes par lui con-

* La Francr reconstituée, la Franc*
mise nnliArcment en valeur^ là Fran-
ce liWrAe d'un ruineux Iribut vis-4-
vî^ flo l'Alrangvr, nvWimdra vite ri-
che e l prospère. Dan» notre beau
pays, la Tic redeviendra rite, douer,
fart te et agréabfe.

PirijrAfl par 4e* homnn-s j^un^s, ac-
tif* intelligente, par des Lommcs
dan* lests b v iveur de l i s e , joi-
gnant Â leur ardnur une expérience
rymonuiiîte, nnus pourrons en visa-
g»r l'avenir avi-f seréniu-.

f)i tnr-nic qiif le corp» électoral X,
pàrtmit, compris rimpéTi.-U8.> néœs-
sil^ de tout rtnovfr. d/ tout rajeunir,
d abandftnnpr enUèremenl I n vieux

[.rvjup'-rt i;t les nuisibles routine»
(|ii il a ti'iiii B con.tulmT. avant tou
U: valeur p-Trionnull.-. k «apuciU
Urtivité. 1M moyens d'action doi
J'Iionimc pouvait di-.powr, grâce
*oii iutellipuiw, à son zèle, A «a pe.
».'vén»ncc, ù son ardeur cl à sa i m

i fiction, de même tous les citoyen
! comprend roui la nécessité de far

:il«T, jwr l'Emprunt, le rajeunisse
ni-nt et la modernisation «ic IODH II
outi l lais desquels tlepcmleut noli
JVnsperité.

POUR CEUX QUI K

TOUT VIVANTS DANS LA SLOI7E

SOUSÇRIVPZ

A TRAVERS LA CORSE

Je connais un joti petil ctn-f-lieu
:- ffliitou qui n'a na:- son riarvii '
- i \ lieu.H à k nutd*-.
rWfi eu forme dnrr <li- rcri ! •. si

IH> colline, j une (tllilnilt- •]•- r*H) m
m. au niiliiu dune valdi'. il r

i-nloun*' d'- jardii* i-t d'une for-'t i
cliàtiiifiiiitTj i-t d olivii-t-s. Cfsl vi.-
n •friulïquf station estivale. Pmtégé
n N«.nl iHirk Mnul ,. Son Petron-

i ••si pnur 1RS tourisW une n m _
nalilo Kscursion^CHr, de sa cime, on
ommc la lUw. 1H mi'r i'l lea ilt-s qui

-ont tlissémiiiêfa. et, au Sud. par
un- M .••'.'••• iiiniitagn», il ne connaît
ns Iw* w;nts violents. Vae jolie ri
IITP qui actionne pressoirs H mou
I-* porte Han» t,- villap- la frai-
hi-ur A -le travail. Viw inaptnfiijuf
jun-c (('eau minérali'. ••loignët- à
.n [in-s df :t kil..uittn-s i-t d.'-nom-
nV [wr If Oonsiil aiunicipid de
nçirm-Maririaicio. » Snun^- r'och-,
•niiiMici-ati •• éfdirgnp aux habitunL*
• voyn^i1 ù Onjzzn.
Mnlfn*-1- toutes OPS brdutùs natuirl-

'S, et ji- n'en ébauche tpje quf'lqu<*>-
<<•••#. uuilfrré raffabilité dr sra habi-
Bib. maigri' M m pa*^ g|i«ri«-ux, lr
•Nage >)<• u La l'nrta - est t#ml»- en

d.-cnili-urn. .s.inm.- ]i?s gw* .[ni lr
'piinun-irt un dtmi-tiiifle plus tôt
:t .i-l». pourquoi? Oit.- hislom-
MUS h- fers <l<-vini-r: Au j^int .h- He-
nil.m-v <iHin.il ..n il y a bifurralion
nr (>n-zzn ••! La Purin, drus mes-
i> ur» mo dftuiuid<Ti>iil: « CVsl cette

niiiU- qui nittiH- » La l'orla? .. - Oui.
ifurs. - » Dajin'-s le chemin, le

.-jti1 tiWl pas iv quVm nous a ra-
crnité. » Rt, maipn'' mon omeours

l>-nr fl-monInr leur erreur. iJs
ne purent s»- rvsi«nT à mi- ftiivre rt
"••' ni sur (hfzra.

n*i. {«r la fuul>> <1 uur inuuvai-
•utr, un villagr ,-at p -iv.1;, eu at-
uit. d.' deux [..urislcs, nu proiit

—lr.* villag™ qiti, piourtant, n of-
frpnl pas de plus belles mri.witrs.

Qu'«flt-ce qui rendra » ce villaffn
i clientèle d'autrefois?

I'N 1IAMITA!»T.

SITUATION AGRICOLE

e MinisWn* éf I A^riculturr pu-
IM r^n^ignfinenli sor Is situa-
nj?rify»li' au 1er mars VOICI w u i

Ïui concernfnl IP il.-nartrrucnl de la
.•im« :

« I* culture souffre de la séclii-res-
rti

bas*^. I-!II-J. foinmêiicout dans* lt
•li nioyiiTi'- altitude.

U r-Wlli- d.ij olive» est t'-rmin/'f
•iillivulour» si* plaigiicut du fa:

en»(pjn<*nt d*̂  Olivia en huile. •

l'ottr-utinvrl
v^z donné vol
(•-•i m i n i t i , %oi

ol de la Patri.-, vous
saj»g;-^iur relever

VOTES
DE NOS DEPUTES

• La Chambre, approuvenl 1« déclarât!MIM
<i .uvimem^nt i-l rrpoiiwuRt ImiU «Ml

3. |>OBBE t l'ordfij du Jour. -

Nunibr. At» wotanlit S4S
MJljnnW RtMotlM 1TS

Pour l'adoption 4»!
Contre 6fi

JI Chambre d n députa • odqpté
ml \<>lé |*«ir. MAI. OBTlni. Luttli?, Plt-

LE PRIX DU PAIN

!.<• Maire dr Bastia a re îii dt! M. 1«
H^ithnt ite la Cliijjnbre de ti>ni-

mTCfi la h'itre suivante:

Monsieur le Main-,
•l'ai l'honm-ur de vous infi»rmer. h

•iid'H fins uliles. qu<> la tunifaii^t'-
if «U- llastia a n-vu HOU altriliutiôii
r"Moinad«ire de farines pour la pé-
K>de du 13 mars au t9 courant in-
fr.'j. fît que C*-H farina ont été livréfs
lous U-s ihMilaiigi-r» à lancien prix.
Nwiis* l'atimiiiis. liait* ci-s eondi-

ons tlli'.jtistju un 19 courant inehis
•xiin di'\Tail <'lre vvnrfu à lauci.n-

- (axe, sauf instrwtïnt^ nouvrlles
• la l'réfi-duiv on-tniuiAiit le rfci-n-
•niciit .[ci famif. ru niagirqn chrz

liiâtr- munkipal f.mr U» wj.ffte» .h)ai
. prulU <!>> noire Aisotialion
«in artntea de g n u . vaJeur qui ont

-a'-'i'UiM-mciit leur lulcnL su «.-rvice
j'Uiri; ri n'uni rien négligé pour amuror
»uwit rie .-,-H hrillunti;# â lràTif de

i huit-- ujn* UFJ vtxlUtbie »'lan Ue d̂ vuû

• uiil.T «jn-i'fr. M.in ienr le Main',

Pour le. PivHidrnl
Si;,iu- : ILLISIBLE.

Voira, dnntrc part, la ftipo
IFTWPV 11 M. !•• Maim de Ba«ti« :

Pn-TK à Mai
ftripl Ajaecio : SuiU- communi-

cation W''|.huiii(|tj.- tv jour appliça-
" n i dfcri'l ;j fé\Tii-r in- peut r-tre dif-
Ï1>- ; pain doit ëln- M-ndu (|.-s demain
nnnwau prix ; ufFii^z chaque ln>u-

| ' * T « d-iclan-r .(imntitr pain fa-
rijnif alin |.>TUi'lln- .|.-teniun«T
u.'iutil- fariiK' cnipl'iyct' jx.ur ipji-

mtrtnl ililTén-im- jiriJl puîssi' èlm
Mi ; donne inxtruclious pour iv-
i--m.nl Tarin.- restante ; voua au-

«r:w piibli<r votre arn-lé. fixant prix
- -11 n un franc le kilo

I«h.lii.^ m i » ,(ii«- ||H, Inho.ir- ,i, |l(

, df C.irle, pfm. ra».in^|*rl .*. | . f i i i . . .
n-s plul-s. a irnri-f HIII «>pi-i-( iiiirninl.

| » IJ-S ai;i»ndier> <>nl une flora^m
qai promet une bonne recolle

- U-s |>Iai.lalions de pomme- d<;
terru sont tri* i.vauoéee diuu les par

Nous Maire de In Ville oV Bantia.
Vu raiTe|i'> >io M. le Pr.-fftt de laCor-

•, en date du -*fi f̂ iTir-r 1H3>, fixant
pris di venl" maximum du pain

I franrffilfî kilop

\ R T . I<T. ^ U taxe rta pain est fl-
.*•. pour la Ville de B»!«(ia,a i franc

Rastia, le H Mare 1)120.

L/Maire,
Kuala SARI

POUR LES MUTILES

. Iuu>. merci, merci.
Lu llrcgidvDt Ov ILntoi

J HIOlKLANUiai.

LE PRIX DES PATES
ALIMENTAIRES

(^iufiinii.'iiH'nl « i'uvis puni lia
le Petit baxtuiïi du l j L-uuraiiL, lias
p-'X dis pàUw ailinontaiR-a re^enl
II.V-» ainsi qu il suit :

c m du vtuli- par ius labricant
délLillanU : ^li^ iranc» les lUu kiiy»

Prix de vt'ii le par iea liutaiiUuiU
punlit; : ̂  iraucj» •»o le kilo

li wjcjrd avec ie SynUiciit d**
bi-nauns d<- l'ât^t île Oaslm, les p
lixe» pur la circulairi! du i&i ievr.^
dt-rnier, duivtnt, vu elïet, subir une
K'Jucliun de lô francs par iUO kiiug.
valeur de la caisse ou an 1 emballage,

M a CLusUit quu le prix dt- i*ou lr
do'l Otre ranimé u ^*o Irttiics uo
|*i»|r- LU vrat, n ̂ ,;j Inities p^r paquets
Uf J"«J gramme, et a>j pur jwquuL
ti L'J<) iji-aiiuucs, qudlo qui; suit t o n

fe'nit! ut» pdka» venums*.

ELECTION
DES DELEGUES
SENATORIAUX

• u i ea CALITI

nenaiMU MiclKl. Ore^urt Ptem-

LA QUESTION
DE L'EXPORTATION

Sur k |lrnji.-Bihion de M. MattA,
T n.-ai das Produc-

- lirupriMt&iri'.*, Ira
1 iHTg-irsi réunie a

• !-• f.lua d>' cent
•'ingt, ••ni unvuj-- il; té légramme sui -
'Hnl, « M. l'olttlun, paasideiit du Syn-

Au nom rif ri'nlon <m B r̂'irRH>i ri Muli
wr-liim «If BMIIB ] «clntime Dm ptu:

' mis * M le Mar» 4

» àartuoe.
» Pr()priélain'5, cultivaliun el ber-

gi-rs reuiiLs I )i.-Ua, vou» euvutt-ut «•-
b cl félicitations puur
proU-Mtalion. A unanimité
l r i

rrx^
loua icuitw.

» MAHUSKLLI. -

CERTIFICAT
L) APTITUDE PKUAiiOUI

.'IM AltierUni Ji»a-Btpu*to. AltaoMt IMJ

a. kttiviii JoM-phuw, Bunienave Hcn-
. . « « . ij«U at^ne-An^le. MtM Gr.a.u,
nftH MUlel. UOrimU Afiyeic. LttaUBU Maria.
Muraii-Mci fcurt.. Mn« Muïj-nee B t r W u C
ILiffaii sjlïi,-, Miur dt llocc*M!iri. àtoU-
cr KV fcUne, Sctrti Jeiaoc

NECROLOGIE

«A0*ME VESCHI-TOIIMIIT

tl< UqtWtK' Vll« il UlUDLrt IWHUMUII d'É
m'. lulUul coutre les jjrofrr» lia nul . m

'fiait u u tré. IcBdre épmHe. oaa R

u lonulU- vt le* ami».
di'uii etull eunduit pif

.{.utu, raluurc ilei îrtrea, OCMI-II
purent*, une lUllMeoct it'oi

u-Bapusle ; le . Ubtct • et

- ' m arande» urgiata.

t M. ftutippe \
cl IcUTa vofuDtu* u u T
liu, Vr»dii. A*uiibtru e

*BIU, .1 lu. Mnliil U e « ralnuva- «a

"Vanta a u , , „ «« lt la laamfea.
deuil élan coadujl par n Tiwawi*~*

POSTE, TELEGRAPHES
ET TELt

IMIUÉ • » • • » ». >•>••<• W W » »«»«*mir;iTiÉi»»».'«».'<Uf'j«i^.^M-«ur."luW»l* 1 1" Z 1TJ.TS
/I



PETITE GAZETTE

Cturlt». MiiUu JfU» i't Frr-

JUT L emploi de foounl» Ut'

LA VERITE

LA HERNIE
VMUOCK - AFFECTIONS ABDOMINALE*

AVIS

_i. de i
Saint-Jean, ou » *« «1WM»*«
HidUa mortelle de cette bonat ~*t* « W-
MUc qui I* Utase ajirè» «"• que <k» M-

™_i Unit» - - -

artle. OaTitt*. Grw-i. S.Un,. Btllooi et Sar-

M_ ! juluiisn! ouvrier d'Etat 1
pure d arullerw lourde 0» MaUiy, «at n
IJIL- dU p»rv Jf |)l»ce dr Cor»1

"n demande mnn'urs ttacliaiU bui-
-•,• Salaire* »•!/" 'mn.-. S a d ^ r
.1 M. i». iSpolUr^M, ni'- de I Opéra,
lla<>tit.

AVIS DE MESSE

l'util** l#s nie*«es qui seraul o#-
iébr*a eu l'église Saiiit JeauBsp-

le mercredi, 17 l u n courant,
t dites pour le repos de lime

MIL.L.ION BOO.OOO
200.000 - 100.000 - H.000
Pour n i p y r Faites des

I t l w l i C Economiesdevenir
«ache tan t une OBLIGATION A LOTS

COMMUNALE S Vz %
du Crédit Foncier de France 192O

. . '-Vaôoîôôo "<!•'LOT».
1LM «•I.OOO.OOOn 8 Lots 4. S O J « »
l L o t et BOO.OOO< 6 Lot** I0.OO9
4Latafc SOO.OOO I S L D U M B.OOO
eut?! : •oS.oooilaeoLcuii LMO

, a û j r ^ ^ u ^ , N«n|^to w ŝojaê par

DEMANDEZ DANS TOUS le, UAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AUENT POUR LA C011SE
IVCIASI, S btultvrd iv. Palmi,
BfUtitL

PRÉSERVEZ,

VIIESKSPK1

PASTILLES VALDA
Antiteptiquis m

EXIGEZ-LES
tfans les Ph«rm««l«»

EN MITES, M

9 0 impOt comprit

Amer PICOI\

ConOtures I*ICOIV

Simon DAHIANIdc C", Bastia
Agentt m Cor*

DANS LES REGIONS
UBEREES

DIX FV.\CT/O\\AJRES ARHETES
PO VU VOLS

r'juub, \b Mon>.
I (julitv de «tûnlô a procédé ce
in, dans un dt̂ ]>Ôt dfs rtgim.a U-
eg, à Aubervilliers, ù rarrustii-

liun du dix fimctionjuunti ut em-
p'iyés du MiniaUn- de& Région» li-
l'fives. dont un chff décoré de la
Lfgiun d'hoiincur.

Cw dix funcUuiinflirfâ surit incuJ-
pên di* vols de marchandiseît ; ils ont
loue rU1 envoyas au [)t-pot.

^lU.' bande de vote Lira opérait de-
puis plusieun mois.

L'OFFICE NATIONAL
DE LA PRESSE

PAIUS, 15 Mars.
A la suil.- darticles très violente

d'nie ct'rtaiue ptvase, l'Office Satio-
ttni de ta Prette est démissionnai

LES SYNDICATS
DES

MINEURS DU GARD
Aiais. !.*> Mars.

I. Assemble iJ.-s Syndicats dfs M
iii'urs du (îard ont voU1, à run^nim
1̂ , la grève géiii-rale pour la semaine
t'i'ocîmine, s'ils n'obUi>nra'iit pas Ti
cJ'^niiiti' jounialiore de vie rbére de
quatre fi*anes par jour.

M. MAYER
AU QUAI D'ORSAY

l'Ame, 15 Mars.
M. Mayer, Charge d affaire? d'AU<*-

p à Pans, R n'ndu vi^slf ce
lin, à M. Millcraiid, Président du Con-
sei!, Muiisln' des AfTairvs Otraiigércs

Arrivé au yuai d'Orsay 4 10 heu-
ns , M. Mayt-r n'a pris coogè ilt- 4L
Mtllerand qu'à midi.

lirn a donc Jim'* deux Jon-

M. BRUYERE
l'txis. l."> Mare,

M. Drnyi-re. consul de Frannp à Bo-
pi-cu l'ordre de rrjitindrp

U so n-iidra d'abord à S
pour suivre les évéoemeate.

A L'ELYSEE

PREMIERE RECEPTION
. ir> Mai

Le Pm.îdetil de ia K.-publique et
MÎÎW Paul Deschaiivl ont donné
jaard'bui Jrur première réceplion en
l'honneur il«>s mutilé*, invalides et
r-r.nes IIL- la put-m-, sans distinction
dp grade, m traitrnwnt dans les hôpi-
tatix miiiUir» et à l'Hôtel des Inva-

L'ANGLETERRE
DOIT AGIR

PROMPTEMENT
LONIIHILB, 1.') Mars.

En commentant la situation, le Ti-
tnix dit que le Gouvernement britan-
nique a le devoir de veiller k la sécu-
rité de 1 Angleterre, indépendant
de tout traité.

Ce jnurna) oonchrt ainsi:
• Si potre mScuriW «rt menacée, In

Ooiivernemenl doit a<rir prompte-

" Ge Ronit on minp politique (nif*
le ne pas agir d'une façon déoiaiva,
•• in faite oonftnnent DM oninte*. •

LE MARECHAL FOCH
A MAYENCE

M*YI»CK. 15 Mar».
I> Maréchal Fovli e*t arrivé dam

a matinée.
Daiiw laiirev-uûdi. il a présidé le

irfjnsfil il»1 fTUL'ire auijud ont pria part
!<: général Allen, nimniandant les
troup^tt dméricaiiit» ; le général Mor-
Und, loLumandant les troupes ao-
p e s ; le général Michel, comman-
dant te* trou peu btlges ; le général De-

tte, commandai)! les armées fran-
çaises du Rhin-

LE VOTE
DANS LE SLESWIG

IHius, 15 Marx.
L>' vot>-, qui VK'UI iJ'uVDir Ij-'u dans

la deuxu-mi» zone du Stetwig, n'est
[•as •.•ncorf pntièrfment connu.

A FlensboUTd, les resuitat* sont les
»iiivauU :

8^86 voix aux Danoi»:
30.6B& voix aux Allemands.
H convient de remarquer que Ut

pouulatiun Nt'iisbcuwoise eBt pres-
i|ii>' l'hUêremtul coiaposéo d'Alle-
uauda.

EN ALLEMAGNE
IÎKRUN, 15 Mare.

On affirme i\w tous les généraux
pangerm a niâtes iioloires seraient der-
rière Von Kapp.

On signale des collisions sanglan-
t e dans toute l'Allemagne.

Le» morts et les blasés sont assez
nombreux.

le bruit euuri que tontes les trou-
pf« qui se trouvent dans l'Allemagne
du Sud ont décidé de suivre le nou-
veau Gouvernement.

A BERLIN
On signale des trouble» assez sé-

ri-'ux dans plusieurs quartiers de la
ville.

La censure est supprimée.
Les journaux reparaîtront dans ta

soirte.
On signala que te Oouvefnement

n-Mverse nrpuiittfrait «a revanrfw.
\J- Miniatcpe Kapp n'est pas encore

^•initivenn-nl constitué.
11 est certain que le professeur

Subielle prendra |p portefeuille de la
Justice.

| y général Maerker soutint éner-
gHliiement le nouveau Oouvprnement.

LE NOUVEAU
GOUVERNEMENT

EST VOUE A UN ECHEC
PAUIB. 15 Mars..

D'après les dernières informations
renues de Berlin, li- Gouvernement de
\ on Kapp semble vnué à un échec.

Les trois fractions majoritaire*,
if* démocrates «t le Centre, se sont
iroiioncéra contre ce Gonvernement.

1 ^ indépendant* se «ont pronofi-
ci-s pour la grève générale, après
aïnir refusé les portefeuilles qui fca>
étaient offerts.

1-es réactionnaire* eux-mêmes «m-
drmnent nrltement le mouvement ac-
titfl.

I#« intitutrieh ont déclaré que ce
coup d'EUit ptait l'œuvre de. fou», et
«pie l'Allemagne irait à une cataatro-^
phe, si elle suivait les généraux.

D'une façnn géniale, In ûouvw-
nemnnt Kapp dnnne l'imprestfoo
d affolement et de dMquUibra.

Cert «iaai fg-u a appaM i ttnééflM
6n Affaira 40mnfl«m Von f|—Id
qw a dédari mtor A<Uto ou Q M W -
r.mnan( dp IVeide

LA GREVE QENCHAUI
CHEMINOTS ET FONCTIONNAIRES

L'Union générale des Cherainois a
^«T^té la grève générale.

L'ordre de cesser le travail a Mi

donné.

L'Union des Fonctionnaire* H IO-
lldarin «TBO ]

Le Petit Bâstiais
\C

. J O U R N A L
— LE PLUS FOR. TIHAGE DES

RAdaetaon A AdmlnuftntloD : 8, Bnuiewd ou pu>ia, Baatla

QUOTI Dl EN
LA CORS

. . . xni. tffa. s h.
•MU. ' '

SERVIR

t peu d'autre mox

q

L'épargne fut toujours imc des
r-.tide* forera de oe pays. Dana l'i-
r-sse de la victoire, il a paru un run-
nnt que te peuple de Fraiioe allait
iililier ĉ tt*1 PoJM'"1 vrrtu rfi:'ïî u hé-

• TII'-. qu'elle fut pendant la guerre
-u|>réine uuxilialrio' de ia Victui-

' C.-sl grâce H l'épargne init- la
r-ince a équipé, entraîné, amené ^ur

FI iipw .le feu, entretenu pendant
u.q années les armées Lticompara-
>U* qui firent oublier la gloire dm
rméea tiapaléunieuiif^. Ces! l'é|iar-
7i'' i|ui assura au ciimbalt&nt la htm-
ie soupe fumante, qui lui lendil ta

pim-de où pummeillail l'Smo du viti,
rtirs prMe à s élancer, nMitme dit
*ê*e, « pour réjuuir le cœur de.

î hi.mrae. »
t. est par l'épargne que ceux de lar-
Tr tinrent il cœtsr de servir comme
.is de l'avant
Aujourd'hui, ceux de l'avant ont
(K.se, k'iir» arme* pour »*• sai&ir de

I;. ••tiarruc, du marteau .m du jwrte-
/•lum-. puur nimluire des machines
":i liirifKT clw entreprise;* Ils oonli-
nieiit de servir la Pranee rfanw la pain
umnie ils l'ont servie dans la guer-
v (leux de l'arrièrr n mit pas eu à
hanper leur maniM- Us «ervaienl

i ii j Tétant leur argent n'eut en leur
it<-)intuluiit de sourcrire s ]Ëm|)runt
(|.n- I KUt leur offre encorr de sw\ir.

PI déjà l'arme*- de répar^oe n'«p-

Car elle se wovient.
i^ar elle sait que la France est pa-

reille ao p"«nt Anlée qui retrouvait
NI t.-m*, [ji tTre. tuf profnnd delà n1-
|.< foro-s « rbaqu'- Um qu'il touchait
-p.-'niioe, point (rémerg>-nce de toute
'irliease. La terre, d où surgi! l'epar-
jiir rleiix foi* matprnell- puisqu "Ile
-i la bonne louve au pis de laquelle

- allaita U bataillp et qui a enfanté

LIGUE FRANÇAISE

I'̂  Comité de. la Smtion de la Ligne
Fmiraise. rénni le lundi 15 mar*,

\ p m avair pris connaissance de
:,-. lettre adlMufc an Présideot de la
wtion, par M. Psnl DcMbanri, Pn-
•i,',-,,t de l'L'Bton de* Grandes AHS»-
••jâlioiw, poor remercier les membres
'i cette Section qui avaient tenu à
;i.i envoyer leurs OHt-iUtioti:! pour
•••ri ••lectî<in à !a Présidence' de la Ré-

Ap
e,

s avoir approuvé les comptes
i

I-I-'H d un siècle, a iluiiné de voillanlfi
ui.iriiif il la France, ayant largement
|i.-iyé WIII tribut IL la i'alrie. puîwjne
<lc,ix de w iils. brillants ofliciew,
• m1 fîl-ifj.'ii-. !•!,•!il t• i'«ilii''-- au l'hanip

iluuiiur a
'"me,
•ir Ëmih-

^•-lierai il«
• "l!i vil:i', i .n'ini .'Miii|>ul!anl. Eilti-
t/un' il.' la C.rt>i\ d.- guerre, a été çhni-
••i eonnih- Président de celte r<iiif('<ren-
!•-•. doiil le lliimie est : POVH LA
trWE ! {Agrirn/ture, Inriiulrw,
Marin-, Colonies.)

M. Marietti, toujours 1res dévoué,
a annuncé qu'il donnerait le concours
gracieux <lf sa trou pi- compostV de
!>• arfistes de pranri tali'nt. upparte-

I.i:,uc i-ian-.'nn uuriuml k lurullë
de retenir leur* ptareu par anticipa-
ii'itt et (|iie. pour se conformer eiilîê-
n-UK'iit au règlement, ces iiniubnsi
aiiiticul. [witir enx et j>our leurs fu-
uiiilfs, lies fJarea à tUre entière tuent
gratuit, ninsi qu'il xura établi sur iea
viirtes d invitation qu ih we^Tuut.

!' it iié»'idé que. vu !•* graudes dif-
lii;iiltés refi«iiilives par l'encaisseur
iiour le recoUFnfnent des cuti- 'ions,
celles-ci tlc%Tont. R jnrlir du i.i, èlre
;iayées. soit enli-e ILS mains du Prési-
dent, soit entre te* mains du Tréso-
rier, par les ligueurs qui voudraient
continuer à faon' partie <lt la ligue
Française et a bénéficier des a.anta-
pre qu'elle offre.

Il a.-iifln, décide d'engager It» li-
pui-urs u faire autour d'eux une acti-
ve pmjiapaiMle e» favpur de l'Em-

AJOUTE TON EPI

A MA GERBE

SOUSCRIS

CORRESPONDANCE

MM. Gilorraini frères, les proprié-
taire:'-viticulteurs si répntéa, dont
!li-<i.in.l.ilit.' ''Ht, depuis si Intig-
tri ( i | . : . t r i - fnrtenii-m a-ssise, se sont
ML-, d'Tiiii'Ti : I I « îtl. l'objet d'une, cam-
|wgiit .l-l-yitl.' ijiit n ' a | « s manqué
de le»- indigner, quoique leur n'-pnta-
tiou Mtit bien au-dessus de telle» ena-
n;i'U' n - j .

Afu» ' ue mellre le«t chimes a u point
aux y u x des clients Riinlioeiitanx,
qui ne c m naissent pas enenre soffi-
(•amnietil leur très honnrabl.- firme et

nt influqui pou
pat dos bruits teudanrienv. MM (îi-
fomini frm-a noosi adn^^ent la let-
tre .«uivanle que noire impartialité
nnus '• 'I un devoir de publier ;

'u:r ' -t l a '
ÎT'.L- ..liants

'l-wrtMWnt TUi « le plus largement '
i'"'iné Mn sang s l« Frnnee . *TII en •
r".nMwmence : 1* lo lîeutwarit Char- !
"•• Canaai, PrMdsnt 4e l> FAdéra- {
ùto de* Mutilés, Heflrts, fUformea. !

VK'idralt vir.' i ' J ' J - '" •"•"'"-"

I - TèW don;
r ne tenlent ' •
t^néfk» de crtte SOCÎMP île curobat-
Uru ; 3* <ma d u t traie* \m fetra de .
\u t.tfjue FrançaUt, rle< ni»ct<s de
di'iii seraient r^ierve*» «a bureau <!<•

nr tsrdtn» pa» k a^naulrr qu'un ofH-
niftwiiMi-l. qui il- r̂ fmd 1"'tr<- Vtu-
lr !•<-• propa*. loa avait, du msim. ae-

'I n âficuU- que. pour la réception
le l'amiral BESSON. gntnd'ofncier ' .
<• In légion dtionnr-ur, nuftsi connu " \ j . . y,,,,
— ^ marin que comme orateur, pmpaa qm #r i ^ . ™ •

à un* famille qui. depuis •• ™» w** 1« «• i

1

lonpt.'mps p\cellf«W. Vous ni>T. il c'-ifTari;» Ui' av lalrK>'r r
]u't|j. n'uni [in porter la nmin- ut* b>mlTriuirt"4 pour w: pu* a
J IJ rr'pLJlillijn d'hunuruiilULi* strDB. en donnant i tous!-lempl
O que kutre fenUlk el vous- [,.-uL un caractère vi^uur.'titeiu
n mériter aussi blm (ton* noire H.̂ lflB I ninlgré leo sman nfftv

IUI-nlalrt aff«ii)Hrjll

- dcrnMre nScolle a «lé BUMI
Ju" our- les prteédcnle» #t

- ravi;», un KU! Litre <le

soupçon
»ji>n Je notre gr&tiluile puur
ulr" prnlnaUlFun, non» n n »
us prier d'agréer, M. le t>l-
nru-- de nos watlments les

f'v pirt •riwnmur que vous con-
tcnlt-î aux mutilés, aux rrforméi, aur
truri'i ptJisiuttHèrs de la guerre, c'est
tni apptl au labeur, à l'économie et (t
la loyauir ; c'est un ttitnulant en mê-
iif temps qu'une reconnaissance et
une raiispcration.

RAYMOND POIttOARK.

INSTRUCTION
PUBLIQUE

ITV:,< mlBistrrip! au R c
. insp*flWur prinuins l r
riî  inRpcctcur primaire d
h i t P i )

. tte MJ réjo
l 11 csl fobjct. ii;t a
a i tcuKlIimnalrv t,ui

lteuttiH tU- I.rat.s sur
uuée9 rif guerre, u

CORTE

i. Mua 1rs projeta que

-îtliifinii, t Bolrt lùur, «cttÉ- nouvelle .
irteosr Mtollnt du dfVoir ; MHillalMBi
i U graadt> pâli in aoo dcral«r «oasMcll.
I>ula*t al !•'* n-pvtn iimrér*» * •*• am
(*ux ac la povulatlon corteMltc, ICMI

L- tuut ïotl^rr. ]e ti février, pour reodi
•ii|'r>'iri> ln-iuiii,,̂ ,- A uqr uxj»teaae foli

.-t dHoomur, adouci
M"ur uatrute de u

- Gambini-FranclMl .
e et Ma-

. el de •> bvlk-i

TOUS...

r>OUH l~a »Alx VIOTOHIEUBE

SOUSCRIVEZ

LA QUESTION
DE L'EXPORTATION

Xomin/ilion cTvne Vommitrion Dé-
partementale. • • Le Maire de Bas-
tia désigné comme arbitre.

I.« Maire de la Ville de Bastia vient
de recevoir k télégramme suivant,
de M. de Moro-Uiaflerri, député:

Paris, lit mars 1920.
Accompagné représentant*? Corses

ai saisi Gouvernement situation crée
conflit producteurs et consomma-
teurs et producteurs, en vue. aboutir
organe départemental assurant con-
tiiicenli'merit expurtaliun que j 'avais
prertHiisc déa mois décembre Préfec-
uirv devra rendre compte vous de-
niande prêter concours solution et
me tenir au courant, lettre suil. Ami-
tiés

U' Préfet de la Corse a aussitôt or-
gaiusû une Commission déparb^men-
bile d'exportaUon.

IA Gommission, à runanimité, a
désigné comme arbitre le Maire de
Bastia.

Voici le télégramme que le Préfet
de ia Corae a adressé à M. le Maire :

Ai l'honneur vuus informer que
réunion producteurs el conaom-
urs tenue Préfecture aujoor-

•l'hui vuus $tes désigné uiiammilé
I^ur faire partit- à titre d'arbitre avee
MM. Italiarn H Péri. Commiwioo
hargée dêlenniner contingent den-
txf exportables. Serai heureux avoir

vtlre aoceptetioD W W h i

CONGES SCOLAIRES

date du 12 ma» cou-
-f't «<" la Corse a fixé
, i.u ,-.,Tipefl attribue»

Par arrêté e
..n! M. l<> P

man
après la rtasiie du soir.

Hentrée. — Lo lundi 12 avril poux
la classe du matin.

POUB QUE LJI nuUMI WIVK

SOUSCRIVEZ

LES RECOLTES
EN 1919

tain. — Surfaces unsemcncâes. 1.80a I
uuunlité* récuKéCH. 16.000 quiuU

Pré» luturala. — Surfares e

roi Ire*. 80 q
. — Surface* rnsmopntéi-», &o |

.-es, GO quintaux.

recollée». 1D.0M •

h ; quantité rvcoltém, 4 000 quintauT.

INSTRUCTION
PUBLIQUE

MM. les Instituteurs et Mm» les
'usUtulriçfd qui désirent être admis à
la retraite avec effet du 1er mai, doi-
v.-nt adresser leur demande directe-
iiunt et d'urgence au Vice-Rt^iont.

Ixi demandes parveuues au Viee-
flectorat après le 1S mars nn san&t
pa.« transmises au Ministère.

EXAMENS
DES BOURSES

L-X examens des Bourses «ans les
lyfc-ea fi ctitiè&s pour tes garçom,
auront lieu, le jeudi, 18 mars, au J*e-
ttt Lycée, (entri-e Boulevard Saint-
Aogeloi. L'appel sera (ail à 7 beurra

Le Président de Ut ComniMticn,
i>eornes PORT.

REPUBLIQUE FRANÇAISE

AUGMENTATION
DU PRIX DU PAIN

In-itrurtionâ rfïatiret à ftitillation
des feuilles individuelles de tiçitttt

^ cfftL II M fui autant a parl'r m
ç que lorsque 1B CdMall de SanW MM-

u u qui) «ail aiMat •mrtaBiwL
A ton wrriee 4 Carte, «• «n*n*« der- foutei Bo» Mlieitallotu — B.

»• n Tta



Une paire de bouts de I*

LE BALAYAGE

de vouloir bien, par la vuu tf* TOtn ULMU-
uuLk- journal. jjurler A U nmnalaMM* du
public que ni le serviiw tfu balaaaja davtent
.I-Tretueui ce» quclqiu. JOHN, f« t t par
•uilt <lt- ta uuuTtlM votants ( ' « M partie
du i'.iwKiitel >iul wul biea M Juladre au

f.-ntuadé que, pour une foto. vno» TOO-
Or, z biea atuoi f«irr uns pattla part. J'ai
lfcjnneur tic votw prier de vouMr blés
ajn-ter. H le Directeur, mproatûn de mes
meilleur» K-nluuenl*.

CISQLTNJ NOM.
Entrepreneur du bal*)âge .le

U Ville de Bull i

PETITE GAZETTE
Syndicat des Siaçont

ulirtuit ULU la tuujuu.' l<wjour> e
f l l d

•IruU <f«UMir mm prii « «nfonall* d

I "liiHl-'nNll qur, fil )

-lu-. k Sjndtcal m- peul faire
-nwon nuur i n Irutuu adaM__
Pour .'./s ruBudfraUoBB. fa- SjFBateat. t

TOIC ainal le» prit dea journée»

'uci uu . tfuu l'utcut, . o u .SM nurpri» de
or ixu toir ujfurer, duu outre compte-rai-
du. k son U« Mile A«*wiua, le prohaMur de
r i l B i , «i réputé, duot si* ataient admira le

i:Ueu.
VpusUiû, qui a bien compris qua oatte
i ne provenait que d'une erreur ta-
ra il* M r t rrpurter, BOUS a, aaaure-

fr» 1B -
.r.;s, « pu-Ur ife 18 m 11 .
l'uur !' ^yaiiioat el par o '

!.'• l'rvaiileal . ASTÛLI

ETAT-CIVIL
du {6 Mart tittfl

LJI unisse Edmond-Eug«ne, industriel ut
l.eandrl Marte-«remine,

SahD«|iH JM.IL., (oumit-rMUl, v( Miguirèï

Matériaux pour Constructions

CO1ÛM1ÛWI
r, liit. Hue ,tr flipèra, i. Bu. / U M / I .

Afcenl dépositaire rlu Comptoir Technique des corps gra*
Huiles minérales et dérivés — GraMWi., etc., etc.

r\p&Iilki« dan* Imit» ta «torse : «îrew, Deini-gro?. Détail.

SOUVIENS*

ouVfff BU CAP Coust
ETIQUETTE BLEUE

•;g • : lifcinl il MpoûUun pour lonle la Corn : SANTANDREA
« là, btel, ird P«oU, BASTU.

que

NATIONALE.
^ rouizs us ciauyjTTs

•arvtea waclal du KTlr tMTUM

CONSEIL
DES MINISTRES

IJM MuiisLn^ .-1 Suut>-Set'rélaires
d'Ëtat ur NUI il réunie, ce matin, 4 10
liriireu, à Itllyei*, BU Us la présiden-
ce de H- Paul Dusohanel.

SITUATION EXTEHIEVRE

M. Milicraud a mis le ConwiJ su
courant de la aitoation extérieure,
et. riolainniL'iit. des év^iittut-iiU d'AJ-

i J MARISE MAftCHASDE

M. Bipion. SoiiB-Secr^laÙ¥ d'Etat
d^ la Manne marchait<ir. a exposé la
situation actui'lJi- d>a nittrp marine de

H a /ait connaître les moyens de
améliorer.

Lis relations maritimes avec nos
•oiidiie» ont été examinées longue-

AFFAIRES COURANTES

l/' Conseil s'est ensuite occupé de
I expédition de* aiTaireg courantea.

LA FEDERATION
DES CHEMINOTS

I'AHIS, tli _Mar?.
U Fédération dis CheroiiioU pu-

blie une protfatatiaij contre k-8 sanc-
tions disciplinaires intervenues à la
suite de ta dernière fi^vve.

1J* tuu ass«i menaçant de cetU- pr"-
li'sl<t(iou fait craindrf qu'une nou-
vtilf grew dp? chemins de fer ne se
produise à bref délai.

I
DEVANT

LA HAUTE-COUR
Audience du 16 Mari

. LEON BOURGEOIS

Comme tmijuui-s. les trihnnt's A
pp.lerit^t reptrjîefil •!*• monde.

\*- l'regiiiml fait S<>II entrée à U
heiin1^ 10.

1̂ > membres de la Hautr t-mr «ont
tous à leur place, au timmrnt nû M,
U-nn Bourp-oîs (téclare 1 audience
ouverte. U .--U 14 lieum> 40.

L'appel numiuKl rat fait fti rom-
nKDçant pur la lettre t>.

A rouvMiure de l'audienc*. mi p<-
lii duel orati)irr ^*engagç euttv lac-
cnnaUon rt la il<r»nsp au suj.'l du
pnasf- de Cnvallini.

AUDITION
DES TEMOINS

I.f l'W-tid.nt rt'iipi-nd l'utidition

" premier témoin appelé A la barre

! M. SELT7.
P"t)licîstr, d^pnti1 du B*s-Rhtn

Ce Vmoin ^explique sur les enn-
sifTnes d- presw danoéra pmr la wn-
-'in- allemande au sujet de M. Cail-
laux.

Alnrs rédacteur dp VAUacim, M.
Stttt reçut différenU ordres de ne pan
srtœuprr dr Inffaire AlmiyrHa a -̂«r
Tin M. Caillans avait de? rentrant,
«*ï df ne p u parifr du prort* m dif-
famation tend1 en 10(7. par M Cail-
lant ft (iiwtave Ikrv^.

» A différente** n-priHes, dit le t*-
nmiri, la n-osurc aJli-maiifle nous dé-
fefiiûl rfUTneUAm n̂t de parier de tout
ev qui avait trait n M. I>ill«iis.

- l^oftod il fut question iif la pran-
d*1 fiffenaivi' allemande. I™ Allemands
nu* dirent qnf c«'lU> itITensivr n'abnu-
lini À aucun rwtuliat, maie ellp don-
n.ra de Tair H Caillaux, dunt nous
a>iini bmoia. »

'A' Movtel **uiunde alnr^ un !••-
iiiLiin de tire certains tlucuui'iih *!!• -
QKU11J5 éuiaiiauL de ut ui'iuurv de
) hinpire. IJUC le témoin dnfxMa l-.rs
ijr.' Fu rumperuliou devant M. Peré*.

L< s uiemurvH de la Haute Cour m«
iiîli'eteiit bruyamment de ut* pai en-
tendre celle lecture qui eot fait».' m
allemand.

» Uaaa un Partement françaiB. dit
un tiénateur. on iu' parle pai> alii-

[Trèi Oint ! sur plusieurs baneg.)
Jlf Président intervient et décide

que le témoin traduira eu français
la phrase iiicrimioee.

{Trèi bien ! »ur tuus les bancs,)
Dans cvtle traduction^ il n'y a au-

cun fait saillant.
Après quelque* réplique», on en-

tend l'abbé Peiior, ancien député au
Kiiohstag, maintenant sénateur du
BovRhiu.

Ce té ni uni déclare qu'uu uuurs de
la ^-aïKv du Reicbstag. lin mai ll>16,
le ChancelitT allemand déclara que,
vers l'autuoiiie, il y aurai! un ckan>
genn'nt de (ïouveruement en France.

» M. Caiilaus i-emunLcru au pou-
voir et M. CaillauK est notre Uom-
ine. »

Cette dwlarmlion eel écoutée dans
k plus profond silence.

1>> téniuin fait observer, sur la de-
manda de M* Minitel, q«e IVcprevioD
<• i»t notre homme •>, en allemand, tie
suppose pas obli^loirvmeiil qu'il y
aurait eu des tractations préalables.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Séance du /fi Mars

Prètidence de M. RAOUL PEBET

La séance est ouverte H 15 heures.
'^'un des secrétaires donne lecture

in procès verbal de la dernière Héan-
cu ]ui est adopté.

LES CONSEILS GENERAUX
La Chambre adopte, sans débat, le

projet de lui tendant k retarder, du
I? au ai avril, l'ouverture de la sea-
sïnon ordinaire des Conseils gêné-

EN ALLEMAGNE
P41U8, 16 Mara.

\JS deniières nouvelles d'Allema-
gne xonl tri'-» contradictoires.

A Br^me et h Munich, la situation
tsi confase.

Les révolutionnaires paraissent être
1»T< maîtrw dans ces di-ux villes.

Le drapeau aux anoîeDix-s couleurs
a^rnuuHl^ a été his«é sur tous les
monument* publies et privés.

A Bnauwick et à Cuîhaven, les
troupes ne se août pas encore pro-
noncées.

A Slëttm, la grève générale a été
proclamée.

A Wilheitttaven, les troupes ont
suivi le. nouveau Gouvernement.

Dans le Mektrmbovrg, l'ancien
fiouvemement a dû s* retirer. Il y
a eu des bagarres sn notantes.

A Bochum, le Conseil des Ouvriara
s «st emparé du pouroir exécutif.

A hiel, Ir commandant en chef des
f<.>-«s navales a remia au nouveau
Gouvernement « qui rratr de la flotta
altemandi;.

En HmUrre. la Rrève générale «at
prochaine

VIOLENTES BAaAMIES
UEMEVK, 16 Mars.

Les joumaax berlinois du malin
publient dans leur» dernière* oou-
vrliw que ilf viokntp* bagarres se
sont proditiu», hiP r MlT fam ( e s raes

de Hi-lin.
I«i troupe» ont tiré sur t» foule

avec des mitraifleusfia.
'1 y a de aombrenx morts et bleu-

té».

LA SITUATION
IJ,WHS, 10 Mar».

• juuiimuv iilleiniuidfi aunon-
i:ont qui- )'accord serait fait entre le

dt- Berlin ut celui de
Drvsde sur les base* soivutos;

M. Kapp i
nouveau

Ile uouvellee élections au Ruions-
la^ auraient lieu dan* deux mois.

\jr. Président de la République se-
rait élu par le peuple.

M. Ëbert conserve te pouvoir.

Des télégrammes de Berlio amion-
c t i t que riiiiléjR'iidaiHX' d'unr Répu-
biniut du Rhin aurait été proclamée
el que la France l'aurait reconnue.

LE CABINET BAUER
CUUUNE, 16 Mari.

Lit télégramiue d^ Stuttg&rd, pu-
blié jtur 1rs journaux du matin, dit
i|u au cours tl'uu Conseil tenu par le
Cabinet Itauer, il a été décidé qu'au-
cun puurparlrr serait engagé avec le
Ciiuvcrncmenl monarebiste, et la dé-
tnisfiod de M. Kapp MTU exigàt-.

LES MESURES
DE RESTRICTION

A PARIS
AV MINISTERE DE LINTERIEfR

PARIS, 16 Man>.
Les garçons i«l musiciens des ivs-

teurants de nuit dr Montmartre, au
nombre de S(X), (*e sont rendus, ct> ma-
tiu, au Ministère de l'Intérieur, pour
protester contre les mesures de res-
tTiolion imposant In fF-rmcture de ces
«{«blûtseroenU H !Ï2 heures.

Une délégation a été reçue par M.
Kiiipmann, directeur du Cabinet, en
l'absence de M. Steeg. retenu au Con-
seil des Ministres.

La délégation a demandé que lit
personnel fut autorisé à travailler de
2D heures 11 23 heures.

Boum- mit*' fut prise de leurs desi-
deratas qui seront transmis au Minis-
tre de l'Intérieur.

Cependant, M. Kampmann leur lït
obierver qui- M. Steeg ne pourrait
prendre aucune initiative, k décret
ayant été rendu -*ur le rapport du Mi-
iimtre àvts Travaux public».

CAMIONNAGE
KN TOUS (iENRES

dp* prix drfvtni toulr roncurrrnef

Pour tiius renst'igiiemi-iiLt, s'adres-
er ù l'épicerie VGUI. route du Cap, S,
côlé de rEgliff de CapanntUe.

AVIS
<>n demande mineure sachant boi-

er. Salaires seize, francs. S'adresser
i M. R SpaJIarowa, rue de l'Open,
la<tia.

VENTE DE CHARBON
i DE BOIS

ÇOPFftIM Jean-Baptiste, négociant
| en charbon de tais, rue u n BMB. dé-
! nommée FransimO, a I'DKHUNUT du

former sa nom'
! partir d'aujourd'hui, il livre du*
1 bon de bois de très belle qualité 1

prix de 30 FRANCS U. 190 kOtu r r

SERVICE DENTAIRE
é'julici diins /intérieur de la Cor»e

M. DALCHE, ChtruT(jitn-DentUU.
à Ajaocio, inaaguri' un service régu-
lier pour soin* dentaires, ttiractumt,
OMt dé dentiers; il soignera à Cortê,

; Sa,(me, Bonifacio, Pvrto-Vtcchio et
; dans tous lt« centres imporUnla des

«ironrliininmrUi d'Ajtwmo, Gorte «t
j SKHSIM.

! L n tooroew turool fait» «a auto,
avec tout le matériel néoMMin, per-
mettaul de travaiUer daaa les mftraes
oonditiouK «juà Ajacciû.

Los personnes déairanl reoevolr dw
suiaa sont priées d'écrire à M VAL-
CHE, Chirurgiên-ÙtutitU, 2 Court
NHpoleon. 2, AJAGCIU, <pii Jeur fixe-
ra par retour la date dp son paaaagr
(•Ans leur liK-fliil-; ei ] ( . u r fournira
lous les renseignemenla denuindés.

lunukumn J.-B. OUAONIER

; U Qérmt. humA BAITUMT

Le Petit Baëtiais
J O U R N A L

t C IZMTIUES — LE PLUS FOR! TIRAGE DBS

Puda, But»

ÛUOTIDIEI
JOURNAUX DE LA i 1 0 GQOŒE

Réâmatum A Administration a, Boulevard

UNE AFFAIRE

i n esl pa» à votre cœur î ue nous
i« a<tre«M>iig. eWt à T.itre raison.
.ut-7-in.u- iii.mt^-ni'iL II y va de
^ v.urrita évidenj-

«MW'MtMr fte
(''esl un

' • (:•'. r e l a -

i tOUS,

«• •

; i pnéra
iemeul, we (iBcdJatiuus mndeut vers
la oaiaae, maie fa courbe ne se relè-
ve psui-toe m lonpleiow que pour
tomber plus vite. Evidemment, on
puut. vattdant d grw bénéfice*, espé-
rt-r quun aura gagw} tre* vite beau-
coup darpi i l . Mais cela ue. va pas
;-aii« ((oelifuc danger. Il y a des luis
i-iiulrr les spwulau'urs.

AJors, jiourquoi ne prendriez-vous
pas df l'Emprunt ?

Mans dnut., l'Ktai u>' sert pas d'in-
l.TèU extraordinairt'». Il ne promet
ni du 15 ni du 21) (I/O. S.'ul*-oimt, I;I:
'••»t sûr de loucher du 5 0/n. Il y a' là'
d'jHsu» beaucoup de proverbes qui te-
mdianent de la vraie sagesse iit<s nu-
lions. Sur la rente que vous vous fe-
r>'z ainsi, pas d'impôU u UBVIT. Cm
>ej.-vous que cette cuiisidéràliim ne
iwrite pas d'être ejtaminéf. dans
t'-mps où la Pranci' devra faire face
11 un budget de 4K nuilianis?

Mats, dites-vous (car vous coui-
iti"HCfr h réllécùij1, cela se voil), au
Moins, ces 5 O/ll, les touche rai s-je
toujours? — Certes, car l'Etal vous
garantit contre Imite réduction. Vous
vous laisseriez toutes?

Ecoutez encore. Pour chaque ver-
sement lie 10U franrs. on vmin rem-
boursera 15U francs, <'l ce rembour-
K-rnenl. qui aura lieu par voie de u-
râ f* au sort, peut avoir lieu d'ici un
nu Mettons que vous KO soyez pas de
IP= veinards, qui <n douze mois au-
ront fait UD placement « 50 0/0 de.
Uneitce. Supposez qu« vous ne soyez
reraboursi- que dans dix auu. Serait-
w donc si manvais de loui-her dans
dix an» 15.000 francs, pour les dix
mille francs que vuus aurez prêtés
hkj,iourd*hui?

Cruycz-mui, il y a des affaires plue
miiivaiiies.

(.̂ uoi qu'on puisse dire et faire,
nous sommfH victorieux. L'Allema-
pnt> nous doit île- .li/aiii.-s --l lii-j. di-
zaines de mill,-. In.•!!
nn elle les par , a y .
le plus nrjt' ' inj-
nerai de fer. l . f • . ^H'UK
s'ouvre devant iiuu:. Il ut- ia.uL après
le prodigieux effort de la guerre,
qu'un tout petit effort de rien du tout:
MOU* risquer à coudure une bonne
affaire,
feu» impossible?

LETTRE DU VILLAGE

L£ Sl'BGUABINO

O n'est p u d'un mouvement d'hor-
logerie qu'il s'agit, mais bien d'un
e.nployé ou plutôt d'un serviteur que
chaque commune qui se respecta,
doit avilir Vous pensfli peut-^trp
ijit il est question d un gardp-rham-
pOtir. Vous n'y êtes pan. If garde-
rhampètre n>*l pas par Wus désire ;
s'il est bien vu par les o u {«t c'est la
plupart), il est une borreor pour les
û titres. S'^l-i* p«« de tnAtoe pour la
grnilar;;- - ' ' ' - ^ ?

Mur̂  : rl'acoordsur
if pèi: lui que nous
a-ons I" prédestiné
Djur ccl rmj.ioi ;, niniuil la nuit d«
Soél. d'où son nom II rcoiplit sun
n'ile à la satisfaction générale, n ayant
d antra souci, ni de rêve, que dt con-
duire son troupeau au pâturage, vous
nermftUanl ainsi d'avoir du lait au-
thcntiqup. Il fw lève au point du jour
nt son no la diant* avec le Colombo,'
l'ancienne tmniprth> guerriérp de mw
pères.

Vite alors, debout, pour traire ol
..'cher la ou les cnevra que chacun

hk. Il m faut p u lambiner.

i
plut
hm

vie u admet pu* une eeconiie son
le, et part RU plu« t-H, avec les chè-

qu'il romaiw. Aux rifardatairwi
HUB n'avez pas limite, dit-il. Je BO
t«t levé, el Vi.Uf. 11 'On* pas pr->U.
s dw-Diuz dont plus que les p».u
.• Uuiumi' un If voit, VuM/c n'ts
pour !n journrf lie huit heim'rt
c-lmie *|ii.- -.->. rlirt-re*. nyaii

-h lilit'rté, ont \>\u* de t--mps pou
uU'r. Son opinion parait reupec

Au d^but, on a W quelque peu ve
V'. daiis une comoium- où Ton se pi
q j e d'iadiscipljnc^'ètrr dérangé dans
w* Uabitodt* : niai» Natale a t«nu
b"ii. et l'on (M̂ -st rangv à sa manière
de voir, tant il est \Tfii qu.- la raisou
fiiiil toujours par avoir raison.

ta soir, il rauièue son trouprau
loul heureux e[ content de m jo-irtiM;
uTi'il a l<i--n rempli.-.

Le vi>-.(]uil mt'tie au jzmnd air et
eu pl-im nature, lui a fait acquérir
certuines «inmiiiHsniiees atnmspliéri-
fpies. Demandez-lui le lemps qu'il va
friiri-, il vous repitndra, d'un nir iim
jitiV; et en fermant les yirax :

Vivant constamment au milieu de
,-rs chèvres, il n'y a pas H sVto
cftill leur »JU «tlaché. A elle* : :is
filins. H conuail leur &çe, et \ na in-
'linrera, d'unn mtiniêrv précise, le
jour que votre cliè%Te mettra bas.

Sa réputation de bon pâtre, s'est
étendue a la ronde. Les habiianl- d'un
villHgi' voisin ont voulu nous en pri
V T . Salaie a repous^'- I nu If à leurs
ouvertures. Patriote jusqu'au bout
lies ongles, il ne veut wrvir que son
village, aux fnf>Û  duquel il entend
(..-ficiper.

l><- ; " » tune, il n'a cure. Si vous
tenez » le contenter, faites-lui cadeau
il une clociii'tle ou grWot au timlire
ai{i -nlni. Il en partra une de ses cliè-
\T>-H. C'iwt un simple : mais n>$Uil
\»s écrit : >• Heureux les simples ! »

ASPRICCfA.

SOUSCRIVEZ

DE L'EXPORTATION
LA QUESTION

Nous avons publie dernièrement,
au moment où le oonnit n'était pas
'•iieor? solutionné, le nri d'alarme, (pie
•oiHait U. Jean Puiidon, le tres dé-
voué Président de la Société d'Agri-
cuilurp de Sartene dan? le télégram-
mr qii'il adressait aus Ministres oom-
jH'IentH et n nos Représentante :

Kn réponse, U. Polidori a reçu ta
télégrammes suivarife adressés par
MM. de Mnm-fîiaiTpm cl Doumer:

Jp me suis entretenu avec Mtnis-
tre de situation qui nu pent durer.

J'ai confiance que mesures néot»-
« a ires vont être prises.

DOUMER.
Prévenu situation signalée par vo-

tre télégramme, ai fait imm^'n*^-
l riémarche*! ulili's a ï w tou.- mes

rpp>s qui ne sauraienl être divi-
pur qwstinn économique,
ipénms avoir abouti.
dn**i- pressant appfl * votre pa-
linmi' pour faciliter accord néoes-
(• l'iiliv pro<lucteun< et oonsom-

A mi lié
MORO-GlArTERRI.

I a reçu «gaiement cette lettre de
M. le Ministre de l'Agriculture et du
Ravitaillement

Monsieur If Président,

J ai r honneur d<- vms accuser n1-
e*> pliun de votr*> télégramme que vous
ivvz bwn voulu m'adresser, an sujet
de la eituatnm difficile à l'agriculture

le tu Curae. par suile du rcfliii d'eni-
mn}ueineril des pri.nl 11 ils awricole» k
!«...» mal ion de la Mélrop'jle.

Je suleis iramMiliateuicnl de cette
|H.-Utiii M. le Minisire du Travail et
.1 le Sou^-Si-orélaire d'Etat chargé
i«i. l*urt,. de la Marine Marchande

V.-inll-/ apr-.er. Monsieur li- PIVSI-
h'iil. I a^iiruiioe de ma considération

lotir ternir la République et la
France, je sollicite te concours de
loin. — Nous avons à réparer dei
ruine», dont tau» nous connaissons
iWtetuhu. — En ce moment, «ne, une
eéttlu fmuét doit nom unir, ta r i
ciUr de Tantôt* imjtumte que nous
aront à réalinr, vous et nooa.

- — U. Pinu, jujr,. On paix >!•- LHI
uuv, BUT Htt ikound*, i Olmeto.
nieol 4e U. Ymnceaehl, qui, uir

POUR NOS HEROS

Huns presque toutes It-s ctimmuti
<ki nit* w sont couslilui^s des (Joniités
pv>.ir ériger des uionumeuts A la
moire &• nos braves compatriotes
glorieusement lombes pour la Fran

Nous croyuna dune utile de rappt-
le. à MM. le* présidents de ces Comi-
tés, (jue par décret du Itï mai 19iy, Ii
Ministre des Finances a «té auloriw
[«lldiuit une periude de deui an-
:\->'v après la cessation des hostilités
0 taire d»s cessions gratuites : a) de
rophéea de guerre provt-naal du ma-

t>jr'vl pris à I ennemi au cours de la
impunie; b) d'armes, d'effets oi
«-•jets jjroveuaul du matériel ei
i.lgt- dans les arnu«s pendant 11

campagne et d'une valeur ne dépa»-
*aiit pu* '̂AJIXJ r r , aux Municiua-
litib ou Comités qui en feraient ta de-
iwinde. Lis demandts doivent Èlrn
adressées an service du la liquidation
J - stocks, lt> bU, boulevard Deles-

GHISONACCIA-GARE

*eV<n* Innirfcnn.-!1 i-nv^MVrwîTon™
ehtprllr.

pit-rr* .'111111 survenue, l'on * dfl. à

M l'iaitiatlvi- .le M. Tibcrt j , - j adj
rlpaL II rttnt de «- forrocr un «

*=au CoofK, BOUS u pr.kkK.Bce hmar

aviw* remarqué
frc-Ji E«e»B«U«, Uariaai Marta."l*Ml

aliwl que aatre
alrlce. Mlht

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

JJL— La miMulk d'hon

vrnul r • Aie ennHrée t M»aa Ghiaul Ma
ftorauuqua. n*e AmfrU, si Papl Mane-

Mboin, n*e AmbrovMi: t MU. MwM An-
--. Pnfil I^MF, el IU.I0IQ FraacM*

T* VWTOIHE L1KIOC

SOUSCRIS

DELIVRANCE

Pés ui prochaine Gommisfiii
lléiiir-nu, les majorations poui
Fiints uiniesBoun de 18 ans, H
tltcjinptét» sur le nouveau titre (mu
dele l'.'l

A «"[ effet, les Ûitéresséa devrom
produire, en séance, au Sous-luteu-
daul Militaire, les extraits de naisaan.
ce, eerliflcats de vie, et acte tic maria
p- mr (wpier libre, en vue de lélabli
HoBicnt du dit titre.

rOOB L« REPUBLIQUE

SOUSCRIVEZ

NECROLOGIE

Mme Antoinette Franchi, née Bra-
manli. ejui vient de dtspnraitn-, après
un.- as-^-ï court. niaJaJie, ù l'âge de
Hî ans, était une épouse affectueu:
et mie mère adorée: ù un caractère
bmi et afTeble, elle joignait les. quali
tts du co>ur, et était toujours prête
ô faire du bien.

L>-s obsèira«s de cette bonne
de famille uni eu lieu .'i 4 heun...
bière, recouverte d'une palme, était
portée pur des marins : quatre belles
».uranoes avaient été offertes par la
famille, lu- deuil était conduit p v l'é-
puiw, M. M™ias Franchi, par le pen-
dre, M. Charles I m n i , par les frères,
MM. Jean et pK'ire-Mii-tiel Bruinant i,
entourés de oumbrpux [*arcnts et es-
cwrU'-!. rfune roule d'amis et connaîs-

Uaos le oortt-frc le bureau et les
memhivs de la Société SainU-lHeoie,
a ver bannière

l/absoule a été donnée en l'ériise
Suint-Jean.

Ea ci'lte douloureux cifttonstaaee
nous pn^nUms à M. iSiicolaa Fran-
chi, à Mme et M. NoH Rinesi, H Mme
et M. Charles Laverai, aux familles
Bramanti. (Xsanovu, Autongn.rRi.
Pompei, Uionisî, Ortali, Pederici, Ag«>s-
tint, (iilumb<i ri ftranri, aos condolé-
wice-t les pi

CONGE^SCOLAIRES
Par arrête en date du i;.' mars cou-

.,:it M. le Préfet de la.Gorse a fixé
Lîn̂ i qu il suit les oonoês attribué*1

nus écoles primaires, èWonentalree et
l'tternelles du département, à l'occa-
on des Têtes de Pâque*.
•Sortie. — Le mercredi 3! mar!

après la classe du soir.
Rentrée. — Le lundi 12 avril pour!

laolaaae du matin. '

POSTE, TELEGRAPHES
ET TELEPHONES

p
n (FOU cgoifit? daoa
bl * l

UBRAIRIE OLLAONIEH

GUIDES CONTY
UEDITERRANEH - COfiSM

tvurlauné) j B e

ITALIE icartonné i l *,

JOURNAUX DE MODES
PARIS-ElAGAliT 3 . .
HARJS-MQÙES ".'.", 2 2a
Ajouter u rr. 60 pour fraia d'axaé-

ài'Àma. ^ ' ^

COMITE DE QUARTIER

I
(tlf

j,rn
put
du

•a

«ouluvard»
qu'à la ni

.es haniuil
•s de ae n
iltyue, aam
sua, pour

du Paia
ie

it»
nul
«U
la

U »

Atislui

Irr HU
ÎO et

la. Paoli. rue Opéra,
;ci comprise el rue»

local de rAutalaooe
Hiranl. i nulL l u u n i

furnalioo du ikimutf de C4

UALfil.

au>. THII

filera Municipaux :
U1AC0METT1. MUS-
SHS

THEATRE MUNICIPAL

MtlECTIOX SEBASTIEN MARIETTI

M. Jean Mttrirfli, dirreteur artistique

Samedi soir, 30 raunint, k 8 heurre
el demie, débuts de la troupe de Comé-
liies et de drames, avec

LES 1>EVX ORPHELINES
Crawl drame en 5 aeVs el 8 tableaux.
dnprèa le célèbre roman de M. Den-
nertf.

Pns des places : Ire* Loges, Bai-
luunrrs et Fauteuils, « francs — 8tal-
lis et 3es Loges, 4 francs. — Parterre
2 fraurs. — .tes LO^K el Amphithéâ-
tre. I franc.

Il ser» perçu 0. Xi eentimea en plus
p«iur lave d'Etat.

Lucaliou ouverte ehei M. Po«i , par-
fumeur.

On demande dix hommes ou jeunes
ti£in>. qui wnjnf |ni>(>a. pour la ligu-

EXAMENS
DES BOURSES

en examens des Bourses J»« |M
y M et oolléges iHHir les (rarçooj.

auront lien, le jeudi, 18 mara, au Pe-
tit Lycée, (entrée Boulevard Saint-
Angefo). Lappel sera fait à 7 heures

U Président dr ht Commistitm,
Georp-9 POBT.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Arrhiconfrérie de Semt-Joteph
l • F^tv du Glsiinux f"»tri«Th* 3«bit

"•••ph. Pilron de l'EffBae UnrnrMUc et
-.|.elM.r d» i. VIBt de BaatM. >wr« (riV-

Itoou-



i grenier. aiec droH
ri J^rdlneL
le de BuEUU ftclrucra

race k» utiiiaet de l u i i <M mer.
four tous renseignement, s'*ilr«ucr *

JiriuUi. à Vi(puiit-. par Borgv.

AVISDEOBCES

U vl Mme Mli-Hel Unali, nt* BiaOïtil, «I
leur* enianui;

Mm* Vw Jubéphuie SalvUUil. Me Biadclii
ri leur» ïQfam*.

M. cl Mm.' MirhM uim, née Blanchi, «l
kum nranu. de Manuillr;

M. Louis Blanchi n

L* Présideut de la li*-puWi(jue a
rw;uT i*l apréa-midi, M. flarrere, am-
Imsadeur de France a Kum«, le ba-
ron Iteyeiis, Ministre du Bel&que, et
M. William Martin. Mioistre de

LE BANQUET
DE LA PRESSE

FRANCO-AMERICAINE
PAIUS, 17 Mars.

Aujourd'hui a vu lieu le banquet
de la prtMtse francu-tunêrioaiiii'.

Cette r«te était rehaussée par la
présence de M, Paul Descnanel.

A os dloer aiwiataiaot également

Etate-Uoia.
L<- Pruâideut de b Rejwbltqas K pro-

uo vibrant discoure, dana 1
il a fait h plus gr&ud éloge (te

la presse pûrisia

r

fcupiae Blanchi
I leur H

«a. cofaoti.
cl s

T-iiiéicDy Liaale. adjudant. Parla:
Mme Mietwila, de Marsolile;
Mm* Venturlnl. fk Marseille;

1 \ve Jusque» Cugurav;
t Mou Dominiqua Ojgvmij i l leur*

1 Mme Louii Luccini:
U duuieur de faire part à leurs pa- •

i de la perte
n U pér-

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Auditnreihi 17 Mars

benu-pon-. grand-prr*. frérr,
biau-frfre et uacli;, •lucvoè t liulia. lu i l
ntam 19*0. i l'ip' Je 18 M»,

r.l tes prient ite vouloir bien astlâle» t
' "" ' ' ' aura beu aujuurd'tiiit

IUU Heure do lapre*-

Auditnct du 16 Mur,

dt U LEO)/ BOVHGBO1S

AVIS DE DECES

;
Mm* Vïf rl<wh Puduai el »
M. et Mute rilippi. Bée Kafaia
M. Aattoiwt SoainJ et M <

N«wY
L Otlam S
Une V» S

M et Ha» Anluine SUTMU «I leur* em-
lanl£.

M. ri Mme PauWj uaciib Mertlll et kui»

M FranfoU Pogai M M , «ntata;
Ahnr Vvr Paggt et K> «otult. de Pogjio-

la dsukur ck' [uiv put 4 Ittm p«-
( unù. dr U perte <-m#tk qu'ils dek-

Pour cette seiziùioe audience,
Ir.liuiios et paieries continuent k être
aussi romblM «ju aux premiers jours.

A U heures 35, le î>r.-sidt-nl dréla-

AUDITION
DES TEMOINS

Le Président coultiiu<< t interroga-
tùïrt des témoiDN

L* premier appelé est M. AUJZË,
amhaetiadnur rie France à La Haye,
qui dédarr <njf> dans le courant du
moi» d'octobre ltHfl. M. Lipcber tint
lui (ipmaiidpr un [iasspp<irl pour SH
rt-ndre auprài de H. t^illaiis, pour
traiter la question de la paix.

l.'ambasuadeur n-fusa de faire dé-
livrer <y («Kw-port, en dii&nt à M.
LJucher que le (iouvernpaient seul
avHit If droit de s'occuper d'une pa-
rMlle question.

M BAMPOWSGHI. correspondant
« Pans «le plusieurs journaux iln-
lishs, Jui succède a la barre

il se trouva
av..- M. Caillai
Utt>.

timoiu parle de la
impression qnv les propoe tenu* par
M. Gaillaux «vif un d<« contrôleurs

., produisirent dans ce
it>eu.

ajout* qu'un ofll-
cicr cjui avail oitendu les prupue
de M. Caillaux «était écrié, textueUe-
tntmf, devant lui: • U ttê te trouvera
'lune pa* qwtqu'un pour hii casier
ta yueute? «

Pendant pins d'une demi-heure, le
Proruirur général Lescouvé. le* dé-
fenseurs, ainsi que divers inenibres
de la Haut* Cour, interrogent uuoees-
sivi'metil W témoin sur le» à-oûiï-s, ce
qui donne lieu k de nonilireui inci-
dents.

Puie, if. CAILLAIX proteste éner-
giuiiempnt conbv celle déposition,

Il nip runudlement les propos que
lili prête le témoin.

« Je n'ai pat ru d'entretien, dît-il,
mute le conducteur dtt wagvns-
tU». «

Le témoin maintient sa déposition
MIK la fui du seravnt. Les propos
<|u il a rapportés ont et*1 tenus par
M. (filiaux.

Contrairement à OP qu'afûnne ce
dtriiiiT, il g'«st parfaitement entre-
IL'IIU a*vc k' ronJnrtfHir, et cet en-
tMii'fi u élé assez Iwifc, pRut-Ôli* a-t-
il dure trois quarts d'Iieuru, et a eu
iieu dan* la soirée et non le matiD.

Voici, maintenant, le conducteur
des wagons-Jit8.tf. CALEMBERT, qni
fa.t la déposition suivante:

<• Dans le courant du mois dr> no-
vembre 1916, lorsque M. Gai][aux vi>-
nunt dr Ronjf. rentrait à Paris, il lui
iir.t. dans les couloirs du wagon-lit,
If» propœ Buivaiius:

« Je ne comprends pas que celle
idée de victoire soit entrée dans tous
les orrveaux, m/oïc dans ceux des in-
Mleetuels.

<• Sam n'avons ping rien à faire.
La guerre est perdue pour nous.

• II faut préparer le peuple fran-
c»i« n Imiter aw; l'Allemagne, car
nous n'avons plu» Ira moyens de con-
tinuer la puenv.

» L'Angleterre seule s'enrichit. La
population maie de la France n'exis-
te plus ou presque plus. »

Le ténmin exprime quelle fut non
indignation, en entendant dr pareils

• filiaux me dit qu il était dii
agir ainsi. »

Répondant à um- qutwtîun du Pro-
cureur puerai, «u sujfl de I affaire
Lipffarr. M. BBIASD déclare
CaiJIau* lui avait dil qu'il avait
nmnique. à Vivian] d'abord, puie
Matvy et à moi ensuite, qu'il était
1 ul.jrl de millicitàtiuns de la part d'un
iKuniué Upclier.

k Caillaux était mon emmmi poli
tique. Cela on.' faisait un scrupule de
ne rien dire.

>• A ce BU]et, quand on demandait
s Viviaui s'il ut- rappelait avoir eu
connaittKaniv des tentatives de Lip-
cber, il répondit: Son,

- J'ai posé la même question à Mal-
vy. celui-ci répondit: -Von.

" Si Oaillaux ta avait fai! I^tte
comuiunicatioii, je m'en serais « t -
Uinetnent souvenu. Vin- chose, pareil-
IIT m- passe pa» inaperçue.

f D'ail leurs, jf ré-pèU1 que j'étais
alors Ministre de la Justice et qu'il
n'y avait pas de raisons pour que
Ca<llaux UJ eu parla.

<, Je maiiiutns donc qu'il ne m'en
e. rien dit. -

Puis, M, ARISTIDE BRIAXD vint
à jwrler des propusitions de paix des
Empires Onlraux, de la demande du
PrwideDt Wilson.

Tout ceci est pour la témoin un
tnulir û un iliscouTs politique, au
ci>urs duquel lus membres de la Hau-
[-• Oour manifestent à plusieurs re-
pristes leur approbation.

.«. CAILLAUX répond à U dépo-
s-iliun Ji> M. Ururui, et en conte.«e
certains points secondaires.

VfcLVET RUH
Dépôt: général S DAMIANI - Basiia

Amer PICON

(onli(lires PICOÎ\

Simon DAMIANI A G**, Bastla
m Cor*

M. LAMim. inp-nïeur romain, ne
pouvant venir ténui|m<T. il est don-
p k'cture de sa dép**itmn qu'il fit
rr dp linstruclidn et .(ui a trait
i\ menws <|f M. Gwllaux à Rome.
A cettp longue rfépoflition, M.

CitLUVX y répond point par point
H lerminr ainsi:

<• Je jure n'avoir été en Italie que
pour 4n rouans tout à fait mftnu* ..

M. Caillaux donne lecture de q-iH-
q:** ••Ktrmits de* ]Htm de sa femmn
a 1 appui de M» dires,

"ri de\-ait mlendrc ensuite la too-
tor<' de Yageniin Martini, mais, étant
dnnnêf Jam(i|.-ur d.- pet agpnda, U
est .lecidri quf Ion ^ntfndra aupara-
vant M. Brianrt. malfnV les vivns pro-
t i t i la d-Tense.

M ARISTIDE BMAND est appelé
* la bam- II fait la oVpo.it.on «ni-
vunln:

- An mois de juil|«i HMR. «itant
Ministre d« la JUJUW, dan* le Cabi-
nrt Viviani. j'ai *u avec H. Haillam
(•ne ennveraation, au cours de la-
quelle il me parla de la situation fra-
in-iw .tans («qî Hr il *,. ironvait.

* Je lui répondis que la popularité
pour un nomme politique, était ebo^

S. 1~ Mars.
Dans un riiaeour» qu il %ient de

pr.iiionEer A Hambourg. Von Lefaner
a déclaré que, pour linaUnt, l'AUe-
ujtgue doit renoncer a toute eoteute
avec la France.

.Vais 1 Angleterre, au ooniraire, oa
cherche pas à détruire l'AUemagne
et on peut trouver avec elle un ter-
rain d'entente.

De mtait que 1 Allemagne espère
renouer s--» relaltun» avec l'Amérique.

DERNIERS DETAILS
DE BERLIN

PAJUH, 17 Mars.
I n lélégrmunie de Stut%ard dit que

te parti militaire a proposé au Gou-
vernement Ebert de k soutenir, à la
condition qu'il s'oppose u i'eaéculîon
de» clause» du Traité de Versailles,
ayant Irait & la mobilisation et à U
oVstruetiun du matériel de pierre.

Syndical dtt Maçon*

Ce witr. réunion i l'AulaURO pobllijuc,
huit beurea ^
Oràrc du jour: IMctatoM t ortmbr ma-
fornutHio d'ooe CoataJuJon parilatn.

CONTRE LA VIE CHERE

PIERRES A BRlitlETS, véritable
ferro, de i à 6 millimètres.

La douzaine: 1 fr. 50.
PIERESCHI, m, boulevard Paoli,

Bastia.

Mm

EN ALLEMAGNE

LA PRESSE BELGE
limitait;», 17 Mars.

La près*»- ln-lg,', <<n général, rend
le (îouvernemenl hollandais respon-
sable des évéïii-monU qui vianaeni
de se produire en Allemagne.

Les militaristes anVmandB n'au-
raient jamais tenté un ooup d'Etat, si
la Hollande avait livré l'ex-Kaiser et
l'es -Kri m pri nz.

Cette aUitudf df la pre,
rend bii-ii difficile la coaclosion da
traité hottando-belgc.

DEMISSION
DE VON KAPP

BeiujK. 17 Mars.
A la suite du message du président

Eivri, informant Von Kapp qu'il M
refusait à entamer des négociations
avec le nouveau Oouvm.emeiU, Von
Kapp a envoyt sa démission et an-
noncé qu'il cédait le pouvoir au viee-
préfiident Chancelier Von Hulser.

(>n dil quv la menace des socialis-
tes indépendant* de proclam«r U Ré-
publique an soviet» aurait beatueoup
peré sur ceUu déf-^iuti.

A BERUN i

MODES
e FItlYOU, diplômée hors am-

ours à Marseille, vient de recevoir
un grand assortiment de chapeaux
nutdètct.

Grand assortiment aussi de joli*
Jmili à de* prix 1res avantageux.

Oue Abattucci, 1, et ru* de lOpe-
rn. 22.

DCMANDEZ DANS TOUS l«s GATES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POUR LA CORSE 1mm
UCIAM, 5 beuUcmrd du Palmi,

PRIOR

NANTES

CAMIONNAGE
EN TOUS GENRES

N tttl flrir défiant tQUU Cûncvrrtnct

Ponr toua reuseignemenU, •adres-
*f* à répkKne VGHt, route da Cap, î .
à rt>l« de rEçHn dr CapamtlU.

AVIS

g , qu^ue c«»ti-
tnaH àoajoqr* an état de fait dont un
homme pobtic dmi t tenir , « , 0 ^
pour rAffiw M oofeiolta, • a r t o o l »

Jf. CAllLAVX tt» dtt- - / . «M
aure f

« Je lui oonsaUlâi. de M „*«*
dnnr son p^ys, d y neter le p)0H im-.
t'mns pnwiWe. pendant la dur** de
In auerre.

• RVtail le plu* pwid servie, m,'i|
put rendre à ton paya.

I ,17MUB

U grève générale est complète.
LA servie*; dos e u x et de l'éfectri-

cilé fonctionna finoorn tant bien que

Tous le? restaurants sont fermés.

TROUBLES A LEIPZIG
B*LE, 17 Mars.

» nouveaux troubles ont éclaté 4
Leipzig.

Il y a «u une vingtaine de morts
«t plu.de.

"i •**-
talent rend» d u s œtk Tille pour rt-
a;ler la foin.

Aiun.

|

: On demande mineurs Mrha
""• , 3« l«re8 Kize franns. g ' a e r
• M . P. Soallaro™., rue de COpera,

i m
MAISON MUTTB-LCCA

T4)*prnw m

ALIMENTATION GENERALE
*#*m* ftna

(gros H détail;

Assortiment de fromaçtt «i da

ïVITfJ.
Prodails de régime Hmétbtrt et

Aox.
Corumen de iL« vilU <u KM « t bombardé par ;

un navim allemand '
Plus de 400 personnes auraient èU

tuoe*.

Ce mouvemftnt est dirigé oontn l a
oinrien qui «ml hortiie, au nouveau
UonvernsaonL

> J.-B. OLLAONIF.H

I< COow.- Uursnt Btnun

• J O U R N A L
| 1 0 cornues — LE PLUS FOJfl TIRAGE DBS

RédacUoo & Administration - 8. Boui«v«ra et puak. Baatui

s. H T . - * («s»!."» -

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE Li COUSE XpcatffgB

UN JOUR VIENDRA

Ua jutir vir»Jra o
i'a de *•* bl

Joux oi
• •U- ftrin

• .|>wUe.

i trois.
cheus.

. il n'a

: . rique^de"1 SUD cùli-,
Miislile. Mais, à mira-

>1 ,.n »* fail u mervvil-
i:,,:-niedesetiefs h» tjl
H; 1«B gares ; pa* un ue
I-. l. Tous veulent partir.
•ni' sacré tvs siteciih* el

l.'s
ODS l'air ai>6iniinmt> df

t<>us et d* tout. M ait celé brlic anleur
mi dfvuir, qui tsl notre carucWrisli-
quv, u. (tout on n'a jamais uss*-i parlù.
noua sauva «tu désastre qui; 1 ou pro-
Lisail ; la victoire de la Marne ^veille
[«rtout les eyrnpathies. Kt alors, nous
uaaitiioiu à un bcêiu revirement CIKZ
Ioute> k-S notions. L'Angleterre nuu*

<UD«K ntm wdc ; l'llai.<-, nnw^nl a^ec
ii i l h i a n n • * - ' — -*" IHM

•iflinil*!' >if rw>5. r^ri-i rVst la Hiunn.-
iin-, t̂ pui» l'.\ntènqii«'. H pin* ?'••<
IW1H ' '

TuUI • • " -'>•''• t r * " l o i u -

PoOtui. • rlW>" 1» eri-
fct- lin.... .ii'i^uas, que
1.1'la !.i.. li1 ouus. !>'
mirarl. . j . . . il....:- ,.."ii^ réalisé uu«
fuit. UijJ. jitr Uu«i' wurugE, cal enou-
r< u mitre ptrti*;- N n i D'iuman qu un
^.-,lj' n Itkit-v. Ut encvr*. nuas <l.-v.ms
nuu> n'truUM'f au poaU' nue. !•• di-vuir
H<«J» aHifrne bfvuul !<•* futcb«U •!< la
hauuiif dt- rraiic: pour souscrm- û

L'EMPRUNT DE LA PAIX

Ouelquifl pwrBfmm* ont oru. q
sotucrivaat n 1 Emprunt de la Pais,
elk» aVxpooaieul à ne p u rentrer en

de leur argent avant 6<l

_i n w tme prime de 50
taatt ««r 100 frmnca, sw «*u lord
dam 60 an*, n t u le ranboiirwnï '
i r a : la pria*, qui aéra fait par
tirages, ayant lieu deux Toi» par
i I S M T I I I ému six mou, le |
n w b i p étant (txé an 16

D autrr part, btulr* k« foi* qu'w
hou-teripteur aura brwin d'argent, il
• Miirra ^.il V.-II.IIT W - liir»^ '.u une
utrue de ** titr>:t>. -..ii ciii[>runler
dauf une bajkque. sur irs Ulrcs, I ar-
gtni qui lui sera ttèceswm.

AioBtcn» que 1* revenu est net de
tou* impàU, aiaai que la prira. rie
reailMHrMmeai,

Gs«t donc de br.oorwp le pltK»-
munt te plus a'

LE BILAN
SATIONAUSATION

augmeotation de tarif»

il l'i-fifurt-ition des
rlj'-iuiiiuU que 1 udminiittration de
IK:at avait habitué à de gros HIBÎ -
- - . iK.ilr 'in .niiiîliiuai .frff.,rtï. le

Le 0o«wroem««t dw E t a ,
'ii avait réqBisilionnn If I«r janvtr»
M8 i l *w»ui *• rhemim da.tM8, iou» les r*w»ui *

fer. )<* a rfndut k >ur» Compa«T,ff*,
k \n rtatertu lwroan.

U bilan de la gertmii étatint*11

traduit par un déficit *•- -<» million»
de doïta», pour lR pn-nucre auiw-.
€l de 390 iKjur la seconde, suit au to-
tal W0 million» de dottar». d aela.

t doit y avuir tout d<- mdme une
rtaiof amertume. l«irni)ti'oil altan-
!>!«• unt> exploitation <\ui- l'un a
iduf d.-fluitajrc, de ^iinp-r (jut- mm
fcsaeur UB pourra que l'améliorer,
•e»Uunf uiaitièie df vi-upmiict' que
ihfrrlier à reduin.- le» |iroiiU qu'il
-mira tirer.

POUR CEUX QUI SONT C

TOUT VIVHKTS tUUII L* OLOME

SOUSCRIVEZ-

SYNDICAT
UKHUERy DK DASTU

L>s nienibre» du Bureau du Syndi-
;al (k-s Berperit de Baatia a; ut eu
•(mnaissiiiict\par In voie de 1. Prwî-
,iv 'li> lu ilisijriialioii d'une CoMuni»-
dun arbitral': i Ajacci*>, jiour tran-
cher le lufTÂrend qui a surgi enlre lo
l'arli Ouvrier il U-3 ("T.MJUI1 ''ura
agricoles;

Considérant que lus Producteurs
îrieoles, notamment les bergère, ne

s..nt pa* n'urèseutjîs au sein de cette

.'•-nliTttJi' .(«<• If principe rie la
_j,.._, , Uiiou ue saurtût.ât» mis

iiisulérant d'autre f*rL qu'il un-
.1. n métier aL plus tût aux ctif-

l-fi .pu- enie la vie chère, aussi
bien «laits les VIIIITÎ qur dan» lu* caxa-

Urtusideraut, ru outn>, qui* te* ber-
ne peuvent wwpUr les |>rix de

Utnine, de 3 francs 5(j et de * francs
kilog. qav le Parti Ouvrier prétend

I " • ' . mlicat des Bergers

VILLE DE BAST1A
=*i 1.1 JKJI-H' i r ra

à In eomAuttnntinn li>-

SOUSCRIS

t !'• vi
ui!t<\

,"l politique, sur k» causes de la vie
lu re, aiiiai que sur les mesure* à

MTvndre pour y remédier ;
II décide, en uutrv, de faire appel
IX Corers ..,- Marseille dr. Tuuton.
' Nice et de» O>k>iiiî , pour ci

d-* débouché* à l'industrie pasli
le. !.-H Ix-rfn-rs «tant bien décidé» à ex-
[xrrtiT Irun fromages, peur tous les
mny-ns que la loi aotorisc.

U Président,
MÀROSELU.

A la suite df cotlc rconi-.ii, le Priai-
di-nl du Syndicat An Benjcrs a en-
voyé. Ira u^raniBtRfl suivants :

Battia, U 17 nurt HBQ.
Minittn Agriculture, Paris,

1ii nom industrie pastorale ctm-
jTT.mue par abus Parti Onvritr. de-
Mandons maintien liberté absolue ex-
f,i.nation protettom rentre compé-
tition Vantmunm arbitrale ; sethei-
ton* enquête sur «eu vOériU a> ic*-
l,r rf» ptty*.

Préfet, Ajard
Protettov* contre •tétignation r_...

n.Mjto*. arbitrale, liberté exportation
li-tant étrt maintenue tant ditcuj-
xion T '.immirùm* ruila/iorer pour
attirer, par moyens légaux, ratUaii-
kment Ou pays.

••'- fera connaître la
, i . prochaine a s
£,., , rurr». qui i«tien-

ampagne de l'induslrii

POWH LC6 VEUVES

COMPAGNIE
FRAISS1NET

IIEPRI.SE MiS SERVICES
| j ' t'urtr II, arrivé hivr ù Bostui, n'-

iirtint rrKutiî'ritnicnl auji'ani'liui ven-
dredi, de Bastisi puur ?>IM, rt diman-
L-IK' 21 mon, iii- Efcisli* pour Marseilk-,

Corsù-m a quitté Miirseiliu iit. r
jeudi, en MTïice régulier, pour Ajt<-
rj.-lJrv.|.rinno-B«>nifaeio et retnur.

L." Xuinitlia partira rêgulièiviiii?ji! dt'
Jai-M-iIlt, tliumnelK SI mars, i-wiir

|..o]on. SK<\ f-alvi, Ile-Kouss.', Ajac-
i. .1 n-l.Hir.
1. Hvria )..vlira Kffulii'rement i!e

M:.rs.-[]le, Jiiuanelu- 21 mars, puur lie
H1--M1. Ajaccio, Fr<ipri%nu ••, retour.
H'autrv jmrt, un vuyapv suppléitieu-
ii1 *w Hiisi ni wra elîectué par le
imume, qui pitrtmi de Marseille, au-
urd'tiui vr'iulrcili, pour arriver de-
mi it. Buat.a. d'où il repartira pour
iirvi'illr, lundi '•£! mura, a IHKIL

AVIS

!.-('tti|'lat;enicntdiiQuai a
Miai-ipj»,., i-laut r t4«i«u

ù>B»oel>»és«tael

SYNDICAT

DES BERGERS

finiioii rfu 14 MOT*, à Otetta

„ B J«t ttSn
e*, i '«• î̂ yndicat v " " 1 ' ' . •*•
u.li>Rt«ura *i cèt*r.ls. le Sy
rfr. i l la (UMpënllvc tratûigèrt),

l d 1Ï0 l B l r*p<»dll

MUrtl -P» |M«w>tMt m i|MtlloB* t m i -
er au»! ouc ka létliUwi >iâl pMn«mi ta-

T à f e h M « > « * «

.-* plo« -
• t» , m « a , et, ooM* part, om m* tn*vm M »
BIUIIVMUI u« prvattèra mttt—at k mm
aiu-ehé. Il n on aoL aaa muUM wttt, «pt
pmtlult de p r a aima. Uni à iiuwwla
Ba*U» , il tuntA taaUa é", CMHJIw Ml-

appUuUo* de* toi» «t.

J f
i ÏDI l'BSt Urftti UO Us!s1

iJc nus p o p u l a t i o n rurale»,
i"jJi'ïdflvd UuDl b^nt l'uOJot

' • iu lai un l'Offre i l <1«

du C u a t l n e a l , o ' e ï l

• »i'itt r u t i j a l u t puur-

ni» raiMM <u imouc
c i u r s aur le Guatloetil Ué,jut-

l

«m l'uilcrTi.'Diion do* jui
«Lia eolruvi- à U IIMIWF
I eu. UEM euB3ct|UelkK désaartreuwj. I ttuite
Hmt UWf « a friâoe* I» kilu, k* uL.u-j 4
'.iibk- rvnUéaival oM ilv Eéoees |iuur le jiac-

^•a Ht ritulté»- k bU pajé sur* k Cnnli-
" ' ' r^irc a filé en partie ce-

i pn i de &U [raneD, c eal-
uu pnx ae revianv *• »

que La superiïeie dt» diuilavurt»

U-ur». uni dû BéOer t i.
, (fut: DO» i^

Liiiw» ï l . auriuut, conln: le projet qui nuiu.
• tic cuiufnuiuquv. d'un UflICB île H^viltui-
k-inrot dmanl <tre apprrmsloniui J>HT IB»

Ou p»ï». par (.Mutilé, avant

^ leiporluUoo du
i. ili! rhullt. ut-» fruRugea, de» primeur*.
i iMiidilna .lr OUB inarcli*-». Les ducLcrs !•!

inqual.fiiilile dun( I énurmiu'
il iiliéraJancm. MU> up^-
V'pF^jtl avimi |.uUf UuL t*t

prix «jd vt-Dts^ mau, iiL'|iulii iiua DIMI» aimiH
élir<«i*i' l.r» tffBï* <ica uircuUim auhljirei,.
pnuupaltiueiil |».Ur U p^réquatius M» sa-
lainti <fcm i^iuauhrr. dB gutire. ta p m de
U maa-d <autT« . „ * élevé. e t e s ,«»„_
n.wiut «UT le Loolinent, mms pafUBa. en
IHIUW. Ha ftTU. «q tp léwua lm pour ilin-

«k)Wt proltNtatt«a de M_ PtMMaR.

i apa4uiJil cl M. MalM ppo-

yiiir lu i-ri'nUiui dei fraini™:
'ura, DOB iMTgïn, soient ^.trjÇjfi

que l'indirtirte frdmagtre soit pl»ve*a
un pleil •M&Uâ aicn l'ÉwlatDW « n m *
lu (jjoltaenl. S noa btrgrri. m; trouvalU
ui-'iiiv cnlraTél dans riaaUatlrJaill»aUuD 4e
l'urs prodrtu, U» ne ï.rrual 4atw (-'«MlKa-
IUB île Tendrt ii.urn Iruupcaux et « twra
i Tiinî de OMTC Hhjaitu

tint k: pru du Uul. !•' prjjL C
lt,[ « i plturafce»; le Ull à dil sous per-
Ltu.1 Je v*m*m à mJwm Or 10 Iranett par
lr d« brebis; 1P iti. ft tnaU tuw-a m * le
M-fjfe a 30 frwlcB et k Lui à quarante
.u* l« port><r%lt t *» rrues 'par tête de

CPIIÏ amn>«. le tait étaol à rate a n » .
*quc trou|i«au de 100 ttlss a payé iruta
ill^ Cran» poor k' pacoaf* -de l'bivrr ;
us la renurture anticipée dea talterw*. la
le du fronugf au pni UOQ réduit de [rois
*ncs*, joiBa a uw balaaA eBoorfl prucaDls

du pris du fromage, du Ull .••- la «urproduri-
' in. iDlratuera une perw MDII1>1« pour le*

vn,. perte ipii aura farcénwat u n r*.
ussinn sur l « prix fca pâturages de la
papie prcer±aa«p p

s une rcimton recette, t Bltuglia. ]'«|
neni? k duv t«ut lu bk-t, qUP je pâmais
a iv-rne»; le» fbrftwiBivab ai ka atM-
i .c.inini.iijusjsi de u vie leur ont doo-

i tYl
fcooumie rurale, aaehara e» prolHai- ;
Huns Je leur rspril mutualiste pour la»-

d.T |r grm, paru apHnolu t O|>pawr au
l-.^l ouvrier TMM. p r a f c V U m M BUItl-

tMirs. adhënios aux S»mfi#ata daf B
il comme meubrea UUiUlra*. txHt o

riK-ruhres limjonJre» el. (urU p«r k i
fltr ta jiMlem «te I w r. "

Ber, dam u B
U'n'ti agricole», prtaaipalemml w n 4ca
fitrift™ ei M U Ï dti» pruprliHAlrea de inw-

M. de Rimn.li. [ireniiltiiL du Syndic*!
*fai<-jlc. dit qu'on effet. ]x queMlna des p t -
lur.pr. 3 douMi lieu, à OktUa. à 4 M •**-
cuttioii* tUMei n t ï i onUf pniprWlatm ni
iH-rprr-, il «ullictl.- lintrn.'i,y,,n <tu S y i d -
CJI ilin B-Tsrrs ii* Bialu pour kn dipar-
UsstlT

U. I.LMU rVpuoil qm> r/est U tu t qy«a-
Lî n qui rrltvt' de b M de l'OCrECtdelB
Otiundi': que l'on or •

•oau-J- - - P

qiial.Ua pomr la paM>«t> -« qne mma •«•-
(trait prendre, pour baw d «valnaUaa. pour

Irre, l>hs pru d' "

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

hmj DwiuuU vMtnwW d'Hra U«k erunU»-
l rfrMM» par la «tparlUoti de taor eber
JMpfc, i|a. «'ni itUht d u t hurs b m ,

I "V'!"ï " ""['"t1"



•
A LYON

LE MOUVEMENT
GREVISTE

Lyon, 18 Mars.
Le mouvement gréviste pnjud è

« " 1 *• onnuuu

lirtunalloa.

EXAMEN DES BOURSES

(GARÇONS)

Ont été repu défmitiiement:

Bonavitct, U-iuidri. Santini, Sen

Angeiini. Auiotnarclu, Calonib&ui
Ange, UilomiHitti Ignace, (iiudicelli
Paul-Marie, Uvni.u, Hidurui, An-
drvaui, H.'raidi.

ppur t ioQa.
U «étend à d'aulr» oorpe de mé-

tier», principaieuieut à celui de I ha-
billement.

UN ACCORD

i Jules, Franc-sclii Phihppr
h unv-Sébastien.

I'M.LB, 18 Mâts.
»*o aniutnoi- ofBcieflr nient qu'uu
':«rd est intervenu euùi: la France,

g et k Belgique, aux tenu»
duquel .Angleterre s'engage à four-
nir • ta Belgique, pendant eiaq uni,
son ûde militaire, eu o u d'attaque
do I Allemagne,

Ce traité est valable jusqu'au nw-
rasnl uù ia Ligue des Nations pourra
assurer la protection de la Belgique.

IV sou cô(v, la Franc* s engage a
venir, perpétucllemfiil et sans condi-
tions, au «ecour» de la Belgique eii
ca» d'attaque.

Bornera n j = L j'fiff|l|BF

parlé dm tentativn de lipacbcr à Bon
égard. <•

A prêt «voir évutrué faffaire BQLQ,
JU VIVIAM dt'iuuutre daiu quaUai
coudilioiiF il mil vingt mille francs à
la dû-puttitimi du Bonnet Rouge. Ce
» i*l qu'aprrà avoir reçu cette sub-
vention qui' i>- journal d'AInvymia
devint netWuifiil dangereux: aussi,
j» ctssaio de m'en occuper »

M. VIYIASI renouvelle «un nréeé-
di'tit démenti au sujet des propos at-
tribués par Caillauï k H. Poincaré,
qui aurait dit. nu cours du Conseil
de* Minibtro, tenu le 28 juillet l i l i ,

t/t ta France ne te laitse pas décla-
er la guerre.

- Je ne veux pas, dit VIVIAM, im-
user de* négatiom* Boleniieliefl et so-

" Je veux discuter avec lui les ter-
e» de* documents de* Flandres.
« M. Raymond Poinearé n'a pas à

sr défendre, c'est à moi d-- confondre
le* calomniateurs, ••

t) VIVIAN! évoque ensuite le*
h««v* tragiquea du début de la guer-
re.

La uuite de I» déposition de l'aa-
cica Présiaent du Cousoil n M pjus
qu'une longue justiflcalion d« la po-
litique du Cabinet de t9U.

huhci'li, Fn'ujd, Ljiciaoi, Culombani
Franryi-.

THEATRE MUNICIPAL
WBBCTIOb SEBASTIKN MAHIHTT

M. Jean MarieUt, dwcteur artistique

Samedi soir, 1» courant, à 8 heures
et dtmif. d-buis de la troup' d<- Corné
ilies fi de drames, avec

LES 1>EIX OMI'HEUXES
ClTOod drame en 5 odes <•[ S tableaux,
d'après le célèbre rumao de M. Dm
ntry.

Prix dfs places : 1res Loges. Bai-
gnoires et Fauteuils, 6 francs. — Stal-
les et 2ft, Loges, * francs. - Parterre,
2 frsocs. — Ses Logea H Amphithéâ-
tre. 1 franc.

Il «Ta perçu 0. 25 i-enLimc- . u olu*
puur uxe d'Elat "

Localwn ouverte chei U. Poggi. par-
; umeur.

On démuni, dix hommes nu jeunes
«en*, qui seronl pa>^. pour la Ogu-
ratjon.

SA1NT-ETIENNE

LES
MINEURS EN GREVE

SAINT-EnEfiNE. 1S Mars.
Les mineurs dr Saint-KUPiine u

sont mis en grève ce malin.
Us ont demandé à Atr»- entendus

p r le Ministre des Travaux puli
M. Yves W Troo<iuer recevra dc

ittin matin une déléftation de ces mi-

hlle* se Mut inimédiatemenl diri
pt-fc sur les faulKJurgu.

D'apren les dernier», nmwigneinen
venus, le* Spartakirt** gagnent <l
terrain en Saxe et en W«itpnaiie.

UN GOUVERNEMENT
PROVISOIRE

BUIIKE, 1K Mars
Les journaux berlinois aiitiuuce.1

que les chefs des parti» de la maji
rilé du Reisclitag élaborent une coût
tilution d< Gouv i rmwm uravuom
qui s*»ra incessamment formé.

Kapp u lïuirtt- Ui'rijd,

10.0M OUVRIERS
CHANTENT

L'INTERNATIONALE
lltHws, 1H Mors.

l e bruit court qu'un cortège de plu»
'!<• IO.OTJO ouvriers, partis d'un fau
bourg Je Berlin, |«U8 bien urne»
tnircheiit sur la capitale, en chou
tant l'internationale.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Seimn du It llar,

Préridcnce de M. RAOCl PERBT

TouU-s les galeries el [ribunets son
lldé

DEVANT
LA HAUTE-COUR

o de M LEO* BOVHGEOIS

L audience esl ouverte à U h. 4a

LA DBPO&TION MARTINI

Revenant sur la déposition qui „
«ë lue A la fin de l'audience dhier,
V CAILLArX la eonlrata et la di
cutf longuement

- OH chercha, dit-il, à m'entrain,
dam un entretien compromettant,

* Pendant cet entretien. jVtaii
préoccupé d'un point de vue unique-
ment financier.

Martini n'avait qu'une prdoccu-
pation politique.

La substance d.' cet entretien fut
pmenl 1« question du change. O

la fut inscrit dans |p fameux agenda.
• GP qui m'a frappé, c'est l'idée

qu un me induit un piègr.

- Martini m attribue d™ propo» S u r

Alsace et la Lorraine. Je n'ai p u
le moindre souvenir dav»ir pari* de
ce pays.

* <*n m* reproche d'avoir fait un
noir UM*ao dp notre situation Qnan-
ciére. j>n avais Je devoir, pour sti-
puler les efforts de nos Allto sur la
Serbie et la Roumanie.

-Jfc» paroles Tarent toujours em-
P»*W« «ta plan haut patriotisme.

Martini aurait

le Loire avait nVman-
fi- aux mineurs, m atU-ndanl 1R SO-
lulirin du conflit, de vouloir bien s'oc-
«i|"-r de la surveillant* de la mi

Ils n'ont rifii voulu entendre et
tous, siti« esception. ont iibanriouii4
IOUH 'es wrviws.

ni M-rvi par sa meinoire. *

PROTESTATION
tons MICHEL drman*, «u

Wit combien nV t^mps durera
affairr-,

. itépoHHon, dit-il, eut nti-
rf'wif pfautnir,* de larcusé qiti

fem dotiNe emploi arer relie'que
tiendront nliu tard

O *•'« pm, f AILLAUX ** u,
PHISONSIER, A CTUELLEMKNT,

mmeur* tur

EN ALLEMAGNE

LA SITUATION
DSWJX. 18 Mars.

I* situation demeun rrmfuse pt
-* gravp

wvjfts
l'Alimognp.

t e Sputaluato nmi-nnent à I.
eluge.

I^« ironWa uniluila c

LP» rpprésrntanU du Gouvwn^ni
«tort, d u s I. bassin de J. Ruh r ,j
Rnalent que si nn UoovprDefupnf sta-
blf n m pas «ubli dan. l a ,pi

uhr m , . „ , m , , n , d ^ M

LE DEPART
DE VON KAPP

H. nexe nrusi

FMaidenl du CooMI

dU-il, M m,

IVuud, IKMars
r Ministre des Affaires elrangéres

« reçu la oonflrmaiion offtcieJle de la
deTimim, a> V(,n Kapp, qui « UÙ^
S* pouvoir enter fe. m»™ ,,,, ^
"<I Von Luatriti. f-n ad7
ïppe' « t"u* les ban., riloy^

LE GOUVERNEMENT
EBERT

"n annonoo que JW, m..mhr^ •
Oonwnt-mpnf Khr-rt \»nl

dortM,rSchi^ir
Distrr> de la Jottice.

Le Cabîn.i Eb-rt
•ilnation.

Von

* donne .

U tribune du corps diplomatique
it au complet.

IJ S députa, rontraiirment à leur
tivs noble habitude, assistent, très
nombreux. ii la séance de ce jour.

La séaniv psi «mverte à 15 heures.
L.un dea pecrétBires donne lecture

'iu procès verbal de 1s dernière seun-
ct' '-pii eut tuioptK

L'INDEMNITE
PARLEMENTAIRE

«..i trois (juegtciirs on! ripposé Pur
le hureau de la Chambre la proposi-
tion de loi demandant à porter du
15.000 a 30.000 fmnes l'iBdnuitf
parlementa] r*.

INTERPELLATIONS
| SIR LA W I U T W E KXTKRIKl'RK

OU GOUVERNEMENT
l/onlrp du jour appHl* la .fisena- i

«.n dm. inl-rpellatiuriB sur la poliU- '
| que ixl.rirure du lionvmiempnt

Le Pn^ident ilunne lecluiv de deux

I
uvdles demandes dinterpeUation

qui oui il,- déposées sur le bureau de
'T Charnu.

Après un court débat, la Chambre
décide qup ces interpellations seront
jointes k cel|(-s qui vont être discutée*
à la séance de ce jour.

M. MILLE»ASO, Présidenl du Con-
•f U, moud? à la tribune (wur faire h
déclaration suivant.-:

*'n ce qui concenir le» fatu qui te
—eu en Allemagne, je n'auraû

me prêrnon nevntle à appor-
ter, quant à roetion du Oourerne-
ntint.

Je reux dérhtrtr, au point de vue
de notre action propre, en ce qui con-
cerne rection de» Alliés, que nous
rrenon* toute* lei menttes propret i
garantir notre sécurité dams te pré

La Chambre atmprtndra r*em c
çvi concerne U débat tur te ytàtùpi.
enérieure. Chtur» neH pmi tmcyr,
vtnut de '- •*•' •

y. mumiANB demande «gale.
ui'iil le renvui (je celte inl«rpttijauua.

L'AJOURNEMENT
u la Gnanibn

*\ir tvltf demande d ajournement.
L* «crutin donne JM rtkottala sui-

lnl>:

odjri de votante 588
Majorité aWlu«

Pour I
Uuutre

IM Chambre a adopté.

INTERPELLATION
SUR LA POLITIQUE

INTERIEURE
Sur la dwwu.de de M. BAHTHOV,

{<• (iuuvprnentent accepte, pour lundi
prulmin, la diwusnii»o des intt-rpel-
luUooe sur la politique intérieurt.-.

U Hèartw .^1 levfe h 18 heurM.

IB mm mm m
NOUVELLES

RELIGIEUSES
* L t M I O U E D i U» «ONMVTMM

Aiijuurtliim, ttie du ijrruui tri giorteui
Patriarcal.- S^OI-Jwtïpl, ; G™»d-)*»M t 10
lieurt-H du malin . BénétUcUon J o T S s*-
erennnl « bUwanat dï la Rellaue du Saint
à -J heur.1 <hi ««ir.

reir Ju 'ilorieui PtUrtucttu Saiol-

I-rok-eltMir te la VilU .!<• BiuUa. m oéUbrée
li-jiocUcmeoi tuii»tird hul. 4 l'Oratoln de

- r ^ , „„. d'orgur.
,r. soir, t 5 heures, auront HCB IM V*pms

•ihlrles du Salut.
Pemian. le» Vfpris*. u n quête « m UIU

iu prolit de I urphHUMt du Boa PuLetir «t
I Asile dts Vinllartta. ce* lieux nuvr«« 4c
nlatâoiK-» m dlgmfi d'inlértt MUMUMMBI
IS qu.- junais.
L OfiifUliU' de rArchtoinfr^ré, prie
Unnwot to Odile, et U poputoOaa
ma,*-, qui depuis longleniiw , ï t B t f „,,
'!-• iMtrticuU«- «u grand et
a J ^ h . d a « . - .* r » ce, ,

>KMANDEZ DANS TOUS l«s GAJTS3

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT l'uLH L\ UuRSE: y«m
Cl.AM, 5 boulevard du Palmit,

CAMIONNAGE
EX TOL'S tïENRES

à dti prix défiant toute concurrence

Pour tous reiisciguemente, s'adres-
« r â l'épicerie VGIII, route du Cap, 2,
B rfil* de CEgtitt de LaponneUe,

>« d m « u » A la Chmmbn d* »«_
"» Mm /a rm M ytr « m fwr m».

cAaw.

*- BARTBOV dit «ni. pm,) , «
des déclarations de M. Millerand pe*
siiad* q,,e | , débat pourra ri devra
"'ntivrir avant le» ttcanceg.

l'emineut orateur donande à la
nhuiubrE dr n-nvoyer ce débat * une
dalr> ultérieure.

M LEON DAVDET a'oppoH k la
demande de renvoi, «t profavle vio-
lemnMQl contre le n^veJ aioorne-
menl demandé.

PluBieurs d^pules demandenl ia
discussion immëditle de J'interpeJla-
tion aui* |p RMuvah traiti-menl dont
fur.-tlt victimw. n.w ofilci-rs et s«l-
<te(» en Allermigne,

I MILLION SOO.OOO
200.000-100.000-U.N0
Pour n i A l i

nlUlCEeoooiDie8
«fadxnt nne OBLIG ATION A LOTS

communALE s '/< «/»
du Crédit Ponclar de Franc* ID2O

Le Petit Bastiais
1 0 CENTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FOm TIRAGE DES

Rédaction dt Admimatntion : s, BouMvam

t - W i . l l ' . U1UM -»p4#e,l(r. - » rt* »•» - » P*» •

Paula, Bestia

QUOTI DIEN
JOURNAUX DE LA 1 0 CKNTŒ

« •• « ̂ a 1 •_• [ I HB to^aam,
Con* XI U, l'2tl, b b. | "
Dèfan.tLOtlanm 2 8 • Itt
Ituutga 35 • "JU

GAGES DE PAIX
ET DE PROSPERITE

U Franee doit foin face d dt IM»«-
breutet difficulté*. Ayant confian-
ce, elle saura les surmonter, el tts
deitmèet tervul brillante/ el ylo-
rietuei.

L.
qu i -
ti'-i:,,

:i in tllKCIIWtill
i . - î i t i '

. n ju-
••! qui

l é
u\>- i let 1<HB 1JI-

M'UK'iit df la
Prâncu. 11 a eu du niiiius lavantap;
<le faire apparaître, aveu évidence, la
disparilion d'un certain mmilir.' •!••
iiidiit» d'' friction Mitre la Pranc*1 >'t
i /Jlema^nie, qui ont constitué dans» lu
;*tsé des n u n a o ^ sérieuses di- con-
flits entre le* deux pays, t-t dont I e-
xii»tene<* serait <*IICOR de nature ii
Intubler la |>aix.

L'Allemagne de Guillaum** H vou-
lait dominer le monde, et elle avait
choisi comme fmiftta d'appui : en
Lurope, la Turquie fl la Bulgarii? ;
en Afrique, le Maroc et le Cottgo.

Vespcce de cinéma historique qui
wr! de irolopie au |MH^«. f i l i aux
a déroulé devant nos yeux toutes k>£
j'iaseâ (les alTaires marouaims et
t ingolaùws. On a pu vmr clairement
les danfiers il 'uw collaboration
raènw d'un voi^înafP1 t«ls que ceux
1 Kmpirf AUemaud, Cii» daugL-rs nV-
xi-ïteut plus.

I J S dirigeants de l'Allemagne ïm-
fKriait' avaient fondf d(- prandeu es-
péimitces sur i'infltieftce quils s'é-
.jiiie. LM gatm a également ruiné ces
LaK'ot acquise en Bulgarie el en Tur-
espéraiicw*. De mt-ini- l'Asie leur

i du

On le vmt, malgr" :
tii-ns. maigre les difficulté qu'en-
tn ine *on applinatiun. If Traité de
Yisaifles a fait dis|«ru3tn' de nom-
tin-iue^ cannes de conflits daus lo
m.>Dde. I! a crée, en outre, la Soeiéle
ihf Nation».

)jr Trailé d" Versailles a en nnenre
fHiur effet d'effacer celui de Franc-
fort fi'tnt rarticlf 11 nous obligeait
,i ronwntir ti l'Allemagne h- Lrailf-
ui ut *• la natinn la plus favorisée.
N(.U» voici libres eulln ! Nous allons
pouvoir supprimer le double t a r i f é
uoiwnea. qu. nV-U.it qu'un exf«"-dit>rU
pnur ne pHH fHVLiristT l'Allemagne
ttu-ileia du larir miiiinium ; cl nuii*
alluns reprendre la politique de? trai-
Inn de cosgunerw, qui est la seule dont
une BAtioa toOe que ta France puisse,

I* Tr«iW de PÙx nous rrad enfin
m tr« Abaef-Lamine et avec die tou-
tf« MS netteese». Il noua donne aussi
k f«r du bwsin àe la Sarre qui,Joint
H c.Hm dt- la Normandie, nous affran-
chira du tribal qw new c*an« payé
iusou ici à I Angleterre et «m Etate-
Virti.

Us nécenitrà rtét* de la pierre ont
entraîné un développement tel dra
Industries du ruivn-, du zinc rt du
ij,imh que notre silnation <1 avant-
guerre »Vn trouTr- très sensiblement

^ l A

( o u i i i i j i i i . •!

oo^ i inu l ; i *-•!•• " In p r o d u c t i o n
<\,f min>f .1 A!ir-i> <i" Tuni-sip fit d u

Ttnkin
Pour le plomb, la situation f»t à

prri près la menw. L'Algérie el la Tu-

neuvfnt ^uflin- » i« coii
qui eil d/enriroi] 19X000 tonrm, M

•|ui nous dispciiîM' Je faire appel à
I l'iraiipT.

M impurtc de ttuus rappeler eufiu
-]Ui' la nature a fait à la France une
Situation priviléptr uu point de vue
d» foro^ Iiy-Iriuiiiiiut's. Notre pays
pourra m- •••' ...•* 9 uul-
Ijiuiad'- •" - iiUftoU-

* • - - .

1 uni-
», , „, p
ri, jauiai? uliJistr iju-1 't.i-tjO.OUD, cl
I Argleteire 1^500.000.

Noua avons dune raison de dire que
mulfei* lit* difficulté» «!.• l'Ucure prê-
siultt. il ne faut pan désespérer de la
1-runw ; car voila bien des gages de
p;iXft de prospérilé.

Jean COPËT,
Sénateur dt? la Haute-Vienne.

QUI PHETE A L* FRAMOC

SOUSCRIVEZ

LE 17Ï AIJ FEU

oeluhre laia, iuu soliloU Ou H3«. tue»
I, an.-mi, urnt tes ni mis auivenl .
S-«trU] KùTluM-gjUïetir Louu. : .mn «t
j M .uidn, a y u l ej urw atUtuuv pleino

U awqitcW il • aatàiH* ; morl puur la Prw-
!- Ï7 •oût 191*. di

bon l br«-
vu une e pleine a't-
r^c ji) tuur. ik* r.umtulc

pour l irranec

Hirliricltl Bviiausle

iin'ili'nhKU An. Tousuliit : boa el brute

•luchi 11 • *>*latt ; mort puur ta France, ia
Jl Eopleiubrr 191*. iLmtt \ w&mptiKœiuatt
d,; Pi.Q ckiulr , • t>Mi oiti'.

j tiggiemeiil la ranWUe mâliUÉrï
BtkMhlB autoo, te, BoMato Su

\ugusU-Lanre «* AOo U t H o L i M i .

AJACCIO

COMMISSION

. lu jtn'sMt'i»»1 '

l d-1* ilt>nH'«i ripiirtabW
' .1 un cctujipe rl'Kh^s U
flruiiil .1.- UHIIP- [MF!* u

l

Dïl.'FU-̂ » •!-: 1 l'iuon (•••pjri.iiieBi.H; rira
-j-ntiinlB i.uirii-- •>•• lu ' :-ir- (ji-UKjrrUii,

11 tmo Ii*[.«rt^ini nlalc ; TCBS.IPTII Xirtït.

Uon liii I
^-.ptfrali

pri'»Hlenl de ['OflW

iirorr PnlMorl. prf-

l
inaJ ou » .n iii-l.yu«. ^

ï U >^i«é Hoqurtort;
du Syndical iiniuilrkl

nif.il dan h- pUi» bref dtltvl. UMiUt que
1nUii-« 1- ~ iilft̂ slor-ri vinmt èH r'4 d̂ Mlli-*

L,-* .,uc-n.iBH ^iiinuilB. uni (t* mwille

a qu
n a l réwrtér t l'élude
-ïUP mai*, TU IB recolle

r U a <!t* (léfwM qtM
atrM Inlcrdit è litre

Klaliinl irri-HKClu vl ont «iK»1'1 ^ ITt-'̂ nt

VM. IUli«nl. nialru d'AJftcnla: PuaUuu,
}lr.-̂ Want du TrtbuiuU de ij C

ll ' l̂
tl*. tlrlrgitè <tea InsBrUsi m

Lier I.' prix itu Ut.

J'AI VAHKU-

SOUSCRIVEZ
K>UH QUE «A VICTOiRE

LIGNE NICE-TUNIS

Le Mrur.- <!-• U Viik- de ft^lm & reçu
lu .etlnj t.ui\iuii>' de M. If Hrî-SidfBl du
U Uianibr.' d.- (innuii-nse U<; ,\ict, .-il
r»*p*iiis« iiu v*i?u «•mis par i»' (jonsi'il
Muuicipul ik- Uastia, di'uiiuiduut lu
cri-ftliofl d'une ligne ^iC«-Tums avec

l â bt

Main-,

.Nui b i'imn s fai
j , > su scanci1 du

lévrier d«niifr t ia Ohambre tic Uom-
DH>nw de AIIW a enns un n»u caniur-
mc à la (leUIH-.alR.il de votrtT Cuaaeil
MunWnpal, «-u «laU- du « janvier, p..ui-
la cniauiin d'un »crviw ll.NlÔ-MCr.
avt'i' CW.:BJ.- U busliu.

Vi'uitl'-z agnHir, Aluiisii'ur h- Niaire.
l>:\pres.<ûuu du lioa sentiments die-
U

UNION
DEPARTEMENTALE

DCS avMHoaTs OWVMEM M L* e o n

' j ..iminimm-* pariuire .
I L'DMHI JtrusrtnmmUlr • *lê Inrmée k U
l'i^rocture, ki i i (MT. ca iruL Elle prnd

Au M m trooMge roquefort, I* UbrkudJan
fn n i tvrewe ÉM» loule I» O n t fe dabr
Ou 11 m n « n m L M Trdttat. « w m H

itsclart M M «a kjnnU dotaé
VMI M. P t t a Saercuirc
Pr-TcttUfe, k PréteL

M ru. 0 , i* c

M toyer. (HrnHter île* g«rvhiei i
M. itUrt. TAUrtMira m y r f m

a MMHtM, ttm mtta i
I «<nCmwr <hrtlKK>n prtif 15 t&rrter, k

, et Wltlamam du 1 mint
\ « h i b du bord.

SERVICES AGRICOLES

DE LA CORSE

I.T1USH1LA PECULE DU MVR1KR

Hait» un appel aux emcic-ulleura,
M. Moziiconaeci, noire concitoyen, lu
uutuigué directeur «le la slatiim séri-
ciitule d Alals, indique qu-1 l*1» gregts
UfVi'Jine» terordrf lU/12, qui valaient
SK francs en 1U1U, valaient 34J) francs
eu janvier llKl).

Depuis, les cours s»* sonl ''ncore re-
levés, lm grégtrs 2e ordre 11/13 attei-
giiHient i iS et 440 fraucs eu février
1 iMt. Li* cocon» sfita jauoea 1 er choix
du Le%aiil, étaient coté» UU francs
!•; kilog. u Maraeilie.

Duns ces cumiitiuiis, tout laisse
Jirtvuir que les CUCOJIS Trais de la pro-
cliitiiie rwxille sfroul payés do 15 à
!?J 'raucsle hilog.

Sérick'ulU'urs Corses, ne laiaaea
point perdre de feuilles de mûrier.

POUR LES HEUOt MUTILES

PEUPLE, SOUSCRIS

LBGION D'HONNEUR

aurev.
d»lksU Jetu>-tJt»Hes, du l*lf

p u \ du
au cvuln nJgiuml U'Iiutruc-

d.iBtlDe» : Î0 u n de nerviten.

U- C-i»U w . uu 1
Irlcaaure.

ivm:. du
l e luit*./.* . ZI «na lie service*. T ciunlui-
pn'o. t blessure.

\x liRulcnut SUllo Jean-Baptlule. Uu 7o
Uru '̂dm. lit «os de ocrvtc», 1 duBip^wi

1, ctief .k brigluK Oc 3K cbuuc Bunlll
FTa". rut a Xavier, au Maroc, tu tuu ili- *er-

DiUltua.

U.,ui». d« ,7e iUrlulerte. I t u » de

" l ^ ^ W M e Aacett M«e. * • l " e dertil-

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

DE CAPACITE
Les pi amena auroot lieu le <;4 mars

t%0, à H beares du malin.
Un seul centre d'examen (Ajacciu),

EYole Normale dlnslitateurs.

^ I X S A I NT -JOSEPH

vuit

q

p
j<ux et lato-

U». ' . ._ ....... ;liqui>l ItVuna
érigùi, une fouit' atitui nombr>u-
que choisie.

\ l thi Muire s'y rtak
du iiti^nijLigné de ses Adjoints et
plusieurs < >riiM?itlerï» muoifîpaux,
mi'-mc qu,' s'y riait rvndu l'Adjoint
'ial ij.> Cui'du aiTiinipligné de nom-
u_v hubitimts df c<- liiuiK'au.

L'église, objet de grande vénération
our l B t i éUl t trop

m qui
etairut vt'nua aî*âii>li-f aux ofticeâ

Et tout étaient uuanimes pour louer
1« f_av'»i impecL-abit- avec laquelle toul
avait .'•li' prévu et orgaaiaé par I » ar-
Sauisalcurs JôliU- t-'is M. Ciavatti et
ceux (jui l'avaient wcondé Un ne pou-
vait que louer, egal<-u»-a(, la îàçttu
dont Mme Oanû, sfcuttdéi' par son toa-
ri, If ajmpattuqiw (imsftiler munici-
pal, avait su tout diriger.

HOtlS TOUOMOMB AU BUT

SOUSCRIVEZ

NECROLOGIE
.V.V/feTfl /'.l.vc.ii. CARDUS1

veur Municipal à Jou
Mai r).

e.iat\ années de nwrn\ en
b.m patnotr-, Pascal Hardusi lit fonc-
IIUQ* de receveur, df percepteur et de
fH-crétairr de mairif. pour éviter a M
municipalité, i--s inruavénients de la
mobilisatiua. l'o semblable excès de
travail i'épuisa. Les soins dévoués
d'une niècr, depuis cinq mais ù son
i-heveL, ne purent lui n-odre les farces
P'-rdues

La nouvelle dt: sa imirt cause une
profonde douleur aux nombreux B u -
liai* qui avaieut au apprécier la droi-
Uin> i-t hi iMtnti' ilr c«i-ur d,> leur ancien
ctniami''.

Elle jette dans la plus vin- afOioten
une des famille? tes plus estimées à<:
ix.liv ville.

Nnus prions Mme Gard uni, aa mère,
M. lh>min>qui' Girdufci, .-K>II frère, M.
ut Mme Bover et leurs enfants, saur,
ln'au fren- et neveux du de r uni, d'a-
en'"t no-i soaLiinenU de vives condo-

TH EATRE MUNICIPAL
WHECTIOS fUMASTIE\ UAftIETTI

M Jean Umittti. directeur arlUUque

Samedi soir, 20 courant, à 8 heures
d demie, débute de ia troupe de Comé-
dies cl de drames. av**c

LES DELX ORPHEUS&S
Grand drame 1-n t actes et 8 lableaux,
d'après le célèbre roman de M. Dtn-
twry-

Prix des place* : Ires Logrs Bai-
gnoire* H FauU-uili, « fnnes. — SU1-
Ics et 2es Loges, i francs. — Parterre,
2 franc* — > s Lofrr* et Amphilflea-
tre. l franc.

11 s*T* perçu 0. 36 efntaines «*n plu»
pour taxe d'EUL

Loratwn ouverte ches M. Pofgi p«r-
futneur.

On dr mande dix hommes ou jeuim
geo\ qui seront payH pour la Ogu-
ration.

DELIVRANCE
ot T tiret d'Allocation provisoire

d'attente

Dés ta prochaine Commission de
Réforme, les majorations pour en-
fant» an-dea§GU8 de 18 an», aeroot
rtpc loiptépii rar le nouveau titre [mo-
dêl.- I1.'

A ci effet, lis intére^w1*' devriinl
prndairr, en séance, nït "=' '" *-•*--
dant Militaire, les extrait
ci-, rjertifhmts dp vie, et a'
pi- !>ur papier lilire, eu vn>
Ksunt da dit Utre-

il j ,

A

•(M

CL et ci et ta "Un 11 ii il n it ]i !• in an m



PETITE GAZETTE

LACLWWItB

'£" L'EMPRUNT DE LA PAIX
Puu», tu Mm.

t>aos l« tuiJieux linujcien, ou at-
oji- a>m\Âf que l'Emprunl de la Pair, qui
M**- Mnt t'iiM demain, duuurra une bouiie

le rbq>rben et BecUstït « t

"«S, i. nu du P.Jato, Mu!

renier, avec dr*.t

monoV MIC : :
tiques jours Mlllett*

F, dtuble tx>U«r. rtisuUrtl* parfaite, g i -
It t W > > u u l & * M » . tar poate O«M(M
[KHiim-uwoi. 1» TMBM, Prwtln. 14. tua

L'INDEMNITE
PARLEMENTAIRE

PABI», 16 Mars.
La ConuniseioQ de I* Compta M-

lité dt> le Chambre des Député» • ap-
prouvé, à l'unanimité, l'augmeote-
Uoo à» J'indotonité partecnaatair*
dont !• projet de loi * été dépoat hit*.

U iHiMMiin de M pr*j«t de W
art Oxfa a nanti prochain.

LE CONSEIL
DE LA

DEFENSE NATIONALE
PABM, 10 Mars.

Le Conseil dp la Défense nationale
R'ts! réuni ce matin, à l'Elysée, sous
la présidence de M. Paul Oeachanel.

M Millerand el le Maréchal Foch
ftàfistajpnt à cette réunion.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

Dlmmnchc. 11 cuuratil. Jour dr la I'MSIUB
..< S S- à 1 heurr «le r«pr*»-andi, l u n Ueu
in pfin-tOBfc t l > - riuli SOBU. •

i»e» tldt'lï-s qui vou<lH>n! U ornoltr, pcu-
>I-DL réciur . & chaque padin. le» deux w -

.••urrrait<-<-̂  (l<- NuLrr Mifniuiir, li'« duuhur»
lu *ï S-intr M.-1-o. .•! .lire !,• « .-ABU Mirin-, •

?„£"'

syndical des MOÇOBB.
rn;u aallifaeliuA, au Mijrl

a l i i B a , déclarai ac mdirr
à partir d'JiUJuunJ'Oui. tv aura

LES MINEURS
DE LA LOIRE

|y Miiiutrr des Travaux public» a
reçu ce matin, ^parement, la délA-
pHfron <\p* patron* <•! relie îles mi-
neurs ci** la Loire.

Ces deux entrevues ont duré de 8
heures à 12 heures 40.

Us pourparlers ont repris dans la
soirAp.

I^s patrons acceptent le principe
de l'augmentation des salaires, mais
Uf désirent que celte augmentation
soil calculé? spécialement pour cha-
que catégorie d* travailleurs.

RELIGIEUSE
ecret pour guérir pipi au lit et

d M Jfaûi b i>au

titMA>L»Li DA.\b l u i -a le»
LIOLtUR VERTE

L t VAUTOUR
AUt.NÏ l'ULU LA CORSE; Jean

Ll'CiAbt, S Oouutmrd du tatou.

* * *

CAMIONNAGE
KN TOt S UtiNRtS

à fies pnx de/iani tout* concurrence

Pour tous renseignements, s'adma-
Éf.r A iepuxtie IGHI, routa du Cap, ^,
à cùté de lEgli

CHAMBRE
DES DEPUTES

«Ararf du 19 Mari

Priiidmce te H. RAOUL PERET

La s«aiMM> esl ouverte à 15 h e u m .
Lun des srerélairw donne lecture

r AU» «t taw» «a* du proeca-VM-bal uV la dernière séan-
ijui est adopte.

INTERPELLATIONS
SI H LE NAUFRAGE DU P.MJUEBOT

•AFRIQUE
L'ardre du jour appelle In itisTus-

sk>n des interpellation.*!:
t • De MM. Maurice Ajam et U u -

?• DP M. PifTTP tltgnac;
3 ' IV M. (inudf. sur Ir noufrag* du

pairupbol i Afrique.

tn anifiiTH de ros interpeuatinns
H f̂Ucnt m la tribune pour y d*v*)op>
)x-r leurs idér*.

Tous Iw orateurs insi»trat pour
i xigpr U smiriti* plu» comptât de la
navigation lointaine pt cùliérp..

if. BtUSOS. S«.u8-Secrétaire d'Etat
à l i Manne marchande, oppmc aux
iiLdiralions |»rsnmicl]>>R la vérité of-
ltriell«.

M. LANDRY
Ministrt d* la Marine, mente i la
tribune. Il dunot I as*arane« qn# la

T. S. F MTM utiliw'-c le p i »
tJia de prévenu- 11- retour da paveilk»

U Ministre n^-oiiualt qn'uftf coof-
dioatlon de* firvinf niinmialn» en-
tir tous les wrvices ioténisés, DO>
tainmenl avec le s
s impose plu» qui

« i.4.\f>ffl ajoute qu'une ^ Ut ion
Je «tour» pourra èLre étaliiic au Var-
diti, avt-c le concours de ta Chambre
d> Commerf»1 de Bordeaux.

Le Mimaùv Icrmine aou n-marqua-
t)ii' ilisuours en disant que, malgré
I .uli-s IPÏ prrcautiûus humaiins, la
IIHT causera toujours des dtwastn-»,
rauie, du moin», rii>n u'aura él<- ué<
glig** pour ivduire au mininiuni le
nombre dee douloureuse* eatastro-
[jheii maritime».

.MM. LAURAISR ET GOCOE re-
uiuulent a la tribune et combattent
cvrtaiuen idées érai!*^ par le Ministre
de la Marine.

De violente incidÉOta sont signalés
sur le* hune* des socialistes.

Kritin ia diseunsion est élu*.-.

ORDRES DU JOUR
Le pnntidput àomw lecture des or-

tlrefl du juur qui ont Hé dépose*.

ORDRE DU JOUR GUUDE
I JI priorité est demandée pour l'ur-

dre du jour de M. Coude, flétrissant
la Compagnie des riiargeim «Aoiii.

ordre du jour est repoussé par
ntre 7lf

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

Le Président met ensuit? aux voix
l'ardre du jour de MM. Rio et l'ami-
ral Guépratu? rendant hommage à.
l héroïsme du capitaine et de l'équi-
page, saluant k» victimes de cette
tfrible catastrophe, approuvant les
déclarations du Gouvernement, et,
ronfiante en lui /mur axnure,- UJI ser-
t'«e rationnel de sauvetage.

Le pcrulin donne les résultats sui-
vants:

Nombre di* votants 5S5
Majoril- absolue 293

Pour l'adoption 515
Oilïtre 70
La Chambre des Députés a adopté.

LA POLITIQUE
NAVALE DE LA FRANCE

Kiifui, Jor.liv du jour appelle ta
di^cus^ion tic l'interpellation de M.
d. Kerçniéwc, sur IH politique navale
de la France.

Le déplié des Gôtes-idi-Nord monte
à la tribune »l dévelopj*' «ion inter-
pellation.

MEDAILLE COMMEMOKATIVS

L'ordre du jour appelle 1B discus-
sion:

• • Ihi projet de loi tendant a insti-
tuer une m<Hiaille commémora!.ve in-
teralliée de In KUITIT. dilp Médaille de
la Victoire;

2" De la proposition de résolution
uV M. Léon Pasqua! et phi si PHP, d«
«•• eolléfcun. ayant pour objrl dac-
corder a m ancien* prisonniers de
« w m la imdaUle ûferaUj^ ^ t e
Médaille de ta Vktobe, ««elle que
«.il la duré*- de leur prrâenee nous
le» drapeani.

" ' r.ESEUAL DE CASTBLXAV
demande i la Rhamhrvl ajournement
* ' <*>ltr disrusgion. tant que le*. (,-
Weaux de iom j * . combattant, „ . „ .
ront pas t\f. révisé.

^ * dr W1)vni M( ,d o p | A ,
MEDAILLE rOMMEUORATIVE

FRAHÇAISE
La Chambre adopte ensuite, après

un court débat, I. pmjrt deloi JoaT.
"* par le Sénat, tendant i l M C U w
une m«toil|«, dite Mtdmiu commt-

La riuc «t !«*, i 1» à. 40.

FIXAI f|

SENAT
Séomt du i9 Mort j

Lui. il<>f (*ePréLaircn donne lecture '
du prooi-e vwtoal de la demiia* eftau»
quin t idopte . .

LE HE LEVE M EST
UES TAXES POSTALES

ordre du jour appelle la suite de
la ULtcufiion du projet de loi. adop-
té par la Chambre dt» Deputéit, rela-
tif Jiu n'ièvemeul dt* luxes poelaJe»,
tr-jH(fra.pliiques et téléphoniques.

* trois dtniier* orateun inaorila
dénient à la tribune.

M. PAUL IKH.'MEH. Sénateur de
lu Corse, non Lie ut les conclusions de

m rapport.

LE VOTE
La discussion étant dose, le Pré-

sident met aux voix l ensemble da
projet de loi qui eut adopté par mains

LE CONSEIL SUPREME
lyjNDktï. 19 Mars.

Lf Conseil nnpi-i'-iiif îles Alliés a te-
rni une longue séance eetfp après-
midi.

M. LLOYÙ CîEOHfiË a déclaré qu'il
craignait de voir un mouvement in-
surrectionnel succéder à Berlin Éi la
réuetion militairp et gagner le reste
de l'Alleraajnie.

Cette manière de voir est partagée
|MT les autres reitn^spntants des Puis-
sunces alliées, vt même oertaines me-
sure» ont été envisagées, mais ne se-
ront prises qu'après l'assentiment
de* Etats intéressé».

A PANAMA

LA NAVIGATION
ARRETEE

LONURI». 10 Mars.
De nouveaux piaulements se aon'

produits dan« lo Canal de Panama qii
se trouve être ainsi bloqué et on ut
peut prévoir quand il sera possible
de reprendre la navigation.

EN ALLEMAGNE

DEMISSION DE NOSKE
BKHMN, 19 Mars.

M Niwke. Ministre de la Guerre,
est rentré k Berlin, et, aussitôt, a
donné sa démission qui a «Hé accep-
tée.

LES BARRICADES
Df-s harrieado ont été H"ViV* dai

Ir quartier Mid-Esl de ia capitale.
Lu troupe psi parvenue à le« faire

sauter au moyen de mine» qui ont
faH un grand nombre de victimes.

LES
COMMUNICATIONS

RETÏLIX lîl Mars
Toutes |.« communications télé-

graphiques et ti-léphoniques avec la
provinoe «ont cour*»* à la suite de*
troubles qui ont «VHatf nn pen par-
ton t.

LA SITUATION
BKRLM. 19 Mars.

A Hambourg, le travail a repris.
Tous les nervices fonctionnant nor-

malement.
A A'trt, de violente combats ont eu

tim mire les ouvriers et les troupes
mruliéres.

On compte d* nombreatHs victintw
d « deux c<Hés,

ENCORE DENIKINE
I>tM.n|.ïi. I!» Mnn,,

Iy Times dit que le général Déni-
ki*e aurait fait des propositions aux
boicbeTisle* et qu'un aocoH aurait
été oonchi.

LES TROUPES
DE LA BALTIQUE -

HKRLIN.IH M * M .

Le d'-part dee trou|Nt> '1-- la Baltique
a donné Heu a plutùtsun collisions
avec li

SERVICE DENTAIRE
réyutûr dam l'intérieur Ut la Carte

Al. UAU'UE. Chirurgien-Dentûlr,
Ajacwiu, inaugure un servie* régu-
!•!• pour aoiru dentairet, extraction*,

»»*e dr dentiers; il soiguura à Corte,
Sarténe, Btmifacio, Porto-l'tcehio «t
dune tous 1M centres importante de*
mroatiiawmtmts d'Aj&ode, Gortfi et

rtenc
Us tournée» Beront Taitea en auto,

avt-c UiUl li' malêrie.1 nécessaire, per-
mettant de travailler dans les mena»

mdilioitb qu'à Ajaccio.
Lut perauiuiiAi tl^irant recevoir dee

.mm Kitit priéeâ décrira à M DAL-
CUk, Chirurgien-Dentiste, 2, Cours
Napciléou. 2, AJACGIO, qui leur Use-
ra par retour la date de son passage
*liui» leur localité et leur fournira

lé

EXTRAIT
DES MLWTEà OC GRBFFE

UU TRIBUNAL DE f I:\STANCB
DE CALVI

!*ar jugement en date du dix février
mil neuf cvnl vingt, le tribunal de
fin-miêre inslance de Calvi (Corée), a
ciMiclttEUiiê le nommé Anfrianî Jean,
i»i-irciw!i(l de poissons, âgé de 61 ans,
dfineurajil à Galvi. ù HCIIU francs d'à-
ujondc, pour défaut d'urflchage des
iiri\ des denrées, par application de
î article 1er du décret du 13 août 1919
modifié par la loi du ^3 octobre 191».

A ordonne, en ontn\ Jarflchage et
riiiricrtion Uan.̂  le Petit Hantiait tk
I extrait du préseul jugumL'nt.

PULLT extrait conforme.
U1 t-reffier du Tribunal,

\ 1NCCNTKLU.

Vc :
Le Procureur tte la République,

OTTAVI.

EXTRAIT
DES MIXITES DU GREFFE

IiC TftfBUNÂL DE t" INSTANCE

DE t'ALVt

Par jugement en date du dix-sept
r^vrier mil n.-uf cent vingt le triba-
fipl de première instance de Oalvi
l'C'jrse), a condamné le nomme MB
riotti Anloine-Jaoqœs, toucher, âgé
de 58 an», d orne u nu il à Santa Hepa-
nila de Balagne, h «eut francs d'a-
int nde, pour défaut d'affichage des
prix H spéculation illicite aur le pris
du fromage, par application des ar-
hdes 1er, du décret du 13 août 1910,
de la loi du 23 octobre 1940, et 10 de
la loi du 2U avril ltH6.

A ordonné en outre l affichage et
• insertion dans le Petit HattiaU du
•lit jugemuni

l'our pxtrait confame.
Ir Grtffier d» Tribunal.

V1NGENTELLI.

U Procureur de ta Répubtupu,
OTTAVI.

I MILLION SOO.OOO
200.000-100.000-H.DSO
Pour Q i p i j r hites dis

devenir I f l u l i k Ecooomlts
«MhetBnlDncOBLIQATIOM A LOTS

OOmmUMALE B '/» <>/o
du Crédit Ponolsr ds Prano* l»ao

luranniui J -B. OLLAONIEH

U 9*wU; Uami Bunua

(.iliHANTE-aSOLIEMF. ANNEE. _ V 14T, DlkMKUIE i l MAflfl 1UU

Le Petit Bastiais
1 C UENTIMES

J O U R N A L
LE PLUS FOR! TIRAGE DES

Héd&cuau & AcLminiBtretlou : s. ou Pai*i*. Baatla

QUOTIDIEN
JOVHNAVX DE LA

UNE DISTINCTION
A FAIRE

ENTRE LES GREVES

ml. ne j
1 dnij xervu-!' itidiBpi-
t bli . ' . l > q u e l ' E t l
i

e iv t

• lEtai
• ', ni at-

nl dt '•t'iw-ct

Iji jiTi''Vi* tif̂ * ebeminots est It'fTiû-
:itti> ; maie une pvvf de mineurs lui
i -luccéik. t>lle-<*i ni' sera [«.s pliiK
ivipulfiire que 'v-lle-lu. Eiie n aura
.LTVI iju'o ac-mitri la tn'-s m'Ile el

* u\, ij ' pu-

u-gimv Pi >>i -ut
cn'-é* pour 11-, ni
i«»ur lui peni-.-.Li- IL ̂  , . t..j"T MOB
activité productnii:. pour fuir, nu < '
rnelleurc sont inaintnian! dentiti-^
ne plus fonctionner que d'une faç»
iutpraut4rnte. L'arrêt des chemin." de

\ulTre
['Dinuàiru ; maif dtu\» la périixir ou
nmi-' vivnns, la calamité devient inu1

catastroplie- Les stocks sont rares, ils
itf trouvent seuicmfnl ^ur >|UPlqu<-s
poiuU du tt-rritoiri1 ; p<>ur pouvoir
t IST«, il faut quf )•' paya ait l'assuran-
ce que la cirrulation lies produits ne
subira aucune interruption et <\ae les
truiispurU BC feront d'une façon ré-
gillierv H accêk-ree.

L'arrêt du trafic, c'**t l'arrêt de lit
vu- écoiKimiijue, c'wt larrft de la
firndactiou. cent le renehma«eiiient
•tu prix >lt- chiMOD. cent la misère et
1« !*<iiiiTmiici* pour 1^ pftila bien plus
une |»uur )es gni!t. Un coiufirt-ud donc
i|ue le public demeure inijun-t el an-
xieux, t-n songeant n la menan- qui
ptsi- eoiitinuelleiDeiil «nr lui ni à lap
cJtlastrupbe qui peut l'aUrimire lirus-
(|iiemi'ii(. à l'heurt' oit il s'y attend le
aitoins, sans qu'il ait rien fait person-
nellement pour la déclencher, sans
que sa responsabilité soit engagée
don» l<f* faiû qui I ont prcvuqufr. On
comprend eiioon> ilavatilagi- qu'il
v-iiilk- iju- liitit M-il fait >iu U-ntr |")iir
i>-i!'lr • iuipi^s.»ihle ui»> pareille caULs-
Iniphc et <|n il ii« tourne vern les Pmi-
\"ir^ I'UIIILC-, pttur tes imiter h fain-
tfurdeyoïr. M i^l convaincu qinfs-u\-
ii JM'UVPIII aroimplir (v devoir sans
n**ounr n larbi traire ni à la vinlcnce,
doit Irflicaciti-, en la circonstance,
serait doittpuju1 et dan* IOUB If* ras
|vu durable. —

Pour répond» à cet appel du pu-
blic. I** Gouvernement a dépust- un
I-Tiijet dp loi sur I arbitrage obliga-
toire. Ce pMijct de loi. il fallait s y RL~
U-a Ire, souli-vf lie. pnitcMaUiKis ïlan<
i -s imiicox itiivpiprs. L**s dirigeants
!• ci.ntli.itl'ni. maiâ U doit sr trou-
v i I»•iiiir>t>ii|. dr travailleurs qui lui
*o;,l favorulil'^ en principe. Il y aura
d-wif d--K lul^c^ S.U point néccHsairî A.
Le .iefaul du projet gniiverDetnejital
rrft d'avoir voulu s't>ccup<T dsui un
iic'-mt' tcxlf t!o loufliU qui i'' (inn)ut-

d'iin (*
chacun

.<• "f.. patrons
» ! autre, sont.
i un moyen de

re qu'ils oonsiden-nt comme leur
droit: les patrons ont le « lock-nut -,
< •;. r i - v r i i r •• ' !.É gr< "•>• I ' ! c..tm

."liiis'i n liittlicri' d r » r \ m ^ imiiiifflt.
que ce soit I rAat qui en aMore le fooe
liunnrmeiit nu bien un concession-
naire a son IHMI ^ place, il est bieD
a- lam que jamais IVmployrur n«
fongiTt » u&cr .in IrwkiiLil finir Iri-

duiL avant t"--
piibJic. Il mai, ,

MI, U mitrcii*
ible nu dit pu

l'Etal m MII) cm.ctttti(>n
'. dirt-cteur Hun ih-rvici- public

fi . lit |«s |.' droit .Ir laiiv, les enijllo
i^ de cv servu-t? \Kuv.-ut-ili aen reii-
«h- coupable ? Si oui. il faut décla-
rer luul ili' suit«- qu'il n'y H pli:
s<TTi*v>$! public? : il faut supprimer
li.nk> lu législation qui If* a orpuii
st'-i. fuir-' dispiiraJtrc du i:t«ie louti"
li1? |H-iwJilf>ï. qui mi'iinwril CCIIA (|LII
du dehors, voudraient eu cmpiVin'i
mi en faufl^T IP foitcltoimemeiit rê-
(jrillitT : il faul proclumiT l'aiianliie

::enicet) public», industrie pri-
v.-»s ne peuvent donc |«s .Un' nssi-
niilêft. Pour de» nia uilTéri-nln il faul
il<« musiires itiffért'uti's. C'est uni' er-
n ' i r d'avoir eu l'air d'assimiter ct-9
fiif en s iMVupaiit dons dan» u • ini3-
nie projet de loi. Il y auruil iiil.-nH à
].•» disiinpi.T neltcni»ni lun de l'au-
tre : la di»cUKsioii pourra I.» perm-'l
trç.

(laston DOUMERGUE
Sénateur du Gard,

m unuimm
MDEMORO-GIAFFiRRI

TiMijours souciwix d.- l'intér-t île
sa pt^lik Patrit;, notre éainu'ii' Hi>-
présentani M. de Morn-f.ialTprri. tra-
vaillH sans répit à assurer son avenir.

Le grand prestip1 dont il joui L, 1 au-
Uirité si grande qu'il a au acquérir
s- ni. par lui. utilement niis a jirofit
!>our in I.LT à bonne lin la tâche
quil s'est imposée.

U Hait Taire, valoir mu revendice-
•ns; il jtail faire campr>ridre la né-
-si1r d"y rairo droit; il sait leur lai-
uMuiir ualisfacUon.
Noux devons savoir gré. n .tutuv
iiiaenl Urpalé d.- tout Je aAt quil

nul pour relever notre d<-partem<'nl
qui fil a un ai grainl lu-soin, unus
>1i>VfHi!i le féliciter pour la façou ma-
gistrale avec laquelle il sait traiter
rlmque qu«%Uon.

Kl niius devons enfin souhaitir qnr.
iur le ftmmdrr dans fa Uehe mur-
ituaini' «pi il » l'iilreprisp. U Irouvi-

Lî -tit'M H notre l*arlt'm«-til un collabo-
sieur jtuiii\ actif i't désinti-msst'-,

a\ant pour iiotni Curée le nj?me
mour quf hii-mAmr IA qui soit, com-
ir lui, doué d une grandi- intellip-noe

doublée par une belh- initiative et un
*it>us nsprit de m«thode.

CHEMIN DE FER
h t;t/!>-O\\rci\-HO IFACIO

Apm. n-cu de tous ses collê-
i M !

tronçon de ligne, dans de* couditioi
(jiii. uu jiDiiit (Je vit!' tinoiica*r, B'i;ca
lijfil t-viili-iiimeiit de uianii'rv nolaL
«le ct'lle» prt'-%Ties u la. convention «Ju
« iiuveiubn.* iHuy. aj>prouvée par la
loi du 1er «li-winbrc i*Â) ; la d ' | * i . s
prévut- pour lu M!cJi.j|<Hi «.'ntrcpKU
dre, Kuit pour te quart L>u%'irun <]•• In
l.uiKueur tnUile. ,st supérieure a
mon Un t m a ù u i u u i (utaf jriniitivi
iiicnl fiivisagL'. Aussi m<- parut L-il «il.
portun de njnder pwvisoiruawni
ivtl<- iiorlioii du travail k miidificji-
liini de la convention àv 19U9. Je dé-
)N>Herai IB projet de loi aécrasain- .
cet eilet le plus KH puesiWf.

« L.' sort des autres Inniçona de I;
liffiu- n - sauruit «'-tri' inmlilii- j « r I I
iui.'tiiiHJe qui »t*ra adoptée pour le pre-
mier, en ce sens <juu la lignL- enlie
élant 'fécJanV «.l'utilité publique sei
Cfmi4ruiU> en titre nk'ul : mais l e x
CUIKIII du |ifvmiiT Irunvun fK-nnetlra
de ne rendre compte, avec une n
leure précision, de I îinpurtanco
d^pi ' i is^ à engager eL des coiiditioiifi
d «xécution k adopter, i>n îuême tempa
que par ailleurs tes prix pourront
s'être 8lal)UiHê« el améliorés. O a ' e s l
donc qu apréh l'expérieuce que cons-
lituera tetlH exrcutiou parlk'llu. qui
'"t-^ttiutï qu il y Kuru In-u di- pour-
o;t à J m;lK-VLTiit'iit de la ligne, el dt>
nuiin'ttri' u.u Parlement k'B propoai-
ititë nécessaires, *\, coiume «ela est

a supposer, le retour pur et simple de
Ut convention de l«0« pnur Cet acfaé-

H'iit, n'est pas po&tlble.

Veuilles agréer, M^iisiL-ur le Dé-
. •-• et C I H T t.;olJégue, I assurance de
ma haute couaidêration. »

« SKntieur le Mtnistrp.
JP vous accuse réception de l
que vous avez bien voulu ra'

IT au NUii't, ri.- la hgur I Iliisoua
omrat'iii.
i' VHIS lu aotrawttre à rops iki\U
.lu S.-iH.i n ,1,- U ChHiul.re.. D

| . - t de i
«<.ra (*u
JotM n

tio li
taise
urréH «le

'. dan,-
it |>rvY

mo» luire ob-
l'spnl, lu firojii

tj

rtnj-nUit-,,; de Unit
, il aiuiinicer les

Mi-n>-lii«(TiTri. l'r^sidcnt du Conseil
erai de la Corne, a «u>i le CnnniT-
L-nt dt> «atf grave qui^lnin.
u nom <l. Iti r.-|.n-wnUitioii titsu-

.- .Ir M. Alexuidiv
L,t"-nfral. rt île M.

< [»"i)L il a loj^ut-
l iii»i»l.- aufjn» d..' M. Le Troc-

quiT, Ministre des Travaux Publics,
pour obtenir du Gouvernement une
déclaration rormeile.

M. Lr- Tnicquer lui a adressé. • l«
dalc rlll X mars 1915), la lettfp sui

nlr- ;

" M. le IV-puté -1 Ch-r Ooll.^gii..

>• Au nom A- vos (^illégut» rtu P«r

fan... :
L' Conseil grii'-rnl (1rs Puntu cl i

il****-* sera apjn'1^ trte prochiu- ,
i-nl n formnliT son avis an sujet t

do nouvelles propositions de la Ci?
ries Chemins de fer départeineDtMU, f

tendant A I >. .'k'utioo d'un prerniv , i

p i i - i iiIltTii-un'!-. Miiif à n'1

•rvor ks clnlfn-s.
> Je o.mpii' ipie vuus voudre

i« 11 nom* donuT «-t spaîwnni'nt. <•
•u* prie d'agTHT, liitHmage de m
l h k idérati

Nous DP inanqinTuos pas di' tenir
nos lectesrs an courant df* iiégocia-

•tt> qui viml suivn .
\Ujoordnui, J t'iat <\r la question
remanie ninsi :
1° le (JouviTiiciuiiil déclare que
ligne toute l'uliére sers construite

un jour:
L" M. île Moro-tfîiafTeiTi réclama

agi'nwfiil que sous prétexte ij'ai-
re la sùtbilisatmii dtst prix, on

!»• fuese pas subir k 1 .rum-mblf di-s
UK un ti'm|H d'orn^l indt'lemùiié.

LSOION D'HONNEUR

r MorelU. • AHj-/«twdM, Al-

1 btruurt'. 6 titabun*.

( 1 .

K i i

LE

ir. U-

" TITANIA
1 ,ma, a la vcilU1 lit.'*

-. uu télégramme
is-rf-nifat entre BA-

tii(JiiUiotes d'Algérie de w
Titaiùa, un amour de ba^

ti-au, échappt- ji- ne sais par quel mi-
rairl.' '
ini-lln
lu «r
ifiiiua

Héli
t'.Tt.tll

djv i<l

viryih

unde

IUIUS du» Alliés, aUait se
jiresaiOH pour vofruer BUT
Weuc, et %-isiter. «:baaue

an»-, Ajacciw la blauche rt Bo'oe
luette.
1S .' il
il jour,
.Jaiis s
.«•L- Elu

départ

a fallu (Jësenchaiilcr Un
, PÉulippevill,- reEul le Ti-
a Iwie, et Bùae lu vit pren-
JÏS sa darso, mais min pre-

pour C\ moïi, awx iuises
Mi' ninnut pas de Irnde-

min,
U- docteur Faulaloni écrivit, IMégn.-

pina pour uvc-ir dm nouvelles de fin-
lidt-lt* messager, qui (ut retrouvé, pn-
r. -sût usemeni endormi, dan» le bassin
Je lu Pmude, près des tartan,* au»
voiles rousse».

Eh quoi, et te voyage eutre I 'Algérie
la Uorse ; eL le lyrisme des eolsnts

di- l'Ile séduits par le mirage d'un r«-
l»ur vi-rs k-s «>tres chers T et les faci-
lité* de tourisme ? et le ravitaillement

llle esseulée.
ne pireiii' d*; répondre : • yue vou-
ums. ILS Alliés vuiu, uni donné un

Kileau, k-s Allies vaillent le reprendre,
t Alliés son-ut beuis. Imitez va
pauvre Job. -
nifHt, uout) méritions mieux,
en aUrnd&m lameliuraiiun do
e

qu'à r«
rae tous IP

l - .ui . 11.

POLICE DU THEATRE

ARRETE
-\ous Mure lit- la Ville de Baslia,"
Vu lu li.i du & avril 1884,
OniMdéranl qu'il appartient i lan-

Uiritc mutiK-ipuJc >!.• preixlr>- Un dis-
p.itions Um plu;, proprra à jtaranUr.
daita le* salle. (Je inéàtre, l'ordn- et la
lV d

Art.
flans ,
dan3
àins
locau!
te uu

Art
vé, «1.-

Arrèton» :

les v -
les l,
la s;,i

i du U1.JI41
If jiéristyli'
2. — U t J

MIL

atte
iUlP
crL

iVh qui

liant
nht. If

- 1t. tw

rideau

Liifiit, à 3'occa-

iwrtic. Lt- mercredi 31 mars
a;>réti la classe du soir

Hentrée. — U lundi 12 avril poar
lu. classe du matin.

ALLOCATIONS
MILITAIRES

Li> p.iiemenl dis uHin-aliom militai-
n's aura lieu ù i;i l'ereeption lie Bas-
lîîi, Ï3, nn> de l'Opéra, |,-s joure .sui-
vante et ,)an» l'ordre alphabétique ci-
apri* :

L.' 33 m>n de la lettre A à la lettre D.
Le iB mars de la lettre E à la lettrr J.
!/• 21 mars de la lettre L 4 la lettre N.
i « 25 mars de la lettre 0 à la lettre R
Le SU mars du la lettre H à ta lettre Z.

L-' paiement des majoration* aux am-
endants se fera â la Mairie, les jours
i-après désignés :
Le 39 mars du numéro 1 i 500.
Le Sj mars du numéro 501 à 1.000
Le 31 mars du numéro l.OUt à la fin.

THEATRE MUNICIPAL
DIRECTION SEBASTIEN MARIETTI

M. Jean MarietU, directeur artistique

Aujourd'hui, à 2 heures i/2, gnui-
df luatinéc de famille

.» Prix reduil*
Dmiiùrc- Hepréwiitatloa de
LE.\ DEL Y OR PHEU S ES

(irand drame en 5 actes et 8 tableaux.

PRIX DES PLACES •. tn* Logée
»igDoires, i Trancs. — Fauteuil». 3

fi-Hncs. - Stalles et Ses Loges, 2 fr.
- Parterre. 1 franc. — Amphilhéà-
Ire, 0 franc SO.

ES SOIREE
U- grand succès de fou rire :
LESSVRPMSES DV IH\ OHCE

Yaudetille en trou actes

Pnx dex places : 1res Loges, Bai-
rjioirt* et Fauteuils, 0 fnuies. — Stal-
les et Ses Loges, 4 francs. — Parterre.
2 fn.no- — 3es Loges ri AmpbKbéa-
" t. l fraor.

LIBRAIRIE OLLAONIER

GUIDES CONTY
MEIIITEHRASEE • COUS»

Art 3. — II est inU'rdd d.' Ia4awr
tomber exprès ou de jeter, quoi qw Ce
soit, sur lavsat-Mvn^ ou dan» aucu
autre partie de la sali«> de spectacle.

Art 4. — II w*i interdit d'interrompre,
par df- iris on i ^ nhsrr\-ationa quel-

'"•• ' " ' - Uiéiktra-
• •rttiioa»
i iut au-

Art. 5. — L'accès de la a c t e «at in-
terdit à UMilc perwniie «raMère au
• rviw.

Art. fi. — M. k Gonunis-aJrv (Unirai
est chargé de U-nir stnetemen. U main
à J'e»écutmu û\t prêat'ôl arrêta,

Bastift, le 15 janvier ltuu.

JOURNAUX DE MODES
PAHIS-BLSGAAT 8 »•
PARIS MODES 2 a
TOtTE LA. MODE 4 50

(El* 1SË0 • 1.000 BKHMlea.)

Ajouter Ott.K p a n frais d u p o -
di:iMi ^ ^

AUTOUR DES SPORTS

Va! oiitnarf. à Butta, h- «roi dr J
ai d I d

CONGE^SCOLAIRES

Par arrête en date du ta min cou-
ixiil. M. le Préfet de la (Jom « fiïé AMI DEâ SPORTS.

«i Tin il tiin



n-- a IKlraiiRi-r. pendant les p-ande»
vurnnrcb di- lit;u, isoril |»riflfi d'adree-
fwr. avant K* 31 niara, l
sur limbre à 1 franc, à M rirupec-
i-nr primaire de la circonscription.

Le Vue-Rertew.

, „ . a M, fraix-oii BnuuU el tour 111» :
Mm, L<t M. Antuuv Brunii e . leur 1111*
Mme •'! M. Valfre Branili rt leur Dts.
Mini- <'L M Jul>> brustli.
La fttuilllt' VlnfïMiu:
uni lu douleur de IsUn

.JI Mart.
• Chicayo-rtHnme. la m
.- Scheidenann cu
s-mi( un fait accompl

B tté consacrée a l'examen du rap-
port de M. Magiuot sur k statut et le
droit d'association des fonctionnai-
res.

Les dispositions fondamental»» de
ce projet de loi ont donné lieu à u
longue di

Ull purlrc par IJG> amii de U

par U iule, t t o t Vî t

Telegraph dit (pie. par
wile du rejrf du Traité dr V*na.Hf*
I«r le SiQ«t. le Présiiii-nl Wilaon i^
(twiiTa un TraîW séparé avec l'Alli-
magne pt un autre avec l'Autriche

LES TROUPES
DU

GENERAL LUTWITZ

CONSEIL
DES MINISTRES AVIS

VENTE O'ARTIUHAL'TS

ile -luil» vtennent d'<pro«»er •» ta'pw

wmmmmml'AitiH.2t Mai*.
Les Ministres se réuniront deinaii

matin, * tu heures, en Conseil, à CE
lysée, sous la présidi-ncr de M. Pau
Dejchajiel.

f li-s .I.Thi.V.-!. information
ues, les troupes du général Lull

Vtitz n'avaient pas encore complète
ment quitU1 Berlin IIHT soir.

Lundi matiu, •£• courant, sur le
marché. U wra prooédé A la venu»

c du pruduetfur au consomma-
teur, des artichauts laisses pour le
rsviiaillfiui'rit de la population p»r
1MS uiaralehtrs - horticulteurs -expor-
tik-iii". de ia région de Baatia.

Les rf>fiuit*ur» ne [Kjun-ont en au-
CUJI I-HH Leuéfloier de la vente d* ces
produits.

Toate infraction sera signaléi" à
l'autoriié judiciaire.

r . O. M la

AFFAMES COVHASTES
Le Cooieil s'eut ensuite occupé de

des atTains courantes

MAItKlAUA
DE CONSTRUCTION
CHARLES CLEMENT

LE TELEPHONE
L U MEWOH9 LIMDEEI

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

1*, M. Dura i Amuul i l a signait- uu
ri , libé

E^ ALLEMAGNE
re\i>», : • • « rt«r TMlMr, de» po*>-
Hi-nr> de tWpuer. Keruaul GregL,
uulle, André Hmiire. la Cnrcnkjuc

L h d S t l l i

Voiture de UVTUIWO, île tort*, btuk. ma-

i' JUrafcetti, usine dt Toja, B u -

JIVH
fin démunir I I H biMuw * linil faire

•M*» 6Q francs pw mola. M i n x M lofé.
r aux bureuu du P M K rnnlili

NOUVELLES
RELIGIEUSES

i.«* n a t t a qui ïiiu'lrunl U monter, peu-
vent riîeilir. k chaque gradin, 1rs deux ver-
«J L- Ju - Mfeerwt:. - tuéitiLer un in SUBI In

il- -ii ̂ àia:t M*w. et ilire U: - ;-»i)U lUOn. -

1-MNMWC aiUlir-JCaH-B*PTWTE

l.unli Si R.iirs .•..nim.-a.viM U rt-lr..,l,
=nai "—II— -[Uf U- (T*.in>ali-ur .!« L* jiljtii.r

SOCIETES
ET SYNDICATS

dti Marchand* de Tnbar
fabrtEaalfl. marchand» r i ((.^lUnlfl rii

<ie •* rtunir I- lundi I:
-tire», salir * • l'.Usntlawv

iropo<-l«rte«. Préface Indu.

<JM Mëiinilir* Militaire*
» d* ladlir Socixid »onl pr

de n rtOMr. dlmurlir ï i n u r u L à I As
H * " * » h - u r - du nuun

rr A*iimiléx dr in £7»>,<
L»» BJ'mlirw de Udili- îmitlé I « I prv

•*• M rfvmr. dlaurlM *1 rnurwt. à
Ha. d » la «11* d* l'AMa

k R IMUTTS 3<
I &* totuatlor
™pmbr.^ On-»

D I V C L t r i M OU BUTIN

1MTHIMJ3U1 J -B. OUAOMKR

IA Gérant: LuinDt

NOUVEL ARRIVAGE
-: MMUES t>E TEHftt PEKTljl*

M frnm^ ! « H()<) kilos
PETITES SEMENCES à M ftmnc».
HY.M'tSTHE 1)1AS, NOUVEAU Purl,

Euitui.

A VENDRE
VILLAS MEUBLEE»

ard Paoli.

OOÏANDF-Z DANS TOUS les CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POUR LA CORSE: Jtan
Ll-CIAM. 5 bouln-ard du Calai»,
Hastia.

MILLION BOO.OOO
200.000 - 100.000 - M.000
Pour n i p i i r Faites des

derenlr I f l v i l C Economies
m achetul ont OBLIGATION A LOTV

COMMUNALE B 7* »/.
du Crâdlt Foncier de France I92O
Sa tlroaa* «DDUCU àe 2 en ï niois, t partU da

KllMi IBM - 3.300.000 de (.OTB-
l l « t «iLOOO.OaOn € Lc^ii» SP.MS
ILot 1* COO.OOOI «Lctsdi I D ^ M
4 U U «OO.OOO IJL.1.1. 1.000
«LoUli 100.000,1360 LotaJ* l^OO*
n^ualilM prnd^nt t am. CDolonneDMalÉ
la M «*o«te do 1^ a u n fSOO - Mala
«aN.aomaw«ll «tait paï* oampUoL aa «aai
•t «raM 4 •• tat-Uta #a lot r^r>"-

t~™*$£ U 10 KU 111»

"Plus Tilt, l i a mieux
qna tou 1M

PASTILLES VALDA
iMITlSEPTUJUBS, BUAUDODCBi
STIMULANTES et TOIMOBn

PRÉSEIVEIT )•» Brmàw et 1M • I I I I
d « d«n«er» du /yotrf, de TBumhHU, dm
/ " I ^ r w , dM JVKT«éef. d u *|j[ lif

r via* « iDMOMM ;

I CIIIITTBn

Iripi», I

'FMTIFIEIUHIFIEF U PtlIIHE '
activent ri développent

LES FONCTIONS RESPIRATOIRES

F 4 fa Hah«n. <m CoH'i'. oit kvrtau. à Fatetier. jiartiM, \

I «vu tovjoors sous la main
Une Boîte de PASTILLES VALIA
Pncwez-w ut-nttetuile, maisrrfiuez impitnyablrment
hs /*.••./••'/« qui mn0 Mrvtnu proposât au détail ^ow

qw/ques xntl ; et tmU toujours dr\ imitalinnt
Vous n* seras certains d'avoir
U » Véritables PASTILLES U L I I

En bo\\r\ At 1.90 portant k nom V A H 4
^ ScLies, lea rêrmbtes sont i iïh

VËLVET HUM
Dépôt: général o. DAMIANI Bastia

PAKIA. M Mars.
IJI UoiiftVrciicv des Ambassadeurs a

li nu CL- matin une longue réunion au
Uimi d'Orsay.

I.# MuréchttJ Foch y aasistail.
Celte séance a été eiclusivempjii

consacrée à l'exitmeii des ubjectionn
hongroises sur le Traité dp Paix.

AUX ETATS-UNIS

LE SENAT REFUSE
DE RATIFIER

LE TRAITE DE PAIX
WASHINGTON, 30 Mars.

U S.-nal n finaJpraeni voté la m»
lion Lodsr- fmrUiiii cjur lp Traita dt
Versailles «?ra retourné au l^ésidenl
Wilson, avec la notification du refus
du Sénat de lo ratifier.

EN HOLLANDE

LE DOCTEUR KAPP
AusTEitiUM. 20 Mars.

Srlnn \c journal Vaterlnnd, \v Doc-
U ur Kapp. <|iii avait demandé ai
GuiiYerm-niriit hollandais l'autorisa-
lii.n de w rt-ndre RU chàWu de Ame-
ronpon. auprès de l'ex-Kaiser, après
M fuiti- dr Berlin, ses , vu refuser
cotte autorisation.

LA CARTE DE PAIN
PAKIS, ^I) Mars.

» groupe d'Action économique de
la Chambre» voté, dans la réunion
qu'il a tenu- ce matin, au Palais-
Bourbon, le rétablUsemant de la carte
de pain.

AU MEXIQUE

LA REVOLUTION
WASHINGTON. 20 Mar»

Les journaux annoncent que, d'à-
T-rès un grand nombre de Mexicain*
qui viennent ne réfugier aux Etats-
Unis, une révolution serait tré* pro-
chaine au Mexique.

LA MISSION ~*
FRANÇAISE

A WIESBADEN
PARIS. 20 Mars.

La mission française, h Wiesba-
den dément IP bruit selon lequel une
dan» dactylographe française, atta
cliéc i. U mission, aurail été tuée par
dw allemands.

O qui a pu donner naissaam à
bruit, o'nst qu'un? rteuoiMlk, atta
fîhée H la mission, a été victime d'un
Rendent de chemin d» fer.

LE MOUVEMENT
SPARTAKISTE

BERLIN, ^0

Le maiivenwiit spartakiste semblr
se développer.

L*« ouvriers s'npposent à la repri-
BC du travail, tant que les troupes
n'auront pas évacué la capitale.

Dans les faubourgs, la grève con-
tinue

t a circulai ion di-s trains n'est p u
rétablie.

LA SITUATION
BsiujK, 2(1 Mars.

En province. Je mouvement mili-
tfliri- t?st à peu près terminé.

A Hambourg, le travail a repris,
sauf dans 1RS chemins de fer.

A Dusseldorf, le travail a rrpris
parlout.

A Breslau. la corps franc monar-
chûlr a quitte la rille.

A Weimar, \t docteur Jengk a pris
la fuite.

A Berlin. I Assemblé NaU.,na»« m
réunira lundi prochain.

1 a Olmitibre prussienne se réunira
1̂  ?4 murant

tin sipialt- encore, ce matin, quel-
ques coninat« dr rues.

La pnpulacr a ottaqui- Ibôtel de
ville it l>- bfllimrnl occupé par le
journal Wanratrtt.

A Uipsift, les ouvriers ont refusé
de se laisser dwarnifr.

I-V»l«lifin continua en Thuriitge.
On signale di>s combats entre la

foule «les manift-tlants et les ouvriers.
On compte de nombre** morts et

blfs-.,...
Daprt-s |.-< renMigaen»nls reçue

dans la jimrnw. la Hépublique des
Sovi-(s a et»'- proclamée dans le bas-
flin de la fthur.

LES DESORDRES
SPARTAKISTES

PARIS. 30 Mars.
1>3 dernièrfs nouvelles parvenue

de Berlin annoncent que In d*»or-
dn-s spartahistes continuent

La ville d'Bssen i d û K rendre au t
ouvriers armés, aprai un violent
combat

Le» communistes ont occupé tou-
lw les gares des «lentoon*.

Le nombre des personnea tuées dé-
ptwe trois centa.

A h'iel, IM troupes ont été d é w -
"nées sans nlTusion de sang.

l>s marins révoltés ont hissé le dra-
penu blanc sur les bâtiments, après
avoir déposé les officiera.

A Uipiig, la lutte entre 1« tnupes
"t H ouvriers continue toujours avec
acharnement

m IJ1" principaux quartimn de la villo
ft"nf aa pouvoir des autorités mili-
taire*.

Dans la fthur H en Sarr, h mouve-
ment spartalusl* pume du temiA.

UNE VIOLATION
DE TERRITOIRE

P.uus. '̂1 Mm
l'ii .uiiumuiiiqii>; ilr 1H Commit;

intpralliép. daté tji- Cologne, r>'nd
compte qu'une troupe, rorte de 1.600
hommes, commandée par un géné-
ral, a pénétré dans la zone d'ucrup
li'tn britannique.

Cette troupe fut drâannm> K plac
BOUC ia Hurvi-illanec des autorités m
lilaires britanniques.

Malgré que cotte incursion consti-
tue une contravention à la clause du
Traité de Pais, relative à I occupa-
tion interalliée du Rhin, il apparaît
néanmoins qu'il n'y aurait pu* PU

violation du territoire occupé par Ir*
troupes britanniques,

*:>st en marchant. <>n efïV-t n lat-
taiiu" dp la villp dr Hemiiheid, que
les Iroupos fun-nl mises en déroute
[wr lis communisli-s ,-t forewa de
pénélnr dan» la MIIP d'occupation
britannique.

Cette troupe allemande a rïé en-
voyée à Solnigpn rt désannép.

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

LE THAITK \>K \KHSA1LLF.S
LONPRE». ï | Mars

D'après ic Chicago-Tribune, le gou-
vernement allemand aurait nnumis
au Conseil des Ambassadeurs UHP ro-
quMe tendant à modifier certaines
ctRuses du Traité de Versailles.

Il aurait attiré l'attention du Con-
seil sur » fait que J? bassin de la
Ruhr étant aux mains des comniu-
nistps, Jes livraison de charbon, qui
doivent énv faites t n i Alliés, sont
rendues impossible*.

L occupation dr Dttitbôtirg, que
l̂ fl troupi-s gnuovernenii'ntales ont

parait imnuncnlf.

UN CYCLONE
AUX NOUVELLES HEBRIDKS

LOJOIBES. 2\ Mars.
Les journaux annono-nl qu'un cv-

rione a fait dw ravage considérables
an» Nouvelles Hébrides.

Let détails manquent mais tout
fait nuppowr que cet archipr-l de
r O é e «urajt *té trét

LC PRINCE JOACHIM
BKBLIN, 21 Mar- ,

Itins 1» milieux offlrii'U. on dé-
ment la nouvelle lancée par oertauu
journaux, nu sujet de la mise en
H'rrt" du jirinco Joaohim Albreehl.

LA SITUATION
Hfciu.E,2l Mars,

I«a situation «-ai toujuurs grave et
"es ubaciuv.
Tou» Irti partis seraient très surex-

l>> Goiiverntiuentaurai. fait «ii1 très
r«nd"s oonoeswions aux «w-ialistes

SUICIDE
DU

GENERAL LUTTVITZ
LoN.iiiE*. ï l Maiti.

Uf. dernitivs nouvelJi-s n^:ucs de
Bt-rliii annoncent le suicide du géné-
ml Y ou LuttviU.

(joito nouvelle n'a pas été confirmée
.flicieUemerit.

LA GREVE GENERALE
'•KNKVK. -'I Mur-.

i>n maittir dr llerliu que la grève
it-n.-rale a pris fin,

LP hruil court que les n-vendica-
tions des ou\TÎers ont reçu une -.olu-

»n favorable.
D ailleurs, la liste d«* demandes

dt-s ouvrier», acceptées par le Uou-
venwaieat. sers pwbli.-e dans la w)i-

LE DOCTEUR RAPP
H.i« twi. ï l Mars.

I) aprvs les dcmitTce informations
Ï W S , |p docteur Kapp aurait élé ar-

n'i'1, <v matin, à Ij-ijait.

LA DIETE DE PRUSSE
RKRUN. 2\ Mars

Lf« journaux beriinoi- annoncent
que la Diète de Prusse se réunira cx-

EBERT A BERLIN
LONDHFS. 21 Mare.

D'après un télp^framme. prov i»nt
d on milieu bien informé. Ehert se-
rait arrivî1 hier noir, n Berlin, accom-
pagné de Scheidemann

BAGARRES
SANGLANTES

UAIJ.. 2i Mar».
U s lnjuvelle» reçues dn régiuia

indufltrietles oocittratales ne sont pas
ulisraisantas.

w bagarnw «rurlant«! «o pradui-
joiiriiellemenl à É W H , k ftrmt-

/<"•'/, a IhuteMarf - l a Mulhn.
L-t. troup.-ti Iii-l̂ pH. qui ,M«ujMiii>[.l

In rive droite du Rhin, ont dû se re-
pljcr sur In rm> gauche.

plu- (miuile parti,. di> l.'ur po»ul;Lti<
n'cml pu encore obti-nir U- rélublis
UKDl .1.- leurs lipne» téléphoniques.

» t"i-sl un fait d'autant plus singu-
i'-r, a dit vu subsUm», le député de

P a n s , qui , la vi-iile île i'itrntiâlue-, ces
résiuut. était-nt dfsstrvû's pur nu' ré
w a a militaire fort bien organisé. Mai!

il ii-mlfiuiLiu .lu 11 novembre, on i
•moJi eu llâk-, «e rrseau, eu m- lai*
tut ni .as, ni poloaui, alors qu'il «lait
simple Ue mtiinkiur, au mutns uro-

i*iirement.l'orgatiJMitJoii établie pa r

» O"Ur ton; _ __
'!»• mwin île paix, r.idminir-tnaiondes

Postes H Télêyn4.li,s n'est pus meure
e n u e a f a i n - c»> que le* mili taires
m l vnv ta quelque» jours , pen-
1s guernî. ..

ik>nili, ! Un bon poinl pour les mi-
i'S il m ttavailh-ul plus vtU> que les

uu lna lunct ionaain^. Mais loul de
ie n.- t ruym-vous pas que l'Adtni-
•alMiu de la (ïturn1 aurait iiu avau

(L- i-irecrir.' lu di-tmil illon dr son ré
«••au dans les rr-gions Ubéré.'a. corn
nit iuquer si« intentions au servioi
k-s l'uses, vaguement intcirsHé dans
a <|uet»tion

• Tais, i-vous i Mélkz-vous !
•mille cotwipu,. « i rt^tée dans k ri-

SI.-QlCUt dK UU5 • '

l 'our doniHT H ceux qui n o u t j a -
mais vu le fruiil une idée de «• qu'é-
lail la zone du- armées, 1 Adnuniatra-

des R T. T.. toujours soucieusp
ligi-r h- publie, a eu ia louchante

iu.t- d e\pA€ner en Uorsv Utut un at-
Urail de ttl«-|»bonie mUilain- améri-

irâce H ti-lte, délicab.1 attention
IHVJS voyons non boulevard:, ornés
uV «rus cabl.» accrotihés au moyen
de vieiliin <^rdes aux aspérités des
maisons. O que Ion a enlovr des
rOgiuns iJévusUs», on l'a trausporté
» IJastis. «lin (|ue tout le monde IHIJS-

! jouir ainsi du bran coup d'œil que
;t .•nutiev.Untneul de cabd-s aériens
«uf «jlïrir.
L'AdminiHtraiioii di*s P. T. T. a iu-

,3.1'. égalenieiit, qu'il serait regreUaJile
d nblipj- | ^ Aiu^ricajus il raj^orUT

i-ux iout un inat-Tid dont i|8
..'...ai<-nl a.- d-^fair.-; aujwi, u-t-rlle
eu 1 amabiliti- île jeur ach,-t,-r Umt ce
dunt nus anus d(iiitn-all«nUque ne
ruuJaitiil plus ei ,t- gni,tKT la/abou-
ne. du l.-lepboi,.' d*a{i|mrt>ils aussi
"•tganL-! que j^aliqui-s.

Noiinieus- J,, | a tranquillité ,las
-joiuiûs, cette balle Administration
dis ['. T. T. a doté ceux-ci d apna-
reiis dépourvu, de sonnerie, qui ne
aeront jamais susceptibles de déran-
p-r qui que ci; soit, pttùquib sont
tolalemnu tuutUisabies.

GAZETTE

DEPARTEMENTALE

•• - U parattw- 6e T«»»r% vim.
"î'-i •li(tn.> pa lnnr . U. I U M P\-

- : m Jour, par uan con-
*l an mom.n, où 11

fimflirt.. qu'il lui fut

s'' trmivmll t T « w n de-
an- sruionwat, iMto II atwt <uji
oeoup ri" Mm. «on ".i*ïrm™>^nl

Lu rercrouniL- kTmlnfc, toute U p
ioo »«ol « , tflU M y l

l leur Sulvial. (J
rai. a M. i
dç«u En i m u e , toucluuu., M. le M-Ore lui
un •diou ui nom da ta pamUtton
l"uiv, et. après ou bttov-nuin m
PI'IB latine heure, le undmu ^ 0 , , . „
lunl nuirt liul refréné tauè -nrs u . Vi|!r
t<M-JM<vh - , Mlle prh, d S
tliiis un site sitpcrlH u
pour, (h- là. m- rcarire 1~MHI

o r d

ECHOS DE LA CREVE

DES CHEMINOTS

i b . A U i a n m o u t , ;H«ule-Marn.- • le

- Vous ave» le .irojt d^ vous meUi

-• ' *. u accord ; mais puisque vous ne
Iraniiporitt plus rien <•[ ne i r a v a
|»tus, nous «vons aussi le droit .,.•
^ritii"". '11 ' m a r t n a i"d'=« à ceux

On « i l qu après quelques hésila-
ms, le (jouTCi-nnairn. se décida. •«

nn de grvw, i quejqu,^ «nvsUtions
- i-neurs.

in drus fut réveillé de bon ma-
•W le» policiers, il obb-rapéra d«
«" Rrace ; cl. m sourianU dil au
mi>-,aire rie Police ; • Où tdlez-
ra.- mener ? A la Hanté, je parie* -

. Nous, cunlmua-i-il, quand nous
rcve.ilprons vos Ministres, ce sera pour
'»* «induire à Vinc-nniTs r .

.Sous voil4 prévenus !

U grivr .»l Urminéc, et nous es-
p--n.iib que hs boiis ouvriers, les ou-
nirs travailleurs, soucieux non seu-

.-.'inent de 1 intérêt général, mais de
leur propre intérêt, de l'inUctt de
leur famille., comprendront combien
il «st jHVjudiciablc jwur tous, pour
Ï communauté. d-> nK'-me que pour
(laque membre de celle oommunau-
e, C M M - J U . . (wur -ux égitemAl.
e se buter d .1 .-nlrawr, de gaieU- de
fur , la vw d un p.yn qui . si gnuid

j«t<iin de »e nlaire et Q> tipta-̂  grâce
a un travail eiuquc jour intensifié
ses enfnnb de la gène où acIueuV
ment, il» se trou peut.

INSTRUCTION
PUBLIQUE

^M. les Instituteurs p( Mmeti les
Lhlilubicfli de Cours eomplémanUu-
? rt d'EcoJps firimairea éJémenUj-
=. rfindidais aux boure*. de vacan-

AU THEATRE
LES UEL.X OHPHEUXES

La troupe de drame H vaudeville
impatiemment attendue, a fait ses

«••buts samedi soir.
Elle nous a donné, à cette soirée de
ilMll. le drame émouvant de DEKNE-

i:v; Les l/ECX OHPHEUStS.
U lumière impruuion a été des
«illi'ure»; tout le monde s'accordait
ivouiuiolln- que oette troupe possé-

dait des artistes de talent.
Mine r i a m s , que nous avions dé-

j«, u y a ijneHqws années applaudie
- r uoln- Màie. s'acquilla à merveille

son n,b. df ïomttue de Liniéres.
«mes L,.roy c( Mandés, dans leurs

rôles d Henriette ri de Louise, de m*-
Tift que MM. Marqués el Rouaet dans

urs rOI.-, de Jacques el de f^rri^,.
••ni émouvoir pro/ondémenl le p u -
•ir oui ne leur m é n a g e pas ses ap-

Jilaudissements. ^

Me, de. Picard, ainsi que Mme Dc-
«urcel, dans son rôle de U Fochard
.us elaiem d'av» qUfi « deus a c '
jurs saurai.nl eicdli-r dans le vau
"Valie et contribuer H U ( l l l s fain- | m .
^r de très agréablos »<,irm
r-xwJJent, egajrmput, M. Uukerval,

-le Dk-ntion
pour tous les autres ,-i
sérit'uw; ne saurait fur ««essw
aucun et Ion était unanime h w ,
' iur dr posséder wtU
- )Upe e( à souhaiter qu'H
ml nous ]r plus I

iMPBiMBua J . - a OUAQNIEH

Génuti: Uureut
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ARRIVEES
DE TOURISTES

i - .-.(jj •& uujrs arriver* à Baslia

• idra au ( ynios-Palace, la

' cxcuraiuu df *1 tuuri

__. - :L . il accompagné* par 11. de

< l'irtlt, de Paris.

1* mercredi 31 uuird. arriveront

louriite* du Tourmy Club, i]ui wroat

accompagné! par M. Colombain, d'E-

puial.

O s oj^iuet. touriste» retuiirueront

a B«ijtia âpre» avoir visite le Sud de

la Cui-ae, le jeudi 8 avril, pour faire

lfl tour du Uap-Conw, eu autu, et a'<

harquer pour Nice, le vendredi 9

avril.

ALLOCATIONS
MILITAIRES

Is paiement den ul\uealÀann mil
n-* mira lieu i la Perception df Bas-
il.^ -£i, rue de l'Opéra, les jours »
\ alita et dans l'ordre alphabétique
après :

1A- 22 mars de la lettre A n la Iflirt- D.
U £1 murs de la lottre E à la lettre J.
\y U mar» de la leltr.- L ù la lettre N
Le & mon il.- la lettre G à la lettre H.
U M mars d<- la lettre 6 i la lettre Z.

Le paiement des majorations aux as-
l'cndiuiU «• fera à la Mairie, les jours
.i-aprvs d i g u e s :

L.' 2» mars, ilu numéro 1 à MO.
Le 30 mars du numéro H)i a i.OOQ.
Le 3! mars du numéro 1.001 à la On.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

uiaurHt1 que k Prëdirateur dr la âlaLJm
^<u«iri4fcbuuklï prêrhrm d&QB l'aglise de
.•Nimt-Jean-HitpliiLe. luus Ira jour» 4 r l i M -
aiaine, i t heure* Oe relevés, en préparation
ai- la tumnjunton générait na* hoiuM, qui
Lura lieu k1 Jiimnphr- iir., ltaioeauv, A la
mess? JA * ncurrs

SOCIETES
ET SYNDICATS

Syndical d*s Marchands de Taimc

Le» l i l n s u a . uurrtuads il dlbllaliU <t«
Ijluc Boni pn#s il* se réunir K Uuuh ï ï

unat • i h lh d l'A

importantes. Préoeoce uuba-

COMPAGNIE
FRAISSINET

f Marseille pour Ile

•:.t pour Calri, t 1) faeu-

1* :da

"jfwi » : « H

?•••»* V. : et Rtoe pour BaaUa, a 1* ban-
m

iMfhate la : 4e Marseille pour BaaUa,
1 iilm

uwdl » : dm Ma* paur IW-BanaK à 1*

Mardi M : da Mae po» kaat*. k l t l » .

KarrmM 11 - de Miraeffle poaw

l a a w h i l : de BaaUa pour Maratflle,

L—ai t t : «'Ajaeei*. jmar Maneilta, t i l

I la : d-lk-H«aaM for MM, à
Î 3 kavraa.

J t M » : .nte-Ro>a» rwr HWWUa,

U : M a»a«a p w Mm

ifHaanwa** '' dA>*°**" •""* M m r t U f . *
LBM ÎS : d- B»U> pe<ir Nh*, à 19 bao-

AVW

L'rmplvement du Quai aux Soufres
à Marseille, étanl redevenu aceeuible,
les rjpeditiuna d« b«ns et de liège pour
Marwllr nerant dor+navanl acceptera
de m u veau.

DEMANDEZ DANS TOl'fl In CAFES

LIQUEUR VERTE
UE VAUTOUR

AGENT POUR LA CORSE; Jea*
t.TtCIA.Xt, 5 boutetard dm POIÊÙ,

WMÎCTIOS GE VU IULE

Itittt.jotfuient ùet

n du Tunbr*

,r (Uiltllr *M pr'v«nu que k J»
'1 !•: Jour* uivii l i . L huit ueurea <
il rvra prucedl. É la g*rt de Bail
•ou» île I Ailmtiiiitralma de. Dei

• moU publique, aux enebana el
iplant ua .

* Divara objet* irotnaa daaa laa tara*

:ls,ret-li^^c*iw*k'*'tj(parUaufttaui. evaaiatam en
n»», Wt» dl*era. aie., iln.

dual le M-

1" C. P. I
BwUa ; deai. : Coatamini t a

ï- L P. awOMniwu- - t o fi«
Boatla ; deat. : uamBalb à Prunelli.

6- C. P. Bip : SunarltaL.. „
l'iittlorl t Lujtotll-Naua.

:• C P. Kip. : Louvre Parla ; oaaL :
IWiirl t SaHeiK.

â <;urte : d™i. : AUn-rU i tituaoai "
- ' 1' Exp. : Louvre k Paris ; 4

— Eu sior
Boalla ; dea£. : t;osiaalim h Gùi
i**ti. P. dp . : Louvre pane ; d.

' i: P. LJ>a«. — Kxp. : Trônai a C»r-
lesl. : KÙJIÉ, à Booiraclo.
1 C. P. txp : Ti>EMunl k Lumlo ; dMt. ;

IMM. — Kxp - santeUi
yrgi i tihiuiuceM

— Exp ' StteUoU à Bas-
i Por lû ïW

à Butta

-KtJeM«

*K»i - Uire Dtuamuccta
S3- C J'. Kip_ : Qe

d«t. ; Saloch k Pwneiii
ï*' C. P. Bip : A

des t. : Homani " "

ioSL*rt* . — Exp : Prtn-
Paris uv>t . BerWIotU Caruurcla,
ta BP- = Lantanla P*H. .

— Eip. ; tiare Vwa
nu . « i l : Uan="AJaocW.

fT- * Oalai Bi»aa. - - Exp : ̂ ampitro Cor
i.' deal. ; Siuuplrro AJMCIU.

cS> 1 IMI* Ua«a. — Kxp. : l.ongler Corte
j-sL Noïcllinl Ajacclv.

av 1 OaUa Hua*. — Ei|) ' BartoU Baalia
d»L : Barloli Ajacrio.

>(r c. P. Eip . Zoaa BaaUa ; daal. : OU*
eofibi Ajactio.

SI- 1 itr'— «Ma. — E»l> - Saporti»
lui : d«»t- . Saporll. Ajaeciu

9ï- 1 Oata-a «Ma. — Kxp : uradaal Cor-
«CIU.
, — E»p. : fallacolal

Ti-V«B«e ML — Bip. : Saetûwi BaaUa :
di-kt : tltnre AJacnu.

?;.• X sMta. — £*p. ^ r-raia>lDel Oalvl ;
d..st. : lT»i-*l»et .*jBe-iO.

afl- C. I*. Eip. : Oaleriea Pari» ; «teat.
i nlactlol Ajaociu.

?!• <;. P. £*p. : Samarilaior Paris : dett
Ĝ ri. Butin

98- 1 Oolla 01***. — Kxp. : Wwaaaa
Uâ-lluu»!' . Ue»t. . Meuuu AJafcla.

9!r- 1 OartiiPla «Ma. — Bip. : Bernard
Cilvl : deti. . Bcmu-d .Sjaccio

lUv- 4 f i l i m a~i*an. — Etp : Fraîasl-
nct Ile -Rou»«f L dest.; AI(»i»J AJat,

101- L. P b p ; Fran*io*l lle-KouaM ;
(iaet : Fnmigscci Ajaecuj.

lui* C. .P. Bxp. : Du Tond Baalla . àeai,
Frimlfttrl AJaccio.

)03- C. P- B>p
M*ri..Ut.

toi* 1 Oo4M anata. — Eip : Paoli Bar-
chtlU ; deal. : Serra.

105' •««« *Maa. — Exp. : D<pai^ PU
Iraiba ; deïl. . Uar« AJa*cw

lue* 1 naaiii — d p . : Saleni BaaUa
ditt ; Saleni.

I0T 1 runlA. — Exp. : Gblo BuUI
di-il. : Barloli AJan-iu.

lOf n. P. Klp. : VulaimvB Baatia ; d*at.
llirhaad AJacrÉû.

100- C t>- Bip- : MlUnova Baatia : deat.
fXne LU AJaeeto.

I lo- c. P. Bxp. : VUlanova Baatta ; daat. I
t], n<H\ A]*cclu.

III- C. P. Exp. : Villanova BMIU : iitst.
Fielrl Ajaocio.

II!* C. P. T.\p. : Vlllonim BaaUa : deat
CcrretU "A]IM-4U.

113* C. P. En. : MUaaova BaaUa : d»I.
PaJruna AJamdo.

114* C. P Eip.
Rulh AJaoela.

115* C. P. Exp. : Lnfan BuUa ; deat, : O -
lonoa AJarcla

116- C. P. B)

Oara •aaUa : rtnL : Q

; m- r.. t>. evp
Femrioal AJaœû.

il*- i,. P. B\ji.
n- AJifdio

ittr C P. Eip. ; Prr-eat BaaUa ; *at-
Crrr-Ul AJanio.

l i l* C. P Etp : Manufo'Iro d'Yoa«e
dunl. : NiUli AJaitclu

1ÎÏ- C P. Kxp : tlalerïd BaaUi: deat.
Bartay AJarrlo

itf IL P i:i[i ' SawaaoaT B<>ui*: dat»
VbWBtlII AJUM

114- t:. p. Etp,: Soprana Rwl
Fl.nr Aiacrio.

I I i - 1 Oa«a «Mara .^ KSB.: Depm Bar-
ctr iU; Jmt.; VittaMva AJareto.

t « * 1 Oa«a «tam: Bip. ~
*i: deaL.: AppirUo AJamto.

lti* 1 OaUa l i â t — Eif
GaM; dnl.: t̂ aawlM AJaertc..

Ita* « Oaaia alvan. — Eu
Lahl. *•»!_: J^nlTl .ijjtfrio.

Tarit, deal.: l-«« AJweio
1Î0- C. P :Voir ^ tb

Parla : deal : PlrhaUl Ajasrio
m * a p &p.: cr« - -

U !• Ajacrln
u t - c. P. El» ; CaooaU Barila; «art.:

C.tmka AJaeelo
IU* c. P. Eip.: H

- ' - Aiaeff.
.. P. Kip.: Bi

fcfMMat OU.
133- C. P Eip.: caroafer IOM; daaL:

: » • C. P. E:
<Ar d'OU.
( I f C T>. Eift : Btaw Pari». d*a*.: Leo-

1+4- C. r>. Sx, : Varhier BuaUa; *«(.:

1+3* C P fa*
Pxdrum k Vlaa.

ME- C P. Bx

• C R
*m A>a«

I*»' C P, I

^ S l " C ? Bip ^ Oare Cahl; daak: flpi-

iJoilirao.
. P, Kip.: SaBiartUioe Paria; de»t.:
.-Lercla.

: ^maritalo» Parut: desl :Oretaii l' -LtceJa
: Samaritaine Paria: «U&l

p.-Ltedi.
•. Bip.: I

lt«* <:, P. Bip-: Louvre Caris; de*l
r-ierdMii MunnuiKlia.

111* <:. P. Exp.: Scniiu-iUlai' Paria; deat.;
VALri OavigBBttv.

IIS* C. P. Bsp.: SamarfUiar Paria: dest.
Mutwhinl Sdnt-Lïur«nt.

119- C P. E»p.: Lanukmi" Paria. <te«
•Hoirt Suai-Lauréat.

]»0* C P. Eip.: Bon Marahe Pari*; deat-
ïurcarclli, OnUfao

iSi* t . P. BKp.: .SamarlUtoe Paria; deal.:

lé Pan» : deat.

dest

Icagal Areoa. dc>t

>owe MarseiUe, dest

unaritaloe Paris; desl

Ht' C P. £xp-:
»*al Casliacto.

tM3* i:. P. *^*.: Samaritaine

i Aaco.

Tllwrl
mi" c. P. Eip-

Tlix-ri Morom«il*.
IBB* C. P. Cjtp.: SamarilalM Part*; ilctt :

TUifrt Marosa îla.
IK9- C. P. £xp.; AJacrlo; d*st. : Trojanl

!M' C. P El)>-: Llllpgl Baatia; dest :
\n<tr(4 P.-L*ccia_

l ï i - u. 1'. Eip ; Samanume Paria, deal.:
H'»si l'opuUscB-

lïî" C. P Knp : Samaritaine Paria; df»l
Hvi-nt Popolura.

:»3" C. P. Exp. : S«inaritaUW P±ri»; «Irai.:
Otha ftûal-L«iHfnl

l i t ' C. P ni»»illaa — Esp.; Tuledano.

19S- C. P. Exp.: Pom-di Borgo AJaccio
•M.: ArnoB CaMlfas.
197- C. P Eip.: houvellFB Galeries Paria

I»8- C. P. Exp.: NoBYtllea Galenea Pi-
rtt; d«L: Ciarobbl Caatifao.

IW U. P. Bxp-: MaaWM BaaUa; deal.:

MarelU BaaUa; déni.

- E x p : Mon.

— Bip.: Lulggl
B^iti». dFKl : TerraaaJ CaalUaa.

ïo:.- i Owtnaj». — Ksp.: b r a Palasea
dml Gare Pb-lnlba.

I W C- P. Exp.: LaffiUoate Paria; deal

ÎU7- C. P Kl».: La«sl<wi« Parla: daat.
U.iarrlli

ïOf a P. Eip.: SiMartUaN Parla; û-tK
Birrrt.

1OT- C- P- Exp.: LagiMÉe Parta: desl

tlB* C P. Bip.: Latrm Parti; deat

111* t Pvaa M l a n . — Bsp.: Uiecbeltl

' : Ugvtaaao Paria; s

t l ï - C P Exp.:
IbriM saa Oaita»

! ! * • C. P. Exp.: _
abritai Saa OavM.

115» C. P. " : OaaL: Cetn-

II»* C F Bsp.: Lmiwn Parti; daat:

H T C- P. Exp.; Lorca Parla; Mat

C. P. Exp.: lagniait Parta; 4«*1

NOUVEL ARRIVAGE
'tt. PUMMtS Ut 'l LU Ht ytUJltS

00 faute* ta t w kilo*

PËTITICH StMt.NCt-S à Sfi fmaoa.

HÏACLSTHE MAS, Nyuwwi Port,

MATTCI-LECA

AUHENTATIQX QESSHALB

^ r o i « ttfMU;

Agent depMitaire de ta Boelétt frma-

çaiae «OJVDU.

AworUnent de fromage* et de

i'%irret.

Produit» de régime Hewtebert et

l'hot.

Conserve* de marque — {rroiuM

fav*v# — Baiaû — raphia.
On porte à domUile "
La Maison si1 charge de* «xpéditwo»

à l'intérieur.
Prv modéré*

SERVICE DENTAIRE
reijuHet dans l'intérirttr lie la CûTlt

Al. DALCHE, ChirUTQiniHentittt,
Â Ajaocio, iuaHgun; un service régu-
lier pour somi dentaire», ei'tractiimt,
uo*e de denhert; il euigiiera à forte,
bartève. Bouifacio, Porto-Veechio et
<lnn» tous U-s eeulres iin)Hirtants de»
ut rwndisaemeiit* d'Ajaccio, Gorte et
SarLene.

Us iournws seront Taitpa en auto,
avec lout le matériel npceaaaûre, [wr-
nifllanl de travailler dans W mêmes
conditions qu'à Aiaccio.

U s persounea désirant recevoir des
OKÎIIS sou! priées d'éorire à M. D'AL-
ai£, Chirurgien-DentUte, 2, Coura
Nauoléoii, ^ AJAOCIO, qui leur fixe-
ra par retour la date de aon passage
dan» leur localité et leur fournira
'oos le? reiiseigiienii'uls demandés.

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION
eoVRMTl•«£•.< Cf:\tRALtS

POlït LES VAT1NKXTS

JOSEPH LUCCHETTI
•5 , Boulevard Caoli — BASTIA

L N. MATTEI
TRAÂSJT

Swmotm et Virginie, papier blau,

le paquet de 50 grammes. 0 55.

Maryiand papier jaona, le paquet

de M grammes, 0,55.

Scaferlati, papier marron, le pm-

irt de 50 çrainm**, 0,45.

Aa*ortim«U de Gi^aveUes Bato*.

Job, NMitmalM, AUMR,

Offert* M Aottu ri m noautu

CHAUSSURES

MAISON SCINETHO
16, txmlMvard Puoli, BAÏTU

LA plus «DcieniM

SPECIAUX POUR HOMMES

KWVM c o r n a llaBnoniBBBBrt

Bona delaBéfaDM

I MILLION BOOU3OO
200.000 - 1M.000 - U.N0

Poar D I P 1 1 F Wtes du
tnenlr K I L I I C fowœln
an achetant ont OBLIGATION A LOT»

COMMUNALE 8 */> %
•Ju Crédit FoooMT d* Frtnoa IB)OO

ÛL'ARANTI-CIXOL'IIHE AXSEE. - S- u ?
«AHDI 23 \1AKS lfgo

Le PetitBastiais
10

J O U R N A L
— LE PLUS FOtfl TIRAGE DES

Rédaction A AdminiatrstlOD : a, Bouievara du Paiau, BartU

J..B. OLLAQMIlIt, Dlmttiu, 4i

La» aiainnnaf mot parafai d » i u u M ra,m«a a u Jrareui do JoumaL

I ^ P ^ S ICr. Uttfna — Vpagc, S (r - * paaa t-OO - f [>aa«. Hinns 0.80, judic. 0M

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA CORSE -

1 0 CENTHB

HYMNE A LA CHARRUE

A.VX XOLTBAl'X liEPVTES

ET CONSEILLBRS fiESERAL'X

ne u CORSE

In -ut jiai-iblr et primitif, F t n .
' " • t -I iVBurt. Uni

imt<... d.- UIIIE
oyeux, fl(ir, vi-

-•!• tni)s l'eattoir
- aujounniui

POUR NOS VISITEURS r

Hatis !.' ISuIMin officiel tte In Pé-
ilt ration df» SyttdkaU d'Initiative de
l'rantc - tiuui'Ti) du inui» il« inare
— le Toio-my-t (ufc t/c Pranre engage
chaque Syndioai à puLlitr I'«f>p*-I sui-
vanl. IJUC fait afflcluT tims lut ai^,
tlans les communes de sa circoiiacrip-
U«>ii. Je .Syndicat d'Itiiliativn d une '
no* régions ks plus pittormqura :

HABITANTS,

ti>0 0/0

TiU frun.-..

(lour Li yurl uumtirtov .-aire

--1 urfilieUnn. el pflL
IH t i l l

..j'iomb. raide,
... .'utra» la glèbe

u lui fonliaut U «or-
•ndrait le blé dur le

l'uur l.i f. iM.mli
miaation qui d
blé béni :

Lonjrtemps. longtemps, lu fui la
oéesse rustique, l'ordonatrir» <i- la -
liondancc, du bien-être et df la sécu-
rrté des fervents de ton culte Uuaud if
roupie s..n(reur. fraiemel ,-l paibnl
avait prurnt-iu- la silhouette btïarre.
d un hurmm i l'autre, ,1^ JEsl à l'Owsl
•l du Nord uu Sud. L-reusant les *il-
kins alignés, dans !•• w>| frémissant «-t
déchire, le laboureur. IMS*, pm.vait
sfndurtnir Lranquillt-, au crépuscule
L'œuvre sacré*- était accomplie, la n-
eolte »ui\Tail libondank, pour assurer
I'- pain quotidien de lu femme des eii-
faols et des ne i»_ .

Kt les jour!, p*ssaienl eatp.mélés
oe piuir». de V>m <-l de uetge, orageux
• •u calmes ; cependant, la terre cumule
<-<>m!ilf£crnl«, après l'épreuve qui l'a-
vail taiil bouleversée, se Uùnlait d'é-
memude, 1B plaine, la culline les val-
lons M- iranalormaient, ie« biins lént-rs
H timides devenaient touffes, s'elantis-
-&RUI eu nappe ondulée, .'n aurfacc

Que cbaeun mette en
«alul d'ja tëlus l'icalea

r-alte» boa aero-H ai
c :

donpereux. laa ruaa tfa tauta anhm,
l'ispeel Je \..g dedHiireii itU'-.l» la an
lit- voir.- 1*1».

Vous nunHitTri ainsi vus lidlea d'une aal-
* » "" <"'«n jour, qui sont me cUmW
fieu»ï pour te peUt eunuiierce ul lm

Kn rappelant i vus enanln, que l«i manu
'IK.HU. publics Huai placén ao<M la M i m a
•a «aa ottorana, appr^nei-letu ipie le

Au mûiuetit où dp uyiubrcux tourb
les nous funl l'huimeur de visiter DO
Ire ville et notre région, le Sy
d'Initiative .le Bastia se fait un
de s« cunrunner à linvilaliuii d
ring Chih. en tonnulaul i espoir que
les sagi-s couscilti que J'nn vient de li-
n Irouverunl un t̂ cljo favurabl • non
seuluim-ui auprès îles habitaalH. main
aussi auprès des ^rviec» |(1Caux
cùarges d'- veiller à la propret.-
salubrité de la ville.

•afin,'
Li([es raerfiaienL

ff leur corsa«r vert
les r-pts iTiataieiil Inomphants aux
jours >'itsoie.aiés tl'Hi.-.

C'était, alors, d-T. il.'U ag-

d'or que la bnse caressait,
arbres paraissaient bénir,
ffasles sol.;nnds. aux maiiiiB rad.eui.

Kl, dernier acte du drame annuel de-ï
•*re» el des rlmses. c'était la moisson,
ia muiiîMin ittKimj&nle, rrcomprn->e du
laboureur p a î l - J(- „ , p , . , , , ^ d e ^ ^
WUCla el d.' s.in '•tTort.

Suivait I- repos bien (tagro!, dans 1B
calme et la paix du fat
juur ou r<j>inre auens«c*
devait retom

s gui de-

que les
V d

, ju

tommencer avnc sun curtipe
ineviUOile d incertitude* rt d'espoir*.

Mais r'eUii la vie, la ualureilp et la
bonur, U sainte et la aaioe. celle, du
devoir élémantaire dans la labeur né-
ceuair et f

balut dune, i toi, charme, instru
méat rustique facteur d'atsano' de
Iwntuur et d ad^MWainf. 1

Punsea-lu reprendra la aarefae as-
*urâ aprèf une «idisac pnaqac toU-
if de pluatean i n a / m !

I*ui**es-Ui silionBaT BU piaûxa et
no» a V a u * et fawe, de Boaveau, «rin
«•r Je wx Jui»ant au DOBUC! des cail-
J o n «wraoïa, towna* avac adrase <,u
»o«lev6* avec dédaia.

i-a terre de Gorae t'appelle et ial-
tend ; ell« cal attmlé* dètre en Inche
depam 1 lnMgtiiiiii,.! alto e t ertie à
iMirnir de baù«s rtebea moiaaoïu à aes
enfaau déaafairte, qu. lonl délaisaéa,
(«rar onunr après des eiiitnèrea, dans
lea rJiamps v&guet des illuai

Hovts : que iu aoM an bois dur. on
l'ien «o fer iml.anmnnnc ou moderne,
iu MTW la nwaveniK 1 Nos greniera
aoal n d n et DOS rnoolma enoonnw ;
iea BMTS, i sec I

t e p a n nue nou* mangvoiu n'est
paa a nous ; d n a p u lr gvCt m tr»

" * de oeJai qsi noar-

n (A, j

MAGISTRATURE

A Jaudieura d'hier, M. Ct«U-Mari
ni. juge suppléant rétribué

"•rmTnl1!' . '* *''""'' * B " * ' 1 * -

l'ar orilunnonei' de M ],. p P i_
Président en date du même jour il'a
i UÎ a/tac&rf au Tribunal de Baetia.

Par dttçret du 5 mars llfiO, M* Bal
tagJim Pierre-TousaaîEl, est nommé
;:u|>jpléai!t du Jugi- de l'aix de Vero-
t^sevecchie, en remplareraent de M
ILemicci, nommé suppl,-ajil rétribué
du Juge de Paix rtu Kef, Tunisie.

Par arrêt.'- ije M. le Prœureur
nérai du 1H nmrs IQ-M. il a été aomLè
en outre Oflieier du Miniriere public
pria le Tribunal de simple Pouce dn
canton.

Par décret du U mars 1980, M. Ràa.
n ro»epb, a m w u j Onfflar du

TnburiaJ de première tnatem, de
UTU-, un remplaweBaenl de H. S u -

r la part comprit» enlre

r b part euoiprl»« entre

•'i-roni,

HOMMAGES
POSTHUMES

p p
r BIUOB DDalralna à leur» t
CL qui fc. ai«tlrik-al hor» la 1«1

f;e*t pour uvoir supfon* de*
n iitw arretéi iiriiitruir«a que h c
W V * • o» |«u>t.

lb «m continu» que la gcmvenwHtat ba
pn.iés^ra w niftnt Utre ^ie toua Iw au-

L. trléframm- ci-spr-is a ̂  adrvw
luw les *:-nuleurs el Députés de li

Ijpuiemot Baldaroi Jean
ndant ia ire Oe du 16ar dln

Oi»paru ù I'UUIII du bain <fc Gorftr
«!.• t.™™' chcwliw de k L.rgl

r la DiunUoit Mitraille
*pri Vt i»Vtrr m toi*

impartialité dont nous* ne
m m>u* départir, nous
. le nouveau télégramm.

d'AgncuJUire de àfti
s r & m» représeniant

quaux Ministres compétents.
aiF tout commenlmre, nous

pouvons qu,. suuliajU'r 1 ^pianjssi'me
de loutes les difùcnltés esiBlaiites,
lu rvprise sérieuse et générale d'u;i tr

LUUÎWIII i |

MUNICIPAL
MHEC7Ït,\ SBPASTIEX MABIETTt

M. Jean HtrimUi, Uincïur artutiqu*

La Pair chez soi
un actt- de asorfes (JOUHTELIKE

«We p.r Mme et M. MAfUiVBH

ffiiDUte* de folte terreur i m
Gardien* de Pk*n

en un acte du Graod-Ouigcvi

Prit dea places : 1res L o g ^ Baj.
loirea et F«deuil», 6 fraocs7- StaJ-
» et 2e* Loç-S, * Trancs. - Parterre,
Irancs. — 3es Loges e! Ainphllfaéà-

U «era perçu 0. 25 cenlim« en plus

POSTE, TELEGRAPHES
ET TELEPHONES

i l

GAZETTE

DEPARTEMENTALE

La nef d* Végtite M TU-
UII trop petit*, bter. pour enotaM-

«sir de parti-
ciper t la bêDédiEttw d _ - «UUn deSI- PETITE GAZETTE

QUESTION
DE L'EXPORTATION

•*"«. arbitraire, Uttgtl». a^atnw.^
T M " »•'•"«• «"• attaaae™ lent

ALE&IA

LE SYNDICAT DES BERGERS

ht 8ynd»cal des berwrs d'Atari»
nom eonmnaiqiie K UU^runmr ci
apr*» qn'U , «dreBse i M le PrtW de
la C

H rânnkr dit per4r* uae Bat».
d'à Iran efcart aat Ma 4aato

Kt, - iiaïaii g ^ ^ ^ fltMfriM, d.

" • .1 M i n éuii « « . M , n , ^ u bU> im.
««•Ofl» ift! •««. p« U rail... talenllU

VI le m-

MCrie. n n n dp Douveau, • |tu»a • •*««
DL it » l tk Uor»T3 »" ' " • « » » • •

u 16 «mnal. u •3UUB-
*oW le projet .te ïtâ ten-

aUMiwq- « n naloratlm lut Ulu-
potaloaa elTflea mi de |Kaatoa« mi-

le pan. d'autrefois, celui

Jaut tut PERETTI,
Mave & Ltne.



i

' tuoae & loul taire
rnw> ]*r moi», uwno el tay
•tr -m Uurcmu du PMlt •—IWi

Volluri' ik titi^lButi. tictana. lire i l lus-

? u l m u t MarebrtLJ. mine <!*? Togo, B u -

ETAT-CIVIL
au ti Mw HOU

NOUVELLES
RELIGIEUSES

OMTOMS N.-S. » £ LA lilUlIKKMDC

relmilu Bér» precti-t par le h.
L Le Preiiitateur *l yuiiu1 du la

de la PUTUMM: àtiat

LA HERNIE

OC LA MIEMOE FKAMÇAI&C

i u.ragp Ut llio pagvtt i-l l.iU |>iiuU.|jraïijrvi
ou l'un trouvera une <lescnpU<n 1res inli-

e <ie cette merveilleuse latraUua. ain
r*a«tifln«ûenu que lout lier

'{ (iwcrt'ltratrDl, u

ALLOCATIONS
MILITAIRES

Le paiement des allocations militai-
res aura lieu à la Fvrcvplkja de bas—
tia, S3. rua d« l'Opéra, ies jours sui-
vant» et clans l'ortire alpnabêtit|ue ci-

U 2S m m Oe la lettre A ù la le tu* I>.
Le £1 mare de la lettre- E>1« lettre J.
1» 1*4 murs de U ieUnt L j l i ietlir .V
Le A mars de la lettre U a la l*ttrf H.
Le m mars de la lettre S i . . » li-Ure Z.

L*- paji tuent ih
cmluaL-H se lera
ci-apres oesigi»*

Le 1» 1UBT» IU

Lr Jt mars Uu

-,, major^tiunâ *tu\

i auiuriM 1 ik an».

a s -

uunienj l.uui u lu

PA'.4.\ (./U-Zi/t-W
1K, Boulevard Paoli — Hastia

•m.

du • Jl- UirlAd B u t .
* BtMUm * - BUT - de la ]
Uwfa » Bwtta, avfl

CHMZIAtf.

. L'alimnt d» „
EnUais, AdulU>

et Vjeillarri"

DEMANDEZ DANS TOI 3 In RAPES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POUn M CORSE. Jean
IJUUAtil. 5 kculnmi Ai Palnù,

LIBRAIRIE OLLAQNIER

GUIDES CONTY
MEMTERRASUE - CORSE

'«urtoiiiiéj H »,
ITAUE (cartonné) i l ».

JOURNAUX DE MODES
PAMS-ELEGA.Vf j , .
PAHIS-MUOES Jû
TOVTE LA MODE 4 &0
(Kl* 1920 — UUO modèles.)

Ajouta ° f r r<l1 ïwur J>nis dVipé-
diaon

r U Uprtoo J'inin

•i*Bi-Itl et s » ea-

j-prian Luigi *t Irur* enfaaU.

A VENDRE
VILUU MEUBLEE!

* * « • M. «I MU
ti* Curtiw» :

I,,.» fuiiillM EmBuaueltL âiutUml, Culw)

S'adresser a .»/. ./«<*
teuletard Pauii

NOUVEL ARRIVAGE
UE POMMES DE TEMRE PEHTCIS

IR> franc* les IUU kilos * " '

PETITE SKMENGES à 55 Tram*. •*•" *P»

UÏACISTHE DIAS. Nouveau Port, £•£*»

CONTRE LA VIE CHERE
PltliHES .1 HHIUCETS, VLTItable

htro, dt- 4 à 6 millimétrée.
La douzaine : t fr. 5U.
PlEHESLUl, 2i, boulevard Paoli,

Bsstia.

VENTE DE CHARBON
DE BOIS

COFFRIXI Jcoti-Iiaptitte, négociant
u ihaHxin de buis, ru*1 sans nam. dé-
uma.cï Fraissïiu*!, b l'honneur d'.u-
jrmer sa nombreuse clientèle, qu'à

partir d'aujourd'hui, il livre du char-
bon de bou ôv 1res belle qualité au
prix de 30 FRAXVS fti 1QÙ kilo* ren-
ém à domit-Ue,

I MILLION BOO.OOO
200.000 - 100.000 - M.000
Pouf n | n | J P Faites dts

devenir I H u l i C Economies
« achetant nne OSLIG ATION A LOTS

COMMUNALE 5 'U °/o
du Crtdlt Foncier de France 192O

=8= = * * * = * = * =

sfalv da ti •>•>-• 1SOO -
l un dermil «oui propnétal

u ail «tait m * eomi-MBi M
M aatMUU aa Mt «•«•»-

CAMIONNAGE
K\ TCJl'S CKNRKS

itet prix défiant foule concurrence

Pour tous reiwigneoieiiUi, s adreg-
r-r à l'ppkvrie L'OHI. roule du Cap, 2,

i cflé de refZùé * Capmmellr.

MOUVEMENT
JUDICIAIRE
l'AKitt. tï Mu:

L« Journal Officiel publiera Uei
un mouvement judiciaire.

M. Costa. Prix-urtur dt* la Républi-
f K A Corte, wt QaœiaA Proaurenr de
la MépubJiqui à Bn-tm.

AU PALAIS-BOURBON

LES DOUZIEMES
PROVISOIRES

I'AIIIS, ^ Mars.
M. FraiK-u]» Manal, Mintotn ttea

Fïnancob. déposera denjaiu, sur la be-
reau de la Chunbre, un projet de lot,
portant ouverture de crédit* provi-

NOS MINISTRES
A LONDRES __

Losunt». 22 Mars.
LM MiniptrM dra Travaux Ihiblî

et dL RavitaLlenM-iit sutit arrivés
matin ù Luiidre» pour pirudre part
aux c»nvfT«a.ioii'i économiques qui
vonl p engagor entre l'Angtaterr.
la Franw.

Gérant. Laurent BICTUKI

•:M

Amer PICOI\

Cou lidires PICON

Simon DAHIANI Se G1*, Bastia
ÂgetUt «n Corm

X'atéiiaui pour ConstrucuoiiS

LAUftSnT COLOBÛMW3
C AH. HW Ht VOf>fr+, f. Hi», BASTIA.

Afpnt dépositaire do Comptoir Technique d«s corps gras
Hiiil<-s mirMfrai.'s d dénv^ — lirsisws, etc., eir.

Ekpt-ditiun ijiii;. U.ut* la (kme : i.ros, Dnmi-yros, IWlail.

WVMTÏWMITOUT ™ TOVTZS LES CIGAI$TT£i

L'OCCUPATION
DE

CONSTANTINOPLE
t,i)\[iitKS. i ' Mars.

I n tëlëgratnmr d.* Oonstanlinople
aiiiiunoe <|ut- l'occupaliuii de la vi
n'a provoqué aucuni' manirpstatii

U vilJc PSI calmtv

EN FINLANDE

LES TROUPES
BOLCHEVISTES

Les lrnii|*i's bololipvistt's contï-
mipnl leur avance «*l »'apprtx;henl dis
frontières d<- ia.KtnlaDdf.

1>- général Ywidrnilch. qui est par-
ti hier snir ponr Paris, a dfidaré qu'il
^tait prêt n former une nouvelle ar-
ntér pour sciupar^r de PétrogracL

L'ARMEE ROUGE
\ «iSi.viK, 22 Mars.

LarniiV rouge a coritrc-allaqi
avec f«w«p.

Dans l« réfciun d^ la rm<n|p avan
polonaise, en s attend à uu«- olfrlu
VP g^néralp sur Je frnnt Sud.

EN ALLEMAGNE

LA SITUATION
AIIIV. jfif Mars,
rnurs ce matin,
îi>ri que Ira cono-

L^s dépêches p
p ft-rlin^onl rar
nniontinn!) I W f p q u m avre 1M

spilaW soi-nt r.;tnbtii»».
l#s nouvtjl.s. parviennenldifficti.-

ifnt H BVCC de grand» rt-tard»

On rroit qu" k parti du Chanoeli^r
K»|ip, appuy.1 par l<* tn.upm qui onl
pris part au Coup d'Etat, continue
twtjonra n négocinr avec )P Oouvnr-
tifra»-nt. au ™j«*l df l'amnistie.

On dit môinr- qu'il R demandé un
ùtftv dans |i> (i'>iivt'ni'-n»'iit <

LA GREVE GENERALE
Beaux. & Mar*.

de Won annonce que

la grève gén»ralr
ikf vivres, Je biin graves couBéqueu-
ca».

, ... .. (jeu près com-
dépourvuk de vivre».

Le peu qnïl» powèdenl a déjà at-
teint un prix élert.

LES TROUPES
DE LA BALTIQUE

BBÏUJM, £2 Uan .

Les dernière» troupta de U Baltique
ont quitté Berlin dans la journée
d'hier.

O départ s'est eflt-ctué sans aucun
iucident.

Toutes les dispositions, d'ailleurs,
uveifut été prises puur eoipét-ber tuu-
Evs manifestatiuDS.

LES COMMUNISTES
ET LE TRAVAIL

MAÏKSIJK, -£i Mam.

Ban* d*> nombreux** localiàés, lus
coiiuuuaiatts cherchent à favoriser
la reprisi- du Iravaii.

A ftrexlau, li«* niivrii-r» ontdéclarr
qu'Un m> rentreraient que lorsque les
troupi?» (Ju Gouvernement auraient
•'•li- retirée».

A Francfort, k- travail a repris.
l'ue mravcUe grève vient d'éclater

ii Hambourg.
A Mannheiv, les ouvriers d'une

grande usine sVii sont emparés, ont
chassé 1«?8 patrons cl >'-ln un Comité
révolutionnaire, chargé de prendre 1s
direction de l'établissement.

D'autn1 part, (in ai.nono> que plu-
sii'tim jiorts de la l'uJtique se trou-
vant aux maiiu des spartakistes.

LEIPZIG

BATAILLE RANGEE
fJuBLKsia;, '£> Mars.

Lne bataille ranflé.- SP poursuit en-
tn> l'année et les cummunistes, à
U-ipzig.

DPS maisons ont M incendiées et
dps dén.-(ts de vivres ont été livrés au
pUlage.

A Si*m*,It général l'on Btrmth a
été relevé do son commandement.

Les troupes ont quille fa ville.

LA REPRISE
DU TRAVAIL
BBRUN. 22 Mars.

L^s Unions des Syndicats ont lan-
cé un appel commun invitant I» ou-
vriers À reprendre immédiatement le
travail.

Cet apptl indiqua, PU terminant,
que la cause profonde du déaoMrf,
de droite CGUUOII de «auche, provient
du Traité df Vemullps qui devra su-
bir dns u>o<lincAliuu.s fi»nd«mentalp«.

A VENDRE

SOUFRES
l 'Ollï LA VIliNfc

FERS A MULETS

STAATH SUSINI
y. rue de l'Opéra

MASTtA

POTAGES DU VAL
PLUS NUTRITIFS I

oi a U M IBO

Le Petit Bâstiais
J O U R N A L

t O CENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction •& Administration : 8, Bouiev^c du Paiak, Baatla
J^m. OLLAONHK, Dln.rt.iu, #

d<

• D.W. judic, 0,40

Q U O T I D I EJ
JOURNAUX DE LA

LA QUESTION
DE L'EXPORTATION

I:\|'NSKI-: PAU

M DE MORO-GIAFFERRI

l> Mu in- il. IhuLûi vient di< rere-
voir la Mire suivante <Ie M. de Moro-
Oii(Terri. Député :

Pitris. le 15 u

Mon cher Mttirv,

et diDcpuu. qut-lqiii'M «fi
t'Jlin If» côtés, me rfvieiit l'écho
goipsajit du gravi- conflit IJUI oii'l uiin
|>rises les fractions IIIVITWS de notre
population.

lj* problème de la vie cbêrt'. con-
•^ijueiice inévitabK- du bouleverse-
im'iit t'comiiuiqur né de la Guerre,
••roprunli' chez nous une gravité plus
Srandc aux circonstances géographi-
ques.

Partout l'équilibre b>ud ù mit"
par le «mpit* jeu di^ lois qui don
la circulation des drnr-HM. l̂ a CL
éloign*'-'' du C-iniiiifiiL. fpriniv.1

autre g>^ic. IM plcini- Jibfrli- du (Ii
inenv cl di' ] Industrif u a pas COQ
Ailleurs l'heureux résultai di-s ei

• jiaUiatir iunpi*ranl de proliibitm
;u.rV:!i>*. Hrbilrain-» 1̂ in-um^nl

| (,'in- voyojis-i.oiis aujourd'hu; .'
iH'j.iuelion auguii'iil''. IUL t-i>!ian!iiiii-
lit.n fait défaut Interdif I>X}HH-1U-
iiuii. c>«t nnirr au iirodurteur *H ù
lu n-iippériié uiùuie d'jn [^l'nlo i|ui,
pour vi*TP, a br^oin d'i-xporter. S.
mettre !<• nuiHnininatfur ù la dit
croiswtnl'' iit*n produilx alimentai!
t-Vrl c .nioLlre la faniiin- Limite • i"i
pt>n»lion |KLE r*-tablHHi-im'ut <1 •
T!'1*1 / ouvHIfs». c'est illettré la t>>rs.-
hor- la loi di^ départi-nieuN Iran
çn'w. Pour ne prendre <|u'uu cxi-oiple
Ui.JÎJt (fui uotri' dwplel lat' (,-ini
*'€**•! li'«-ru dans dt-s proj^rliuns s
<i>i)âLd-'rhblcx. la l'oi^i- .s.<rn-t illi
SCL'I1 In provîiKV où le lail dt>vii'i.iit

'" ' V luxe iiiauji-ssibl.- au\ h >ur-
? lin 1 pu

i qui. |*'u H JN-U, égalisent
et si.il isolement IVrapYli.'
dans la hausse de* prix -
<' général - un avanlap

•pandit (tour en <-ompeii»t>r le

Doulnureus prïvilùgp qui fait de
iMitn* II*- h- champ d*-\perii-iice If
plus caratU-rist' du duel trréouuuilia-
fele '•ntr* I» producteur qui wul ae-
«Tnllrr1 son t-tTurt, et If consommal/iir
qui veut limiter son sacrifier.

\ un élus y assistfiit avw la tristi«-
p» d» ni* pouvoir défendre les uns
sans 4-ausor aux autn-s un préjudice
iinoit-rité.

ll« De sauraient négiipT un pi'-rii
qur chaque jour aevu».- plus irritai il.
plus at-'lurl. Ils rcfust'iit. avec moi. la
Mtlulion nejnitiv,' du i.roil comniun
ijtii sacrilir les réalit-* (•rt'*,'*ai]tiis aux
Kjpirs de la liberté, maih ils n mit pan
le droit de «acriûur au moment, lia
iniprft> du travail. Et o- n'est pas à
.me loi d'exc-i-ption qu'ils demande-
ront un n-méde plus reduutaliie dans
l'avenir que le fait lui-mCinc.

Enst-mble. alHtiqumil pour Ir hi^n
public. \e* divisions d< la v.illc «ans
rn-n aiiarnji.iilier .I.-H f.nnrip--- ou d<w
«niitié-, (|in les érart.'nL tuais sou-
cieux do contribuer à l'harmonie >•»
sentiejje, ils ont recherché le mfjy.-n
<!•- concilier les ftnléance» contradic-
toires.

LAissez-moi vous dire, qne je re-
veudique n*tte initiative. Jr j'ai prinr-
dam le sentiment élevé du devoir
'Tu impww H mon nom. le suffrtgf du
ifi Novembrf. J'ai prtmus df im- con-
sacrer à tous. •:! je n-noiieerai plutôt
» mon mandat q u a la loi de ma pa-
nne.

LarriW-c au pouvoir du 4irai>d l'A-
t-iycn qui nous donne Unt d'h.nuipur.
ruon ami Adolphe Landry, préci:-" *>n-
fiiir ce sentiment qui r*l le vôtre. IJI>S
représentant» ur la (>>r>r ou[ .tai*t le
'•ouv-nx-Dlfril ; ils nr *r (laUen! pa.t
ri-1 résoudre en un jour Ira difftaiilti-s
• I- l'heure Mai? ils if>nl«[ipH au bon
.•"•il!', au patriotismn •^cjair»' d*1 loua.

Adnunintraloir d'une grand* vilK
VMU» pr*lei un ennmtirs actif rt pre-
<*mux à l'oeuvre commune.

Oue |# pcuplt> î-oil en garde ronln-
: iJlasion dwi rhiri irgi^ l.-gisUtiv.^
'>•* m.Hun's tru|i ra.licaJi^ ii[ien<nt
'ommunéHi<<iii au rehonrs du Iml

h
t l'i

l'-ur le ph
^ i

•t- -1e .

p priv

d nu -. j avais
ru.<ié la civatioii d'un Office d^-

urf-nientitl.
I.AdmiriistraU.in j r-'-fi-elnm'e «V-

JiiI ••lipide.- !, !;• ]i.,ur-invr- S..U
tH'.n ..il lanl.-, sm| .m- |V-v, i.1,,),,,!
ut d-vaiic- I edori. li> rhiw,- •.,,,,1

-' ••-•-. en i Ha* de naguère, avec Je

• platv. ul-
lous-iiiius priver la Corse d'une Indus-
trie ijui rapport*- aniiiiclleraciit ili-s
millitms <.!• Ix'-ni'-Jk-i' ?

.Ir p-TKisii- ii ninnidérer que la s.tlu-
liun réside ijnuw un urgan- local.
I.i-x(>.irtatiim doit èln- lilm*. i,- ravi-
t-iillt-mctit doit r-liv assuré. Il doit l'c-
Ire (wr ivux-ln nn'tlli-s qui exportent
IIJII.S In IIU-SUH' dt-!* ti.'-ctttsités iwon-
u u o et san-s h> contrôle des autorités

U- (.ouvernPin.-nt a donné des or-
cln-s l>>nr fXtVulinn m7ua incombe
••ii grand» [tari. Se rallianl » m :i idée
pnini.-r-. le Ministre .le 11 t-i rieur
iTijuinI de tvunir ti*s* n>pn't«>ntanL<i
il-™ O'in-iinimulrnr^ <>( des prnduc-
l»ur«. Li'tir réuniun aunt jHiiir objet
de ciwr, fiar libn- accord, un ••tfic?
de coiitiufieiiti'meiit qui fiserft .<•* re-
li'iniiti indispensables, et affranchira
If nwte df conlrHirites abusive. Je
nignon- rien île» difficultés pratique*
inhéri'iih-s H louU- o-uvr? huniitiue.
1 . hrm voulu!" n'H-ijHMtn.c fieroi"tlra

Adoptons d'abonl le prin< l\n: Son
jircniitr ffffl sera li- retour H la vie

.irinale. Certains, im'on m préoccu-
i' île ̂ mmiilir Ja consommation. Ira
yi.iticats d.-s villi-c li-ndront i

main plus rrateriiellf aux travaille
d--* oamiwgn«B. <-l nous écarlcrom
llau de stérilité qui nirnuw t.ni [,•
monde.

Onlraliser pour distriliuf-r. Voilà
!•' but. Lu cmitingi-nti'iiiciit c b ^ le
prixlurh'iir même .•utraliwrail l'arhi-
trdin-. Il faut assiin-r la |»roduetion.
Ait liiii que clmrni. subisse liw faits
il tuir' n>trictinn impossible û con-
trôler, je voudrais qu'à l'origine le
iir.nl •!.- veiK.rr fui nlmolu et que ]P
i-iHitiiipcntemenl «'t-xi-roAl fi la sortie.
Cfttp mélhiMln n porté Mv fruits. Dis-
cnléi' d'abord. ronsacnV i«r \i-\\*--
rr- no- au fours ,{,• ja pui<rn> imur d*1»
marcliaiiitis.'s qui. di- leur natur»
vmbJaicnt '«bap|H-r n toute limita-
tion, i-ile a fini par favoriser la pro-
duction nationale. Mais la ttwrrr
fH-rmfttail de Tordunner. Il faut que
le !«iuri ilf lïiilénH fffti^nil améoe à
|p conscnlir. Kn s'y appliquant, le
ronplionnairv tn> ilistnipii-- qur la
oonliaiice du PMiuvenieiDftil v .^ t dn
'l'-sipmT, et qui a^unit-ni .l.mam au
l»alais Luiliry. la n^Mutsabilité de
rifi*. alTairt* d^pariemeiitalf*, ij..nnfra
In irn-siin- de min lalt-nt. («iirn- dad-
minislralnur, sans ijoujr <-i.nt{Aex» et

(nw haule. puis-
jqu elle sin-ipire des prin.-ippjt rnpii-
bliraiiu: Uberté. TVavail. Onncnrrf.-

FJ> propwnnif n-pnbliniin. rid*'wl
nderne <rac nous avons fail triom-

nhrr niiT rfrrniiT*>s on n<i ut ta lions du
qui p l ac iiotrf
iu nivrati df)
•ilfs, n pour ha-

COMMISSION
INTERSYN£ICALE

„ ,. - — r ™., u u . ea le de
ItiL-tia, jmur Jcxportation tk-s Uga-
IU.-S. a [jn>c«dé i Téli-cUoii de Ion
Uiitvau.

Ont elé élus:
Pnsvirnl: M. Ohio, Président <ir*

llordeulteuru de la région de Banlia-
Vhr-Prfsulent: M. Kilippi. Déiépu^

SvcréUiir
P. ï . T.:

Arbitre: Le Main' de Bustia.

: M. Suaiui, Délégué des

GAZETTE

DEPARTEMENTALE

, evpUocawBt
rrtfni, **cé*-

rtépulé, . éW «lu par
i U. CrlittUal

— M. Grulatil Jeun
r.iiDiiili, iirtinali-*- (te *c oUaee h IK perorp-
IIOD du âanto-Pleti-D-di-TeBib, eut nanutK'

ii»w/ «ITa«-. Il eut dauit LESSl'ItPUI- t
.sft'.s' BV UIVOHCE, un do* princi- !
p*ux rûW, celui df Bourganeuf O
fut à la saturavliou ih- tou» ks apec-
tateofs qu'on lui vit attribuer un pre-
mier rôle. c«r M. Dervillç »-»t un artw
1- de hn-l talfiil.

.Vf. Darmar, itaiw eon rôle d'Oncle
fui parfait : il eut été impossible d ia-
ttrpn-lpr ce rôle mieux quil ne le m

C'est à la perfection ^ lemei i l
<|Uf Mme Marqués el M. DulbFrval iu
t*rpr4t^reiil leur rôle de Champaux
»t di' Gabrwtle.

Et noln- public, qui s'y connaît, ne
pouvait que constater qur la troupe
qu'il (Mvvoyait très bonne, était rAifie-
incnt tout i> fait supérirure. Cette
constata lion comlilail d'aLsc tout Jt
momie, car les distractions n.' déplai-
•"'"' " "ersuuiii1 lursiju'elles sont dt

OLLAGNICR

t et H ù to

COMITE DE QUARTIER

LP il» mar,, les imbHaol»
nombre duae tmnlain.', t

HtaUun (>ar lu prei.se. daog l,
Ulum> publlq pWsideaCP <t J|

ient. assista <k- UU Baibl et liai
sflit™ munlejpaux.

olr (>rout4 a»ec totér#t une élu
-u|JDn *• M. Thfcan Kspituutt LJ

i S heure», a

GUIDES CONTY
MEDITEHHAHEE - CURSE

' car ton»^) . . . 8 • •

ITALIE :«rtom»;i'!.'!.';.'.' d „„

JOURNAUX DE MODES
PARISELECAST 3 .„
PAKIS-HObES 2 3
TOUTE LA UODE 4 50
(Elé 1920 — ijxj) modèle..)

PETITE GAZETTE

Jiit iirunnu", préposés des douaut"; •
Oailirectioudpaiarlevillc.M 8er-
Aadix-Sauveur ; dans celle de

Chambéry, MM. Torre Louis-Pridéric,
Castelii Louis-Ignace, Tuglioli Pas^
"* "" '""Tt'a Joa-ph-Pierre. Vinoen-

m-Jean, Acqualella Pascal.

MEDAILLE MILITAIRE

U iiHsdMiUi- railitain- • OUS rnnKr*t lu i

«.ktot Inrllorinl Cokmiu ni . irU Paui-
1:1e ilu mitrailluors - tion aol-

. H M tn^ nTtfï.-mrm. le U loùl i s l i
r^r» d-onf r<intn!-iitu<|ii« Uar^ EUT tes
lion. ronrnufs ,1e ta Inuif.h*.- de G é u t .

f soldai n'WTïlsIi' M.irt JUI*B Piem ;
iifenl w.klal, IrA» tinvr . i j .n l «il «ne
lf cooiimti' uni mnlMUi J'aiXll ISi i , el
clpùrn^fii h n ,i. I, f I i l w ,1,,
t- ,M«pi*ïJll«, IM 9 t 10 t

ÏNSTRUCTION
PUBLIQUE

i Future de la maJadte taït

1 naal«. i|>>'
i poin-

ta d'Mineicr:
>Bt oonuttra
Se « la • ( • -

p au « mani ÎMO;

-M. Hunlotiacri I3iark>s-Joseph, ins-
pi'i-it'ur de (nilice aiubilt de 4e classe
ii Montpellier, est nommé commissai-
re' de police d,- .îe cla»«, à Cette.

— M. Ambrqgi Eugène, commissai-
» de in- C |B8Se à Kperaay, est appelé
en tu même nualitt1 à. Ruuban.

mit nDininés menilire^ de la coni-
iM adminiutraliv» du bureau pa-

iiv dr jilaeemeBt maritime de Uar-
le, MM. ftaissinef, amateur, prt^
nl du syndical marseillais dé U

nne maroliwidL- ; MsUvi Sum,,,
H

M- Piu-laiitunaosi Pierre-François,
mfcanici.n pnocipal de ire cla«w de
n-serv,. de la marine, est nummé «u
p-adt- de chevalier de la Légion dlwa-
"''ur : :« ans de servici-s, dont 17 à la
mer H i en pue

AU THEATRE

UiS HEirX IHtfUEUSES, piew- du
d^blli de ii'jtrc lr'Hi|te. n'avait pu (ter-
ni- Un1 île jup-r celle-ci n sa iusU> va-
leur. LES htU V OBI'HEUSES est.
en ••ffet. une pièce fort ingrate, Kcrs l
pour c-la que l'un tu pouvait

t t l
ari.at.-s.

Les [

q
ni'tti'i

tu pouvait se (JT
sur la valror tic. n

trie.
tr- frak-riK-l de la Pa-

u- !*n-r,-t de la Corso saura «en ins-
pinr. Il reno.nlrtTu, /, fappni. d «
vii-nx militanU comme *o)W. (J» il
faiw> appel amx Municipalité a t«
t.on*eillws p>n<Tnii\. r-• présentants
qna!ifl*9<J.t i , I» il fii-

p l« Paix publique,
moi, mon cher Main-.

étaknt cependant,
des plus optimistes, et LES SURPRI-
SES W DIVORCE ont permis d«
constater combien tv* prévisinn-c
êtainnl fondées.

l> rAle prinripal, wlui dp /hirvif,
était inbirprété par M. Marsheil. qui
sut dtVhainer dans l'andiloirr un fou
rin- inJnlemimpn ; l,.ut |,; nomt.-
hail jusquaiT* Iflmir-. .t |,.n w.ns-
tnlail qui- les prt-viHiuns de la veille
sur rcl aHislf de talent, s. Imuvanml
ainpli-nn'iit surpayées.

Mme liiMMUrci'l que l'on avait déjH
pu juger la veillf. conlirn», rt au d.-
i'i, l'opinion nu,. Inn sétait faiL' sur
elle, car il <Hait impoasibJr de mi'-ux
inWprMiir h- n'.fci de Mm* Romrar.
avec li'fjiti-l i<!h ,iii .-i Urjr-iiH-nt con-
IrihuiT-. .1, founn-.

"H" ' • l'i-emientrR-
pn-Nfiiiii. , i-vr la sym-
iw'hi'- h' :n.-. rit Mie
rVHIfHtln. - liriToitrc, i-l IullP le lui
prnuv.>rt'nl, par lenlliimsiasme qu'ils
mirent à i applaudu- dftttf «w rtie de
Pi fin f.

ILE-ROUSSE

M. Ch. Jonlanis, chirurgien-den-
list.-, dp la Faculté de Médmn.* de
E^n», a Ibonm-ur d'iolormw sa
cluntclf que ses nmsuilalions sont
r-fmai-s n s*li Cabinet d'IJe-RousM,
ou il n'O'fTa, #ant mtirruption, ju.i-
qitu fin arrH.

EXAMEN DES BOURSES

ASNHAXTES

IJ*^ pxamrns des bourse dans 1rs
Lycées H Gollc«n de irnnes filles au-
r.>n( lieu h j-iHji 35 rounni au IViït

Entr^: BoHhv,rd Saint-^Vngflo.
Appel a 7 ht-an«. 45.

U PrMJrnt >U- la CommUtio»,
<.. I 'ORT.

défi1,.
ViiK'-liiti a (-U: «uiaiis en uualité

. . résulter, à léeolc nationale su-
pmeurr d agriculture cwknuaje.

M. .!.• lientilf a obtenu le brev.-l de
J rnde oolonmk, s^tion africaine
comm. a; a n( a«»mpli une année de-

un ni-nibre de poinls surflsaoU pour

- M.
uivr.- les cours de ptvmwn? annéo d«

>p«:ial« du préparation aux
e l'AInipir- du .N«
Ulfk>a

•>lrr d .UWn

Uitru. rtc^lru.. itt \i
" ' ' w •"•'i^-.nl k _ _

miukbl tt&nï #trgm«* àa



NOUVELLES
RELIGIEUSES

«£jj>rvr h- présent * « , ' r ' o , ™ "fc-uw

•••"•* - N PI a beurca : urnec

1 iin-n. Yrpn>n. U^n&UrU,
- • • Jointe hrtujui-

l 'n-urv : .Mu,,. Blanrar.'Jll ni1.' Psirolwri •
frt ,s-pnenrr M ) , u E | l a o i , Barlulom-i

fournir h«M) n«,iBt r r i, t - e i y*u»vu ctrémti-

AVIS DE DECES

m
en retraite, cli.Talie
n m r . ' I l*>uri« «nfuita:

.M. .'t Mme H v n v UMulii. comœiB uriu-
eJpai ii L> lUnvlitm .lu P. L. M., à Atarr:

M P ' VV.- Uumnt i J<*r-ptune. né.- FilIpLi.
Ont la itoolcur d» fairi part k leurs pa-

cruelle uu'ilia viennent de faim vu lu per-

MONSIEUR EaMMKUKL FILIr>r>t
Invenlaur d u Mina* au Canal d* P a u m a
Ancien El*r« <j* l i c o l * CafltraJ* 4a Par»

PRIORI

N4NTCS'

SERVICE DENTAIRE
rcjuhcT dam ïuitrrintr de la Corn

M. UAUHE. rhirurgien-Dnttiite,
à Ajaccio. inaugure un service rôgu-
lic-r pour toitu ftentinrex. trtrwtion*,
unité rif iJrtiliers; il Miiçnera à Carte,
Sarti-nt, Bomfacia. Porto-lecchio et
•ians toua i « centre* importants en
airandissements dAjarcio. Carte et

b-s tournée germil faites eu auto,
nurc tout If* nuitérit*! nécessaire, ji
nfltanl de travailler dans 1rs munies
conditions qu u Ajaccio.

Les ptrM*nm-s dusinuil recevoir des
Aoins sont priées d écrire, i M. D
< HE, C/iirarijU-n-Dentute, 2 Cours
Napoléuu, a, AJAGOlU, qui leur fixe-
ra par retour la date dr son passa»
dam l.ur localité -L leur fournira

iule*

I MILLION BOO.OOO
200.000 - 100.000 - U.MO
Pour n | A | i r Faites ta

devenir m b l l E Economies
aoad.et.nt UDEOBLIOATION il LOT»

COMMUNALE 5 '/» %
du Crédit Foncier de France IS3O

^ '*^"Cij^-iV3Da?ûoo'0<i'î'Lo?»U' *•

IflJttS IMUEUB

CO««BJL
DES MINISTRES

Les Ministres el S.
d'Etat se saut réuni», ce malhi
heure-, a l'Elysée, u u U
ce <ti- M. Paul Deschanel.

At'FAiHllS lÙXTERlhl HH.
iiette •éanoe a éte exclusive

réservée à J examen des affaira exté-
rieure*.

AFFAIRES COURANTES
Le Coiutii] s'est ensuite (iceupê t

1 expédition des uJTaire» courant*

AU PALAIS-BOURBON

LES RELATIONS
AVEC LE VATICAN

l'An», -13 Mars
U- proujM- radical d radical-socia-

liste s'eut ti^iiiû «• matin, S o Palais.
Ef.urbûn, et a décidé d« reprendre
(mur liii-miinw l'ordre rfn jour de Ja
pmiolii- démocratique, s'oppo^int ai
r-labii«scmeiil de l'ambassade fraii-

*• auprî's du Vatican.

DEVANT
LA HAUTE-COUR

Président* de .¥. LEOS BOVRGEOIS

La dis-septièinp audience a du
mal à s'ouvrir.

Il semble qu'une lassitude pagne
iullt le monde.

Il faut plus de dix minutes pou.
qui; M. 1£<W BOl HGEOIS, installé
an fauteuil à Mieure exact**, puisse
faire procéder à rappel nominal, en
arrêtant te* conversations particulier

Le publie, dans les trihum-s et 1rs
galeries*. **| aussi oVnw qu'aux pre-
miers jours.

l.ap|»e) »omuml emmenée par la
lellre M.

L'AUDITION
DES TEMOINS

Le Présidait reprend l'atidifiim des

l.'amflenrp débute par la lecture
d o n trVQntmme tir M. MALVY, pro-
t-stant runtre 1P* récents propos de
M. lysoouv. À fwm sujet, ri d m
liant à être entendu pour réduire à
nénnl «• qn il np pelle une caiom

V IH'P/J-IX. dWli-ur du r*h
iir Polioe privé. Tait une «Imposition
w,* int*'-nM.

V. BERTHELOT. Ministre plénipo-
t' :>li"irp. -Sant rrlenu k Londres poor
1 Nablifsemenl du Traita de Paix
av.T la Turtniie, il <*f donné iM-ture
Ile ses pnW(|,.,,l,.« .Wlaralinnx.

M. CflHInux fit auprès de lui ,ti>»
d'-marrh*^ pmir obtenir que M.
finaud déclara dan- une Iwtrr qnr
I altitude de M. Oaiilaun i-n Italie n'a-
vnit rien de répréhensible.

\atnrell..|nrnt. cetlr Mire ne fui
p*s écrite. *

M. BERTHnrUT. Ntfmlrar de
Seinn-M-Oise. direcu-ur de la Liberté.
M»iil lAihfuKmr qtien 1Ô|^. après les
•v<'nemnit.i ilAga.lir. la Litirrtf mena
une rampaetic fttrflmfini'nl vive au
•iij'l de» iii'pociatiiinit t#etite* qui
risifp rf'Alphonw Lenoir, qni lui rtv-
>>iiP4?fr<»nt aluri entre M. (kiillatix
1 Delanoken.

prorha1» rarapngne mpnfie dans u n
juuraal diuLri' M. Caillaux, d loi di
'•Lira qu d > usait un iiiti'n'l d'urdn
(JUbllCd lu lf!«IT.

" Quant H voue, vom avez
térét per& f̂lin1) important, je viens
voue oITnr crut initie fnnet.

M REHTIIOlLiT n'fn<w naturel-
l-umnl.

Le ténK'in déclare qn'AJpliumio Le-
uuir lui liuuiiii l'impreAtion qu
arasait i-uinun- l'iiittrinecliMirr i

.M. €AtLL\r\ répUque -]uil l ia
\ml jamaif charge qui i[U-' oi' soit
pri>|>om- de 1 urgent à M. Berihoulal

Li- crédit des fumis »«Teti; lit: lui
aurait pas. d'inllouni. permis île dii
powr d^in cn'-dit auiwi bai.

M. HISCHUAN. employé in-imipal
il.- M. Atphon*- LriMir, v*i appelé
lu Itarn-.

i> UJnioiu dépose alIT le vo>~a|tD qi
U'iioir ui u Berlin, en 1011, sur l'or-
dre ili; M. tiiillaui. f>our travailler
1 Hjiidion fiubliqui1 allemandt-,
d'un rapprocht-meut frauco - alle-
niainl.

Mme SVZAXNE FLERSHE1M, U
femme de Pierre Lenoir. ue pnuvanl
plis vrtrir dppowr. le preffler donne
Iwlun- d'- ea d^laratioii

,1/ me FLERSffEIM «CTompagm
Alphon* Linoir dans son voyage
l;iliii

Elle afllrme que c'est bien sur lei
instruction» de M. Cailla us que soi
beau-père fit ce voj'egc.

Alphonse I^noir ordonna au b-
oin dt garder, ù et' sujet, le secrel

1" plu» absolu.

m? EMMA FOl-ET. en
KTa|iln> ii la Tranchée
<e. organe défaitiste, dépote que

M. (filiaux versa i cette feuille de
l'argent, h plusieurs reprises, nutam-

•ni pour sertir des abonnements
îles soldats aur le front
\A- débat sVlargil; on « i vwnt à

parler de la fortune de M. Caillau:
I.Vxprrl Doyen sera entendu à ce
i.lef.

Mme HkWEE LEWIS, ila<
ie au su-rvii-r- dp M. Mai

Himnet liouge, est tuittndue.
(> témoin dérlare avoir pasw une

nul chb-z M. Caillaux. en septembre
I916. en 4-»ii]pfipiii< de Du val, lequel

an li-ndemain de eeii>> nuit, loi «u
rail dit:

// faut que je brute (WM« met pa-
yirrs, wnt* tomme fichus.

M. CAILLAUX njiiiflue, en afûr-
liint qui! était ab»-nt de Paris n,

septembre lîHti.

Le colonel CARTIER, cl^f de bu-
reau du chiffre au Minier.- «V la
Gtiim-, parh d'un ratliol

MU1 par un attaoby- miliUire alle-
mantl à Madrid «ux autorités de lier-
in. el fpii fui inlprprptA par

D'anrt-s <e radiatélègraninK', un
«pt-nt ail.rnand. /• Barc«looe. deman-
dail M ce que l'un répandit 1- bruit
|ut- les crimes de trahison, reprochés
i Durai et h CatllBUt. étaient organi-
•es par l<-, Allemands, et que ce

moyen viendrait vn aide à o-s deux

d«Hare renoitciT ù
M. Botirgan>l, de M. Bu-

«u-Varillfl , l d'un autre témoin.
iA défense, k non lour. dfelare re-
.noT à Tamlition de ï« lémnins, ci-

à ê
Il n'pn rral«ra donc plu» qu'une

cinquantaine a entendre.
La »é«nw ftf tevé*.

LES ETATS-UNIS
ET L'ALLEMAGNE

VAfmrr Hol/r pMi. h „„„„„.
otlp flnivnnt'
•• l'n représentant du r^nTmip-
r-Til •n»'ri<«m. « ikrlin. a « p , ^

lhin«mt.m..nt «]i™«n,| i , , . u , .
rurlloii * . Etafci-tlniB dr Idehec du
lonvi-menl miliUin- rpii avait tente
- snufiajwr du pouvoir t-t do nHa-
iurment de lïUt * rh™.» ran.U-
ilinnnH.
" II A FxpriD»'' la conviction inie

r.ipimon publique aniéricaine blâ
niTiiit éu«T(rtt|ueuii'iiL butin taotativ
do renversement p»f ta violt>u»e di
(k'uv->nteni'til l^jml. car des désur
drM ucttraicut gravemeirt en péril la
reprise d<*i< iMUines relation" avec l'A
BWiquc et oompromeltnuent lm m>-
sure» i-nvisagéei* et déjà m cour
d FxécuMou, -pour fournir u l'AUenut-
çii* des vivres et pour améliorer
siluation économique.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Smnce du M Mars

Préiùtnice Or M. HAOt'L PEItET

La séance e«t ouverte à tb heure*.
L'un des secrétaires donne lectare

do procéti-viirbul de 1 adernière séan-
ce qui set adopté.

VOTE M CREDITS
Au début de la séance, la Chambre

voHr Bans débals le projet de loi por-
tant ouverture de crédit» pour li
création de n nu veaux Ministères e
Soufs-Socrét&rials d'Etat.

Les crédits demandés sont voté.8.

L'INDEMNITE
PARLEMENTAIRE

L'ordre du jour appelle In discus
sion du projet de loi portaiil augmeti
latiun de l'indemnité pariemeiilair--.

Au nom ee la C.oiumissioii de
Comptabilité, M. BOUILLOVX-LAF-
FONT donne lecture de son rapport
sur ia nouvelle proposition d email
dant une indemnité supplémentaire
mensuelle de mille fnmc*.

M. RUELLAiy demande t'ajourne'
ment de cette discussion.

Cette demande est vivement com-
battue par le Président de la Connnu-

M. LEON UAUOHT, e adressant
ses coll i^ea, s'exprime ainsi:

« SI vous voler cette indemni
supplémentaire, ci' spra votre st
Cîde. »

MM. LE PROVOST OE LAVSA Y
DE CASSAGXAC sont hostilfs au
projet de loi. Ils déclarent tous deu:
qu'ils DP le voleront pas.

Le WSISTRE DE V1MTER1EVR
approuve les motifs qui ont inspin
cette proposition el rappelle que l<
Gouvernement n'a pas k inlrrvrni

< le viili- des bridait des drux
Chambre».
]A DISCUSSION DES ARTICLES

La discussion générale étant close,
Président consulte la Chambre, sur
passage A la discussion «les arti-

cles.
L'article unique esl vote par 382

voix contre 133.
U Chamhi* iJiscirfp ensuite les

contre-proji-ts qui synl tous reprtus-
ah, ou retirés.

LE VOTE
Le ÎVesîrient mrt «uï VOIT Onsem-

ble do projet de loi qni donne lieu
à une 1 impur et vive discussion.

Finalement, U rit vnté par 374 voir
ivtrr 139.

LA RCtfUCTftJN
DU NOMBRE

DES DEPUTES
La Chambrr adopta )*• projet dr ré-

volution, accepte par le gourrrae-
tnent, tendant A réduire le nombre
de* dépotés, «près avoir procédé au
recensement de la population.

La séance » t lèvre.

AUX ETATS-UNIS

LA PAIX SEPAREE
AVEC

L'ALLEMAGNE
WASHINGTON, a3 Map».

Dana 1* eonrant de la Mmaine pm-
laine, le St^at s>Ta appelé « discu-
r la résolu lion Knox, l<ndanl à né-

guii-ier la fiaix séparée nvn l'Allema-
goe. On croit qu un ani>-udemeot M-ra
ajouté, à œtle réxoluLioii, déclarant
que le» Etate-tnis adhèrent, en priu-
cipi-. à la Uf«c det NatioM.

M. le sénateur Hlleheook • déclaré
qu'il ne croyait pas que i<-

retournerait It- l'railé au
uol

Ou s'attend i ce que le Président
Wilâon fa*ï*' connaître, avant ta On
de la semaine, 1 attitude qu'il compte
prendre vis-ù-vis du Séoat.

EN ALLEMAGNE

LA SITUATION
HËRIJM, ^3 Mars.

La situaUon en Wntpbaiie rhàoa-
ne. est trô» sérieuso.

Ls plupart <\^ •.:U<* du district
cunt aux maini dai rougva.

On K bat à Duwendorf, on ta gre-
va a oe pondant pris fin.

LA GREVE GÉNÉRALE
IteKLiN, iM Mars

Le Conseil di- la prève a décidé de
pri'lonpT encore de quelques jours
la grève gttoiirale.

L'ASSEMBLEE
NATIONALE

BKRurr, 23 Mint.
Les journaux brHinois annoncent

quf i'As?pmL14p nationale «> pi-unira
ilimain. n Berlin.

*=*•
iWATERIAUX

DE CONSTRUCTION

CHARLES CLEMENT

nKMANni7. HAN'S TOIIS l.'s HAPES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POUR L.\ COIWE' Jnm
WC1ASI, ù boulevard du Palaù
Itanlia.

NOUVEL ARRIVAGE
UK POMMKA ht. TEHM l'EHTVIS

60 France les lur) kilos

PETITES SKMLNtES à 55 tnna.
HYiClNTIIH DlÂS, Nonnwi Port,

r,a,!m

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION
P0m\m HES GEVBRALt'S

PflCII LES BATIMENTS

JOSEPH UICCHCm
4S, Bootofard Paoii — HASTLA

MANUFACTURE
OE TABACS

L. N. MATTEI
TRANSIT

TNÎMCà MKII
SumaîTû et l'trgxnu-, papier bleu,

U< paquet de ûû grammes, 0 55.
àlaryland papier jauno, le paqitnt

• 4N gnmmtm, 0;n.
Scaferlati, papier awrrun. U- p*

A*ortiment de Cigarettes Sorte J.

ANNfE - N" M

Le Petit Bastiais
. J O U R N A L .

1 0 CENTIMES — LE PLUS FOiCt TIRAGE DES

Rédaction & Administration : 8, £oui3v*rt au Paint. Baatia

QUOTIDI EN
JOURNAVX DE LA

m

CENfUTE

UNION

LIGUE FRANÇAISE

1|L. . t . .

k- nom!
iiuiri

pci

. - fii >t.uvient. qiu,
ioa. mi uom de la
l>< grand disoMirs

„... .. JUT la lumbe ilf* fu-
iiP eu présence dune foil-
w- .le, hautes pvnutiutliW
tr IVntendre, i-t, au pra-

îll-'g liguraiBut M.
•it de la iypubli-
Nubost. Président

' • > • . . . " . ' • • • • ! - l l

Mercit-r, I héruiqui- ArcLevèiju* de
Maliae»-

C'est lui, également, qui accompa-
gna k délégation d«« fuaiu>fs ma-
ruu dan» DOS provioc*!; reouuquisea
et qui. H cette (wca-..on. prononça
<it*ux ma^nitit|ue4 discours un ù
Mftz H l'autre a Strasbourg.

Bastia entendra doiu un orateur
universellement connu et appréoié.

Aussi érudlt que brillant eonferen-
CMT, fumiral BHMHI a, de ws voya-
fee* i t n v e n le munie et d» ses sé-
j n u n sur tootw Ira terrw du globe,
rapporté d*> prwKBX «iseigneraents
dont il voudrait que no* enneitoyens
puissent UfW paiti-

Lr tb tee d> • • oonlàrenoe e«l:
•- Tour la France! Industrie, Agri-

culture. Marine, Colonie». ••
LuouraJ BoaMfii *t*ra heureux de

r-voir Bastia qu'il connaît déjà,
lavant visitée lorsqu'il y vint à la
letê de son escadre. 11 sera heureux
d'y voir très florissante une section
de relie Ligue Francaiw qtii a rendu
c'l qui continue u remlre di- M grand»
wrvire* à la Patrie >-t « laquelle il
s est si forU'inent atlarhé. Il se.ra heu-
reux d> voir très prrapère une So-
ciitè d'auCiens couibatlanbi qui lui
rappellera les glurii-ux w;rvices de
*<•* dfU\ infant.-, brillants ofliciers,
vaillamment lombes pour la Franre.

Atin de d-Uiii'-i» plu.- li'éelBl a relu-
fëli que présider* le [)i>rteur f-'mile
s»ri. Maire, et Ilon^-iDer jp'iiéral de
Raslia, J excellente troupe que 1 tas lia
H eu I m.<oa.sion il udiinrer iloiun-ra
«ne piété entièrriiieiit inerille, prise
parmi les plus heltrs Je HOU rêper-
loirr.

Dutia verra, le M avril, la pins
b d k soirée qu il ait jamais vue.

Cornue de coutume, les membrra
4e la Ltçme Française recevront det
carte» km permettmttk retenir Inrt
ptmtÊ fw amÛcipÊtim. C*$ places
seront, cette minre. gratuite» pùur Ir*
liqururt tt leur* familles dans les
proportions que la carte indiquera
pour chacun.

I) après ce que nous avons pu ap-
prendre sur J organisation de o-lle
-urée, nous pniivuns affirmer que ~i
KttsUu «em eiirimul- il, iit»[i<[r- W

-ral I • I I IT

iiiie de la nTcptinn qui lui
aura f-V- faite. Et nous pouvons afTh--
nvr qor l'amiral Besson qui, à son
départ de Corse. m> rond en Italie, où
il est appelé pour accomplir une mi^-
^i'ln de la plnii haute importance,
rapporter» de nolrr Ile. un nnuvenir
tiien meilleur que de la belle pénin-
sule Toiaine.

L*i nouvelles adhésions sont re-
e u n dnw le PnMdcnt.

LA COMMISSION
IiKS DKNHKKH KXPHUTAB1.ES

rungcli, dans le Journal des Poilus :
u c'est mu- drôle de f^ou de ravitail-
ler le paye que de tarir les sonrei-s des
n-vomis jmiir IVmptN'hpr de « appau-

I -. • 1-Tii'iinuis plus que

, un te- I
M . I

di. ' .• . •lén-
.mtiH ,, . ".on -if
If! toi. .-!, ,lc Le filil, Ir tl'UVilll Je Cetl*1

Coutnii*i.ion noua parait voué, d'à- j
W.IKS1, à un échec. D'autre part, le
Syndical des Dergere qui^vec les Vi-
ticulteurs, eut le plus atteint par cette
interdiction d'exportation, u protesté,
rj!ali'mi.>nl. des le premier jour, («iiitn;
lu désignation île cette Coimuit&ion,
«•mitre suii objel et contre sa oi-ïupo-
Hilion : rai-, si tu ut le muiidc. dans les t
vilieri aussi bien que dans les campa- !
gnes. snuliaik lu Qn îles abus qui ont
cni7 el enln lie mien l la ru- vlxère, nos I
pojiuktmn* ruralra protestent vio- •
k'innieiil contre celte opinion qui rend (
nof [tniilucleurs retiponsabler de la I
Situaliuu actuelle. •

Cette Commission, que noue cro- j
ynns dénireuse d'arriver à nu résul- i
lat utile, 8'e»l-eJli> Gouoiée, dès 9a pre- 1
nrière réunion. Ue rechercher ce qu'il |
y a de rumié rtans lw plainlev du Par- ;
(i Ouvrier ? A-t-elle envi»apé l;i -itua-
u m r>'.elle. fiar rapport « la vi i-lién-, •
(le Pftux qui orielil le plus fort : les
chemmms. Il* dfiefcers, les in-wriLs et
e u x qui k>s soultbnnent, tant ù Kas-
tm quà AJaocio ? A-t-elic mi^ wlte
situation en regard de celle ilr_, nu-
vriiTa des campagnes, des rultiva-
tt'Ura «t tle> pruprietain^ ? Si elle lu
fait, ehY n mira |<uh un de fieine ù cou-
ami* que le» Mirt-disaot exploitent
<"..iil les vjctin.r-s», et les pretiiduea
VK'iini •. I - (trivilé^tVs.

D'apris le compte-remln que nous
avons sous les veux, lu (Jmimissiou
a Jù siuttopr anus lu. menace de grève.
du l'art! Ouvrier ; cela m- suffit pas,
rtpndaiil, H espliipier les décisions
priM-s au sujirt de I exportation du
vin de l'huile et des fromages, déci-
pioiis ijuannun producteur ne peut
ralitier. U est à prt-voir que touk-rt nos
Associations, suivant en Cela l*exru]-
pie de la Société d'Agriculture d« Sur-
tnie el du Syndicat des Bergers, re-
ru-icroiit de ili.scutrr avec le Parti Ou-
vrier, si le principe de la liberté ab-
solue des exportations n est pas ad-

Ou adviendrait-il, du reste, de nos
ruiluns. si loi, admi-ttait la mitindru
entrave A nos exportations ? Uéjn, nos
maraîchers, /• la suite du n'fus de
charp-r i4 ilr truiisporter leurs pri-
meurs, <marchandine r»-ri«.-iable), tint
dû s incliner devant le, fait brutal ;
ruais les cultivateur- dp Venzolasca
ont déclan- qu'ils allaienl défriebra-
leurs arlichau tiens.

l>\* viliculteurB, dans liropossibi-
lilt's d exporter leurs vins, et no trou-
vant pas prctKiurs à un prix rémuné-
rateur, sout «itr»:-» en pourparlers,
dans Ir bat de les céder puur la dis-
tillation, au prix de 130 francs

.Les propriétaires de châtaigneraies
qni ne i»ossèd<-Dt pas de séchoirs, cé-
m-roiit la rôcolto pour le iwecain det;
noms.

Les laboureurs, ne jH.uvant es-
compter les tn-ix du Continent pour la
vente du blé, de l'avoine et des pâtu-
rages, réduiront leurs emblavnrm.

ly î̂ industriels des maisons de Ro-
quefort auront avaritage à Irar-pur-
ler leur industrie. dan« di^, pays
moins a#ité« que le nuire.

Quant aux bergers, ils réduiront Iri
nombre et lim|*irtanc,i-des trnupt-aux
et ils BT mi-Un.iit à J abri de nouveaux
ftléas. en revenant aux prix davant-
guerre, pour le paiement d>* fHiturs-

\<r
de la

bo.tchéfc.
Itimc pa» dp, Conu

rees exportabltw.

iiip-Qiciit jiur l'intt-n-
tltures. consécutive
eure, ti*uilant eu i -
ltiplicalion des dé-

ms-ion de den-

AGRICOLA.

l lf

EXAMEN DES BOURSES c"!

ASPIRASTES ' li«i
Ijt-, i-xamen.1 de* boiir>»"i 'Ians les '

l.yct*fl f<\ (^illegi-s de jeune* filles, aiii n n

vàrA heu le jeudi 2S cotiranl au Pelit 1»;
mi .L>

Entrée: Boulevard Saii»t-Angelo. '
Appel t 7 heures 45.

Le Prindent de la Ccmmùtûm,
0 . POHT.

rtjifiin _ indri. les
gne-j eh jwirtu! uliuiidonnées, la v
sera devenue moins chère ? Gomme
le dit fort hmi uutre député, M. Plfr-

SYNDICAT
DES BERGERS

IJ- iWsident du Syndicat de Ber-
gt'i*s de Bustia a envoie le télégramme
suivant:

BASTIA. le ̂ 4 Mars 1JW0.
Prtltt de la Corse, Ajaccio,

KiiiUMvelons prott^lulion contre
désignation Gumniissiuu non oppor-
tune. N*us annircions télégramme Sar-
terie. Kxif̂ UBL-s Parti Ouvrier soulè-
venl (itu testa lions uimnitnes |wpu-
liiUniis rurales 11 ci>nsoiiiiutToiil rui-
iii- I'HVB. Bi-rgi-rs sollicitent vente li-
Lrj rroniagrs; feront euX-nlûmes ex-
IHirtation pour conjurer désastre in-
dustrie picturale, ennséeufif ferme-
tuiv auUcipét' laiteries.

Le Pnni'init; .MAHORELLI.

M. NARDINI

U s ^ounmux de la Savoie at du
Dauphjné Nuiioncent dans les terme»
les pins sjiapathiqueH IR nomination
de M. Nardini. vice-président du Uon-
Cil de Préfecture de ta Savuu-, com-

Spcri'-faire général du in-'ine dé-
tenjiiil.
t'llt- tinmmatiiiii est d'autant

mieux accueillie que notre distingué
concitoyen a occupe ces fonction»
(wiidant uni- longue dunw de la guer-
re, et a duuné 1H mesure de son tact
et de sou dévouement, en même temps
que de sa «.mp«'-Ieii<-e i-t ses qualité»
administratives, sa cm 11 [il ai sauce el
sa bienveillunce.

Nous nous réjouistûona de ces flat-
teuses appréciations de nos confrères
Savoyards et Ilaupliiiiois, cl t-n féli-
citons .siiict-reniL'iit M. Nardini.

M. PfanHat. vi™-pr*s«.-«t du CUBBCU IIP
Pn-rrebirp. p»t n..iimî  we^UlrP «énéral
tte la IVMirelure. en r c n i l u e l de M
T

- j i exircr le» fonctions de
l * l i ^avote. p e n d u ! ton
> ili' la ( tuen t .

itunl In* Ira vaut fumil
t inLerraïupus par cinq ID-

i aarwll; V.'rri. Ug^nltur. 4
e); Vwtu, lndu«Uial: CaaU-

. taBéiUur.
PrésHtenl du Comité : U. TOMUI. ebef de

air.
Tréurler: U. TltMrt Jaia-JuMpa.
ËRcrf Ulrf : M. \adrrvu Jcaa-TouHMtnt.
Paniti Ira qufleuw». Il a èlé nul* U*

UI1. AIIL-. 1. .!.<[)! 1-..1 .'••!,., dtgt cfllt! iru-
I i' ' 'I HJif. «Cl MU-llCBBUi
< 1 .11 • , . -MU.'S heureux de les
II '•' - < " . • - i . -ut, «insl quv Mlle*
-u.!i M.. • \1 . - rw. LiiL-anelIc Harlo M«-
jni .-( 1 l4ti.ii,. « u n
Tuiilts épiU'oHTit sont dignes ût\ofa
II a ilé omis également le nom de M Fl-

p|)i iima-Frta<;ou, evmrae membre
l.i- Prt-stdeiit : Jo#cpli TONELLI.

MEDAILLE MILITAIRE

j l l
auxqu^U it a a ; p

•, UittB raocMapUsaornenl de B U di-voir,
mari 191S : a e t é cité.

farrola fiirfino-Ltu-ieo : bon pi bru m »o
lU l

liiua le- >"̂ TT

la acèif .
l

br*

y n u une
r.jurap' au catxn des
ssbfir ; oturt pour U
S1^. (laDB rifcuoipllis
a H<- elle. -

C*ainoïa ClOTbi Jeïn-Iierre-Jnsepli : bon
bnwf soldait, ayuit eu UDP atulude pleine

lkSllla alUXQUBlâ U A &Sfllflt£ \ nmrt pOUT lai

I Sî%iHflvii JutM'ph-I,oui» . bon i-l brave HOI-
iuU a>anl vu une attitude pleine d'i'ni-rgio
t iti' ruuniKt du tours dru cumbalp auxquels
l a Hislslt1 . morl pour la FraaDC It 11 tsep-
rml>n> 1914. dans l'acenmpUsKineBi de BOO
li-ï.tir ; a i4i' cite.

L'ionlsl Jnxepb : boo et brave «obUl, ayant

e ,' morl pour la Fratoe, le ï 3 »ùtu, 1*1*.
lao-s lapcompltasem-ot de Bon d^vnir ; a tvt
jtt.

l.u nitilaill.' n
frirt.' nu f up-iral
piK> et Ctlrtlti.

OBUtîATIONS 5 0/0
NOnilDESAO-PAUU)

r.nipon N* 3 .Je* obUg.UoBs i.
ll Cl * ubeDlr» dr r r du

*• ^an P*uio «San Pnulu NorUiem), m
jjtilu à r.inwn .Ir M fr 61». nioomle
i^u»e. au ouura rtu rliniwv -fit jour, nui
rh<-t» dr la Banque Prd<lr.il" à O n * i
plnrr ilu MoJard.

I . » onupms Bnnbros 1 et t <aU « s w
Ire p»ï*» par mi te de la [m M il.»lhm k

pstn-lTT
àfrtnOire I * " '

p qeellr banque f i r i j i l i me enar-

•tangue HouaaHame de l'Amérique du Sed,
•fui «a « rsea un tre» grand BomM» du
• CrédH C0«UMrcuil, . fl« U - Société 04-
|#nl> - ,* i • Comptntr NaliiNMl d-Ese«»p(e .
«t 4 M «f re t |>rtac)p«tra - SoeMléa de Cre-

TTOT * • la S*a

rhMlicr *-> Itlr
IMiir ton» i

rrtt, M'adrrwuT
d« fer Nonl *
IfcinniiKn, Btn

Pauk) NcrtlMtm, tH
itn avotr deelartf M

Ma,} IV-
n l«0. .,

•nurtintemrnU •opylteeatal-
•u DirfK itr la CM,
i San PrniO, > 3**,
* i Juidro.

- aamÊm
Praat «t

POUCE DU THEATRE

Nous Main- il» la Ville de Baatia,
Vu l;t !••! .'H :• ..vril 1884,
(;,n i^rtn-ni » l'au-

tnrii' • mjrv tes di-,
poM. -e* à ffiiiunlir.
dan- i. .:re, l'ordre el la
décenc .h•̂  ^jN'iUili'iira,

Arrêtons :
Art. 1er. — U est défendu do fomer

l-s |

.au» hnu les
u (lu .... _ ,ijf lu buvvt-

t« ou le périilj !• mfĉ î uL.
Art. À. — 11 esl mtrrdil. If rideau le-

vé, de rester couvert.
Art. 3 — II i-st interdit d*- laisser

tomber oxiiri-s uu dt jeter, quoi qu<- «
soit, sur l'avaut-w/ènr ou dans aucune
autre partie di la «aile de spectacle.

ArL 4. — H c t̂ uiltrilil d'inlerrumpri*,
par des tris ou des ubt,erv*tioos quej
couques, les lepréscnUlions ihéMra-
lea et de troutiler par det, wcilarahans
ou par ilê i apostrophes ou par tout au-
tre mouvcuieut tumultueux, l'ordre de
la. suJIe peu J tint les mir'acte*.

Art. 5. — L'accès de la seine est in-
terdit ù Uiute persvun»- étrangère au

Art. ti. — M, lo llnmmiiw Go
est cùargê de kair strictement 1A
à l'exécution du prêtant arrêté.

Bttsiia, le l& janvier 1UBQ.

THEATRE MUNICIPAL

UlRECTiO,\ i>hiBAJSTIE\ MARIETTt

M. Jean Manclli, directeur arUttique

Alln di> peniH-ttri.' aux abonnis de pouvoir
Huivr*' tuulc U «(.'rie dm Rrands drameii v»u-
diHllleit, cuDièiUi'H. inurprél^a par la bftuan-

bk- Inomphe, i4 Direction • Oî eM^ de r«Kwi-
Q.T ••uvpllonnfU-Bunt en une to-uh- aotrêt.
* JMMI ES mwa, h* aruï punda ,uc«** de

MU.V DES PLA0K3 : 1res Lofes. Bal-
fOrtrea el r*uteuita, G r ™ » . . . . S U U M et
:^s Lo^es, ( francs. . . . Parterre. ï frasea.
. . -Lis Lofe» cl .Vnphilltéatn. 1 franc

II »-ra perru « rr. !5 en plus pour taie

1.H--UO0 «oiwle chra M. Pogp. parfo-

/KirNNEMENTS. ... Deia aenuinn en
M,it. •-. n ff prAstnlalKTO : Fauteuil», gtauea,
l'arirrr.'. .Mophlllieatrf : Î5 0/0 de r é d U
par pute,,.

uwttrr. («nilneg eq ufrfe, lft r q
twa* : Payteuite. SUDes. Partem,
tl-Mli* ; 30 0/0 d e f

r..MiNtrr ni; DOLTKI

rnnr «n eimrt * • la nott ou aprèa le» 4
" " " - ""•"••—» -rr^lft, de patata d a a l « -

] Mi



•* MiaTioaou.

Docteur J^qu«.

i franc*, cuolrc 6 fr. M

! ' d U

PETITE GAZETTE ILE-ROUSSE

bute, <ie U Pkculfc de M^eciac de
Parut, • J'honiifur dUiformï
clientèle Sue ^ consultât!™wïî
fpruet u «on Ub i l i e i d ll.Mlou«*

MUMaNT-AOTtoALITa

NOBLE DESHONNEUR
al JB^pli

wpfiAnUMlte « | O p p U I l . LatH-mt-Oéc

nommé» pivpuH>B ifei, douane* d u u i

lioo de CfiimWry. \ J5JÎ5, " i r " " 1 1 * p*—*••"• «u Théâtre du

"•«•un «ioaui.u
U Sanuol Placide-Mercure il-caporal

l^cole (U- luusbuuulel. est noauneTT

40 H. P.
ll/lï£aa°.<*i' "

EU10ES MïBlfl :

ACCORD ECONOMIQUE

FRANCO-ALLEMAND
pAHiti, ;'i M

La CoiUlUieMuii cluifcw de negu
cur u» atx-ord économique franco
ftlleiuuiid i t t ntlDpu6<-f. [Ht
France: iJc M Keydoux, nprvw
Ju Miuitd^e de» Afftina étnui^ùre»
tic M. Semiys, repréat-ntuiil «lu Mi
iiislerc J B Coaituf-nw, i-j Je M. Bol
Jée, difectrur K ît̂ nU dt« douanes.

Pour J Allcmapic, de MM (ioonert
Et b-hMJir.

(MU- GoramiiiMuii «jinmeoce ses
travaux aujourd'hui.

LA CONFERENCE
DES AMBASSADEURS

I'AIUS. Vi Ma

La UHII'ITPUIT de» Alutuigbiuitur
-* '"»! réUBit ce matin, à 10 heures
fous la jirraidonco de M. Jule» Qun
bon.

Li- giWril Wrmand y ajuinUil.
U »««iii* a Hr ratiérrmuil consa-

c r é a IVsani™ dK ubjoclioim prt-
«TiWm par I . dtlfgaUun hongroi»
»llr le TnuKS de Paix.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

MODES
Me- f* / lOU Uiplùmée Imr» „
irs . Marwilli, v i e i t ,

Urand assortiment aussi de iolU
dml, à de. prix irè fj

îtn. AUllutri. l.

HTIUI
Dépôt: général S. DAMIANI - Bastia

DUVIN DU CAP CORSE
ETIQUETTE BIEUE

LES RELATIONS
AVEC LE VATICAN

Huw, ï t Mars.
M. Douloct. tharp^ J'aflaitvs de

rajiw ftupK-a ilu Vatican, a n m pré-
st-s lettres de ctvanei1 au Uurrii-

naJ Uaapari. a comm^ncr Rujour-
d hui ses visites.

N parlr d,.B d indivet qui lui fi-
ru.l tluauwi.. eu iwa, par M. llail-
laux, pour améliorer notre trUUerij)

l> baron Z>£ BERCkElM, Ctum-il-
1« à lanibatutarfe de France a Berlin.
fieruJiuit Je» nÂguciatiuiis *ur l'affaire
ilu Manie, il^rlare que l'amlMtHsade
murolia toujours d'accord «vw, M.
Caiitau*.

«- MPPACLT, puWicirjte, « ren-
dit, su mois de juin 1(M .̂ en jUle-
magne. où il eut divers», «uliwuea
avec dm pereonnalitéâ pulitiquwi al-
lemandes qui ne lui ont pm caché
leur désir de voir nclaler un conflit

M. TQVRON, wnaieur, Oxe la
ueHlion de détail au sujet de la ban-

que Périer.

Le JYAùdtnl Tait ensuite donner
^ u r e de U dépwiUon du général

DVBML <]ui, ™ Mi, fit un voyage
en Uuaisie. jwur obtenir que l'armée
ni*i»i' soil rujijtrochw dt la froniiôre
fllliituaudi'

*, lun-ilÈ que la Ra.nhtw«hr va
rempiaeéo ptr des gsrdH d'oti-

vrien.
C « l 4 «w oofidHioni <^M la g * *

prendm An innTiafii»fa>ffw^

UN CONFLIT
ADUISBOUR6

PAUJH. LJ4 Mur,

Dans les milieux ufl!ci.'jh. un <jt-
mcol l'inforuialioii. donuAe par un
journal du matin, d'iprèi laqudk
un conflit ae serait produit, n Duib-
bourg. witre les «lémenta influrgén .•[
les troupes belges duoeupatiun.

LA GREVE GENERALE
l'Miis. y i M«r^

Sijivnnl lesiliTiiiiri'b mjuvvlltfi |j«tr-

vt-nue* lie Beriiu, la grève gâoénle
devait elre u-rminée, ce malin, dans
la capitale.

L'ordre serait oomplètemeat réta-
bli.

16

LES CONVERSATIONS
DE LONDRES

LE TONSAUE ALLKS1AND

PARIS, Ui M&nt.
lin Idégramme de Loadres uuion-

*! que l.'s ei»nvcr«a(ioiis pn euiirs, au
uji't dp la i]ue*ti«fn du tonnage ajlp.

maud, prranrnl uur louruun f»vo-
rauii, pour la France.

L'audience eut
heures 20.

LE HUIS CLOS
A la repris*' de I«uilieDcc, la Haute

Cour se réunit A buis clos pour m-
lrt: la luctuK de certains doou-
ito ayant trait à uoe déj*»rt.un
tive au proote de H. William

Martin. ,

^ » ^ - M - # . * . . » - * - . > - ^ - . | A U X ETATS-UNIS

LA PAIX SEPAREE
AVEC L'ALLEMAGNE

WASHIN.STOS. i?4 Mars
Chambre des Représentants

vient d être saisie d'un projet de loi
1 autorisant le Gouvernement à con-
clure la paix ni-parée aveu lAlieniB-

| ^"t'

DEVANT
LA HAUTE-COUR

.iHrfiCWic <tl< ?f )/„, ,

Ift île II. I.EO.\ BOl «GEi

I aildituro .-st ouverte il ^ h. S»
A la|>|ie] iiuminal, ijui comim

par la lettre D. a

L'AUDITION
DES TEMOINS

Le IV-suleiil reprend 1 audition (Jea
t'4raoîn».

Le premier appelé est U. BtCk, u
rerteur de leoilp aliureienne. airéie
'^pulv de* Vosgpa.

Ce témoin dépine , u r | e n,lrioliaii,e
de M. Léon-l-aul i,u, / «
M. Caillaux, d . Taire. ,n .._
raine, de la uro|«gande Tramaùie
qin r,Tul. » r.-| elTel. de. .sommes im-
purtaiitCT provenant de la rortuno
personnelje de 1 accuaé.

Le (iwieral MCSSIllr, ancien Mi
nislre de la Guerre, ni
bu

Ne pouvant venir, et ayant fait par-
•nir un cerlillcat. il e,t f,u d r o i l

u demande.
M. Messimv wra entendu U « s
" " pnichai

U gimnl MU&S.W1.T-UESIIA-
UT, eommandant la division d o c
cupatio „ a
wnd

Ce Umoin eut , v « M. t^,,t r, c i , ^
»* d affaire» de, FraDc en chine aie
longue convtfMtion, au eour, nV u
quelle M. Conty |Q1 à M n „
U.U.U. r . ™ i , m p pojit,
one visHi-vîs de l'AUemaaiie.

EN ALLEMAGNE

LA SITUATION
11EM.IN. 24 Mars. .

Le Cabinet impérial a tenu une
longue séance, la nuit dernière.

Dans les milieux officiels et par-
lementaires, la situation, en Allema-
gne, est jug."-e comme très grave, et
on est convaincu que dus change-
ments rapides dans le Gouvernement
-imposeiit avec la plus grande ur-

Le Gouvernement va envoyer denx
Miniitrea dam le bauin dr la Rhnr.

Ces Ministres seront autorisés «
faire quelini'^i roncessions aux Com-
munistes, en vue du rétablissement
J B l'ordre.

Le Gouvernement américain a in-
forme les autorisa allemuides tme
l'envoi des produits alimentainB
oam ka légion» mjj n trouvent u
pouvoir daa Spartalistus, a été inler-

LE GENERAL
LUDENDORFF

EN FUITE

EN ESPAGNE

LA GREVE
DES CHEMINOTS

MADIIIII. 3t Mars.
La plupart des journaux constatent

que la grève des cheminots rencontre
«le l'opposition dans un» grand» par-
tie du personnel M I . dempprobalion
penérale dn public.

Le Gouvernement a detide de .'en-
tendre ave, le. Compagnies, rt. ni œ ,
pourparlers i, aboutissent pa«, il s'm-
trndra avec les cheminots, en s eiwa-
Seanl à oblige, le. C o m p i l e , .
augnieutcr lea salaires.

Le Oonvmaiik.,» a pu ». oon-
vaincn. qUe celte grtvc a un carac-
tère lirai à fait revoluUomjaire et
esl décidé à rendre le, Compajrnira
-»Pon»abl,, de l'arrêt atf ,-M ^
'"11 dans le trade.

Le générai Udendortr. contre le-
quel un mandat d arrêt a été lance
M parvenu ,, ,'ei,ruir. | | , , , t réfu-'

m Danemark

ECHANGE
DU CHARBON

CONTRE DES VIVRES
Buii.1». ii Mars.

On affirme que lea Soviet» du Bai-
-in de la Rhur chercueraient 4
•changer avec la Hollande et lea as-
tres pay» voisins, le charbon contre
des vivres.

LE GOUVERNEMENT
BAUER

LojfDBfiG, 2i Mars.
On Menraphie de Berlin I|UP le gou- i

vernemenl BAIMT est tomlM d'accord I
IM part» de gauche.

Un Gonvernament poren
cialûlfl va (Ire forme fM.,tr établ ir |
l'ordre ri prortdcr aux ôhjrtioos j

DEMANDEZ DANS TOUS les CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

ST POUR LA CORSE. Jm
iï/, 5 botUâvard du Pnfaii.

MATTEI-LECA

ALIMENTATION GENERALE

(gn* tt i

dmu...
* * * * * d™ ««P*ï»«)is

i J.-B. 0LLAQN1EB

Oému: Umut Binua

OUARANTE-aNOL'IEME ANNEE. - .S" 150

Le Petit Bastiais
* J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS FOBï TIRAGE DES JOURNAUX DE LU

Rédaction & Administration : -, Baatia

QUOTIDIEN
1 0

POUR LA CORSE

(tu l e rii- reltj-
[a

bore pur M. Coi y H >ju«' 1P Petit Bu*-
liait (i publié dcniièmnent.

J'ai prulllv (it1 ma iMvwuee à Parie,
pour voir nuire trp» dietiligué cotupa-
Iriole que je vouJua» féUciler de aa
ptriL'-rPUSf cl irildligenlc inîtiaiivc, i t
h priw aussi rie IDP douoer quelque»
n"nseigin>nn'JiU complémentaires au
sujet de &an firogramiur.

Aimable, ttccueilluit. sympathique.
ri'ttxpriiBBiit en ttsrmiv claire ei pcvci>>,
•v«? un ucceni de profonde convic-
tion, le grand industriel m'a «-xposé
se> projets conceruuit la Corec à la
prospérité de laquelle il veut travail-
ler avec ardeur.

C'est là uni' uob.p tâche et bien di-
ijiiP d'un Cor* aimant passion-
nément sa pt'tik patrie.

M. Coty euvitMige trois «juestimia
principales, savoir : les transports,
I\ agriculture et Je* hèteis.

Pour les transport*, en outre des
KTTices marilimps poetaux qui doi-
vent êtrt* sérieUKmeiit améliorés. M.
Ikitv compte suppléer a l'insuffisance
ittrs G. F. D.. par i élablissraie.it d'é-
lertrobus imo.il' tle transport que j ' a -
vais uaguen- préconisa dan» 1»
Petit Bas fiai»,} et par le moyen de ca-
Buoua autctnobileft, pour un parcours
tol&J de 5U0 kilomètres.

(Juant à lagriculture, M. Coty en-
lî'iid mt-Un? sans tarder en pratique
les rsceHenten id^vs rpproduîtps ici

Uesl ainsi qu il compte inatallpr,
1»' mois prochain. 1 Ecole d'Agricul-
ture Pratique dans le domaine de Bar-
bicaja qu'il vient d'acquérir à Ajac-
i-io.

Ilofln, en ce qui conctnic les hôtels,
M. Coly estime que, pour développer
I.* tourismp en Conte, — ne facteur
ittunMîat <'t puissant du relèvement
i-couoniique du pay*. — il faut édi-
fier non pas de somptueux Paine es,
inais des h6tels propres, hygiéniques.
confortatlea, qui pourront être trans-
formés ei agrandi», ni les oécessites
tiiuristiqurs ieiipent

Tout le monde s'acoorde à dire que
la construction des bôtds est la pre-
mière Déoeasibé qai B^JD|MM, » nous
voulons que la ctieolète touristique
«oit satisfaiU-.

Avant àf vanter les beautés de no-
ire Il«, U convient, fin effet, de «r pK-
occuper de réserver a non visiteurs
une hospitalité convenable, un mini-
mum de confort que l'on est en droit
d e i i p r d'un pays qui. comme le no-
Ire, a toujours été en relations avec
In Riviem. où l'industrie bot*Li«M*e pa-
raft avoir atteint le tvmmum du per-

tuation si brillante daus l'industrie.
| |<"risi«'m.r ?

VA enfument iiêttv pui- optimiMU'
ijiiiuiij nu t'uLtud. ci'l esprit clairi'o-
youi et positif, eiyriuier aa fui daim
luvcuir de Ui Corse régénérée par le
travail et l'initiative agissante de set*
enfant* '.'

K8|ttM-ou* t|u>- Itti efforU de M. Coty
• M- aerout pas Mlér.W et que if. l'Ile
parfuméeJoa pourra tirer d« l'or—du
Yùf t'ii flacon. — gràcf auquel la Cor-
f..- ne lardera pas à devenir-ce qu'elle
aurait dû etn- déjù depuis lonjçtemps,
l'Ile la plus liruifuisf et la jitus iloris-
SUJIU- de iu MédiU-rranéK.

Paru, le S3 man. l

UADMINISTRATÏON
DES P. T. T.

L Adniiui.Htraliun lies P. T. T. est
une Admbiisti-atioii d'allur>- gupr-
nerf.

T«-ut c yui rapp-Hi' lu gut-nv, tout
<:•' qui rappelle le front, la comble
I cnlltoukiasmt'.

Le» abonnés du téléphone ne peu-
vent »e servir de leur upptuvil. |»uis-
qu'il ii*t uï'nijiirvij df Kimnerif, mais
qu importe cela à rAdniiuistralioii
dt-s P. T. T. L'Mwnttel pour die était
d'iirncr Iw villes d? grog cafali-s amé-
ri'-ainiis wmblfut étn- posés en loule
IIH. • totr>' dii,v iftimbardemenU, «lin
d.- IHJU! li'fiuter rimpivsfion d'habi-
("•r uni- villf anaiégéf.

Kl puis, ain-éf Umt hewrn du soir,
lit c.piiriigiu- i>st di- m- plus recevoir à
ses guictu'Ls aucun Mi'grumnie. Puis-
qtir «-Ut- lu-tin- était la limite impo-
sci |ieiidant la KUtxrv, il t*sl nect-ssai-
n df la conserVLTr, aliii d'avoir tou-
jours la douce illusion d'éuv aux
temps hcurBUJC où les boches étaient à
ÎSoyiui et où Ira communiqués. se li-
saient HWO une auiii)uti')ii acconi|ia-
p.iée de commentaires diviTS degéiié-
ranl souvent ci. invectives,

Si !•• public aoulïrr de cette feniM'-
tu»- a ts ht-um. tant pis pour lui. Si
le riiiiiuit-rce en pâlit. tanL pU.

nuclle audace d'oser si; plaindre !
U- public n'a que le druit de se

ULIL-B !
1J* tt-légrajijtc frriur à huit heure*,

parce que l'illusitiu d'être toujours eu
guern.' plaît it l'Administration des
f. T. T. ck-la ne regarde pas le public,

Au cours cte la lournée d'éludca
qu'il T« proohain-'inent flntrepn>ndre
n travers notre départcmenL^I. Coty
se propose il'ailJeurs de \isil«r, •'!.
rompafrnie de M. Negre»co, le grand
hôHier de la CôU- d'Azur, les endroits
où il sera inléivsitant <le crépr de» Hô-
telleries nouvelles.

En terminant. M. Uoty m'a dit
combien il espère de la Coopérative.

Telia «ml, m résumé, les idées et
W projets de M. Coly.

I.A réalisation de «• profframrae
n est certes pan xan» présenter dm diV
(lculfe. mais ros difncollés sont-ellcB
insurmontablrs pour un homme, d'ac-
tion — et àf réalisation — pomme M.
Coty, qui rat arrivé, par son intelli-
gence et son travail, à ee «éar une si-

je suppose,
y lie! dommage que la C

lgp pp
A h ! lursqu itllt- fonctionnait, en-

tait le btwu temps !

SYNDICAT
DES BEHGKRS DAI.KRIA

Le Syndicat des Bergen d'Aleria
a adressé à 11. le Préfet de la Corse
le tété^rumn« ci-apres

Voire UMitTBDiai'- 11 «taras! p*

;n»ji tard |>i)ur p-irtoir msister rémitou

nlun nuit njourni'r «1 pnsslhk p<i'ir f«rtOi
[iv ilrifgiifi hirpcrs Alena y usa.Hier, t

HOMMAGES
POSTHUMES !

LI 173- AU FUI

ht D)(d*UU> BULl.iirt"T'TrLt3DÎ?V't- BUX
t-jUtat* du IT9* il'uttuilrfl". Joui l>-« aucat
•uivcnt. ta*» i l'«mronii

Vuru Kruu;i>ii--ADl̂ Uh'- Bua el brmtc M I -
lol. avant luujuuri . u uu Tru une attitude
li.'liv (If cvurufr,' «t liVourgli', au ruura Lie»
'•muai* WSU|UEW II > kMMIC; iiturl |rour

J f r u o e , le U KfpUiiubrï 1V14, iltuui l a c -

iiimplIiHH'n.Mil ri.j a.in ikïirtr; a I'W citi
:
.

Ttvn.i • > .•- - I -

nn-JérOiiK-: Hun <il brave noli
Oti •laUlMifl<< pli*liai. ij(i fîtiurun
u couru dus îimlMiU uuxq
; EUUTI pour 1A fronce, le 1 a
i dan I u i p U n i f i l l le

•i itiétJal.k nuUtstr? a élu v-g
'•>L l u wrf(VDtB l'tillawrl EI Julllel. «I

' ur. ilu nii-uitr n.>|0iui:ut.

INSTRUCTION
PUBLIQUE

cun. t t Muies I.» itiKtjLu
i drpartFDKCt. uvsal plus de Irui;
i leur cliarge «ml iofonuife qu'uni

heures, k 1 Uùlel lia l'Uni vers, i

Uarnot.

J. EAKTOLI.

nia «nul jjn>-i* «l'envoyer lour
t M. Pi'rrUi. inniiluteuT à t>rrlo-

it1. qui leur runiiuuD jouera le Euniplc-roaihi
W U w'Wjrc de Basllu.

AU THEATRE

rmi-ni , • , ' " W

de PIŒTh-Mu/ 7.1 l'tMUL.
Oe vaudeville qui. f»rt»ul. <•"' «n s '

imiiii. stirWx, n-n'lnit l'-nr f̂ sn-té «us
i,pyUt. •- : ni dassisler.
hum: mifp.issanl,
'iAItt",

\. mis PHKTF.-
;\l rvti.'iil H M. I>er-

-.iii ml.- A'awif Ua-
inait i|i->i «slat-s di" rî-

. . . , . . . - a mailris.r. Il obtinl
un nuixtA r£ul &olui obtenu l'avant-
veUle par M. Manheil.

Ce dernier, demi PRETE-UOl T.\

I l'MSti.. ijiterpn'-ta le rùle de Hi
In. de lu liii,un qui' l'on ci}imail,(îest-
H-iliri' .-a icraml arlinU".

Mnir Murijui-s interpréta le rdle de
Mme liiitolui.fi M. Dukervol celui de
i'J'OIJI'rgjtit.

La seule énuméralioii de» nom» des
artistes i-ue notre publie commît ilôjà
et a pu apprécier, «iffit pour montrer
de quelle façon ce vaudeville fut en-
k-Vtf.

Lu n>prùsentation eommença par la
ti~ùs tipîritut'ile cumédie. de Gourtuliite,
(A JM/A VUBZ Mit, où M. et Mme
Wfirmjès ne Nurpaeserent.

EXAMEN DES BOURSES

Sont 1-MÇU.-N (l'-linitivement:

Mils* Arrighl MSLHt-Unule, B«tl««U«l.

l^crUnolu, Don Siœoni, l.ulKPtl. Ontoi. Mtat,

Terraiionl, Alctuutrulrlm. Pirri M4irlaafl<.

e GuiUot.

LE Président de la CummisBitin.
U POBT.

ILE-ROUSSE

M. Ch. Jordanis, chirurgieu-deD-
tiste, de la Faculté de Médecine de
l'aris, a l'honneur d'informer aa
clientèle que set* consultations sont
reprises ù son Oabùict d Ue-Houa»e.
où il recevra, M M mierruptwn, jus-
qu'à /m arrit.

PETITE GAZETTE

trta Une tMaw Le p l u
IW) UfrKt.

(JeM* paame de lerrr g i i i^ i est un pru-

<tuil d* M. HracMbe IHtt*. M mtgntital • !

MTUATIOM »ES 0

T-J f

des Employés (TOciroi

l.e Pr.'akkail, A H . H.U.TCL1

POUR NOS HEROS

u l pp l «ut "(rim.

eu vt'iiu J e •rliclt* t « . 304 du C*J> Pé-
nal. Mt du Uvde PAut Uvil.

pour mirait cuatarme. Héhvré i M. le

Pronirrur Rrw'rji. eprlilUDI ifw l'arïtl i^t
r

NOUVEL ARRIVAGE
Uh PitMMtS Ut TEMG PEHTL1S

«) frases JPS 1(JO kllM

PETITES SEMENtîES a 55 francs.

HÏA(Ï\TH£ it/.4.s, Ni»uv,«u l'ùrt.

| MILLION BOO.OOO
260.000 - 1M.0N - M.M
Poir n i p | | P Faites dnlUHt

m KbetwH une OBLIO *TIOM a LOTS
oommumALB B '/• •/•

du CfAdlt Fondor d« Franc» igaO
» HPMM aniiiMH A* : M * MI*, a putti

M1W !•» - U00.0M d> LOT».



LES RESULTATS
DE

L EMPRUNT DE LA poix

DlXl/l IT MILLIARDS

"Mis. 25 Mars.
L~ rhiirrr» uflicHs de, résultat,

dr I £mpruM dr la ftjii «root con-
nus demain.

U> Miinatrp des Finances les an-
noncera iirobabjcrnefu. daim l'après-
midi île demain «ux Chambrée.

En tenant eompte de. derniers rcn-
•eipu-menl. reçu, <i.4jMoL.Lorraine
et de l'étranger. les HouwTiptions at-
Uipintil pré» de dit-nuit milliards.

LE PRESIDENT WILSON
ET LA PAIX

« ' « m . » . S Mars.
U bruil court que le Président Wil-

»on soumettrait («-ucImiiieiiicDt au
Wnat le Traité avee l'Autricbe, qui
contient également Je projet relatif
ii la Upie de« Nations, aln de pou-
voir rouvrir la discussion.

Le Président Mngr également à
renvoyer au Sénat le Traité avec l'Al-
lemagne.

Ou rananaiwa q u e . «ortiln-uR-ol
«II» pn.-vi»ous <jt> >*» demie,-, jour.
1.. Cabinet est MUrtmax comport
de •oouu.-dfmoenut» et de oeotri»-

«OD ottealki de I. <»Mituioa d'us
n.mnw KiraUn « Berlin

A HAMBOURG
B i l l ! , ïï> Mars.

L ordlï est rétabli à Hambourg.
L*s ouvriers unt commrnW a re-

prend™ le Iraiail dan» le« chantiers
lie COUatrucUOIL

l>aii» 1.-. pan». |e ouarmuntiit des
nafraux s'enVctw normalement.

M. Barthou rciunnjue quVu ce qui
eoiÉcrnf 1" diieHriuenieiM, Jannée al-
Ifuiaiidf m' dt'vail avoir que IQOJOUO
huaitue» au 31 luoni lffijO; or, le 18
IWniT. M. IJoyd George accordait un
ilclui jusqu'au 10 juillet.

Aii^i. JAlii-om^iu' a r,'*inli- ri «
uLitfiiu tin délai de trois muia

Kii nu mut, il y a une crise des aj-
liouet»

On a dit, l'année dernièrr. que In
laU-Lni* ratilleraitmt !<• Traité de

sailles," ils ut l'ont pa* fait
le suis certain qua le peuple anté-

ricaia Domprfndra la BituaU>>o fui
e t̂ faite ù la France.

» J'ai conlluiicc dftiiN la loyauli* du

CHAMBRE
DES DEPUTES

Séance du H Mars

Président ,lt td BAOl'L PEMT

La séance est ouverte H 15 heures.
L'un des secrétaires donne lecture

du nrocés.verbal de 1 aderniére Béan-

EN ALLEMAGNE

LA SITUATION
ItoiUN. ai Mar«.

>iliwl!..n ên,>rBle est n-'tù-raent
" • " " " " • • X'Mmoin^ eJe est e«ore
inquiétante en «mlphalie. et elle
Pourrait s aRp-uur encore, si Ut ,
<re« «It.ndi» de Il.ill.nde tardent
«mwrounarrirenlpas

Le» in»«r»*i d'ErfuTt se sont ren.
dus sans condition».

LE MARECHAL

LUDENDORFF
»' » . -:. >lar,.

'" J'iumauv !„ , ,., ,1.me,,|eM

•u.*ni-nt IH mmvell- (nj'un
l«rrét ,,t été tan<>. „,„,,;
• 'il l-uderniLrtT

LA HOLLANDE

ET LES VIVRES
u

Daprfc on info
i Donne sonrc». I. „,.„. „ , „ ,

"manu- son refus «bwln d envovi-r
des denrées alimentaire* *.[, Ajî mâ
J " . tant ou il , aura do, Sovirt,
dan. une |nHie quelconque du lai ,

- DANS LE BASSIN
DE LA RUHR

f'.Kis, ^5 Murs
Lr Sewi.,,1. H,,nH annonc- que

1-5 Pni-iin.». «lu*, auraient déc.dé
- '• - - r I-, tmnpes raim,m,n.

»lnr dan. le bassin ,le la

oui set a

INTERPELLATIONS
Slil LA 1-oLITIyl'E KXTKRIEURf

DU CABINET
i:V*t devant une salle comble qut

; ouvre le débat sur la politique exté-
rieure «lu Cabiuel.

M. HAIITHOV mont© le premier û
lu tribune.

L'ancien Président du Conseil dit
qu'il sait tort bien « quelle, pnndea
et nombreuse, difncullè, .„ h M I r t o

le Prudent du Conseil.
" Les peuples veulent être les maî-

tres de leurs destinées.
» U France n'a pas à cacht» ses

desseins; elle n'est pas militariste:
elle n a que le souci de refaire sa vie

On nous avait [«"omis la jwanlie
lie iaJUamw avec If» Ktatn-l;niw «t
lAiiKloUm'. niai* Ifs Klals-Liii»

«•ni fwin voulu la sigiit-r. i:
Le Président de la dHumission des

Affaires ext^rifures fait t-iisuitf un
exposé de ce qu'a nbtfEU l'Angle-
terre.

I Si celle-ci a fait w« effort protli-
f/'nux, non* tomme* oMif/é» d'ajou-
ter yue tout a été à nôtre charge. *auf
ctlte i/w service militaire, Pt l'Angle-
ti'rn' n'a plus à s'occuper de »• »pr-
vic . Elle a obieuu sa iwiirif1.

u Pour nos négociations, U nous
rif>tf une furet, nous devons o^us
en servir. »

L'orateur abords Ptisuite la qupw-
tion dî-s réparations, puis IP probli-nif
rutsf, qui, soronip toute, ffl un pru-
blvmc allemand.

hit Angleterre, ajoute l'orateur. M.
Uoyd George répudie la politique des
négociation», mais il engage l'Italie
à persévérer r/atw non attitwie.

H encourage la fwlitique italienne i
il encourage Un relations commercia-
le' arec la ftusxie.

Prenon*-y garde; sûrement, nous
y ripndront les liemiert.

La Pologne et h Roumanie négo-
rfeut; VAngleterre répudie ces tiègti-
ciatimm, mai» elle le» pratique.

Soyons rigilautt; abandonnait
le.- mélnfi/iot-m ; rr^trttoit* en fan- U

*tité

DEVANT
LA HAUTE-COUR

1 udit-na- 'II/ US Mars

M. LEON BOURGEOIS

L'audience est ouverte u 14 h. 35.

LE HUIS CLOS
Dés l'ouverture, le buis clos est

ordonne pour la lecture de vingt do-
cumeuls apporté, |«r la défense et
ayant trail i 1, déposition de M. Wil-
'•--• Martin, aueion inlroduclvur des

AACE PVBUUUE

«..•VUWK; 1919. a eew rrant
aiipliCfttJaD des articles 1 «|
1J aonl 191*. S ût, u loi au ï
i.iiluilr J.j 1, loi mj ;,> raarM

V r uvanl fait «ijjwj

L
r

Vu «I MrHM:

i iui . tS Mar>
p u l s

Mari le, Puimanoi, .m*,., exi~-
n.nl pre>l>Memenl v* le Conve™-

y

» Elle se trouve, à l'neuTe
Uia un malaise certain; il y a un
imoindnssemenl dans la confiance
illblique. (Ma tient surtout à l'insur-
lsanee du Traité de Paix et aux dif.
«ultés lain nombre qu,. nous Irou-
wi* chez nos amis el alJi,^,.

•• Je n., ivux p u reenercher les
responsabilité, de otle situnlion | r t ,
(vrave; c.-s respoasabilités appartien-
nenl ., Ulistoir.. Mai. le Traité de
V-rsaille.. q,,,,,, ,,. v , u i l k . „„ ^
n prussi/tr t Allemar/m „

M. Barthou rapp,.JJe que rAUoa».
p,e n i jamais manifesté la vokmU
iw-lle dexéculcr le Traité de p , ^

" * ' " " n'«vons pat 4 iulermir
«uu aa p,,uuou« inUrisara; aafn-
«ant. nous ooi»tak.n» qu» i, Oo .^^
nemeni allemand, quet qu il *,„( n - a

jamais e»écnlé le Traité de VenjâUe,
e( réclame, en outre, la révision de
«• Trailé.

• Je suis surpris, cependant, qijf
lAnBleterr- „„,„ .« rtpr,,.^ d > .
".ir réclame | , m i s , ,„ Hrmmlt,m
•les cupahi™ , | | , . n , . n d , „,„„ ^ . ^
l!'l«. M. IJ.,;d (ie.irg- afTIrmait, du
haut de U tribune, ^ i | „-, , u n i l

«*• "ecunté s il n'y avait pas de châ-
timent. -

Le hrillanl .«-aleur énumtrr ensui-
' " ',' ">•*•»•*, futo démontrant

L'orateur, fn d'-scendaut de la tri-
bun<-. <>st rhal^uivuspnu'ut applaudi.

M. MARCAME interpelle, À son
tour, lr Ocnvcrnptiii nt sur la reprise
cnnimirci*lc «Ter la Ru^le.

A mi'- [(iitf-linn qui lui .^t posée
jmr M. HEHfllOT. il.-|iiil-i du flbori",
il. rrr» Le Tren/wr. Mmistn- d-«
Ttnraur pitNirjt, rup|*-ll-- la farOn «i
cnurinif-'. dont lui «t *M^ rollrpu*^ fii-
rrnl amif-iHis f»r M. IJi.yil lîwirjiy.
Ion» de leur rwvnt voyante en Angk-
|em>, il fait connaître l.-s rêsultatn

qura d tt

U séance pubiiipc ,.,i TrfTii

17 heures.

L'AUDITION
DES TEMOINS

LL premier téojgin appelé ud
UACUSfim, tàat dB ta aiurian j ^
nomijus français, J au.],,, „„, a é .
pose »ur l'attitude do la pr«uB sjj».
n*n<k à i'égaM da M. Caill,^

A BRUXELLES

LA GREVE
DES LIMONADIERS

iltii VijiES, :.'3 Mars.

Les josriuiux avaient annoncé une
grève de» gardon, n-alauntlenra el li-
monadiers pour le pr,m , , , anil, jour
de I ouverture de la foire de Bruret-
utt.

Celle grève naura pas lieu, mais,
le premier niui, tout sera fermé.

U y aura, c jour-la. plus de deu*
enl mille chômeurs.

SUR LE FRONT

DU CAUCASE

SERVICE DENTAIRE
reyuhtr dans l'intérieur de ta Corse

. . «. I1AWHH. ChiriïgwDmtisU,
n Ajaccio. inaugure un siTvice nàiu-
lit r pour soins dentaires, extractions
»™d, derniers; il soignera a forte,'
.Wfene. Bomfacio. fano-Veeckio et
dans tous les contres important» des
sirondissemeuts d'Ajaccio Corte et
tsurtene.

Les tournée seront faites en auto
nvec tout le matériel n«cessaire ner-'
mutant de travulle, <tan, lei iêine.
oniditioiB qu à Ajaecio.

U'S personnes désirant recevoir des
soins sont priées décrire à H. UAL-
tl/l-., Lhvurgwa-ùentisW, 2 Coars
Napoléon S. AJACCIO, oui | B u r tae.
ra par retour la date de son passaae
dan. leur local.u, et leur ronrnS
•ous les ceiueigiiements dtunandés.

--«> • * . ' *>,> ##.^efâ
OEMANDtZ DANS TOLS le, CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AliKNT POLK LA COK.SE J m

{La Chambre apptouriit i tout rom-
pre.)

M- MILLERANO
dit qu,. ces ap|Jaudias.menl. do,,,,,!
•Ire entendus de l'.otr, cité ^
Manche.

France défendra son droit

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION
CHARLES CLEMENT

ACASISS Gf.Sr-.HiVX. BASTU

KiiMliliL
U Président du Canari] affirmé
* * • »• d

no. aUvcnairn oomœun.
«J~J*«il «-«ptoNar no, pritodua.
«visiooa

voener I,. (»„„„ ,|,, | , | | , l h p ,| „
1
 ' " • ' * - - • " • e~l»l,li

LE NOUVEAU CABINET
BCft*e, «*> Mars.

aurait

* Intiftu*, H
H. fftnurr «s

IP portefnrtBc de i l J i». . ,*;

g rfuîw d>Ji(«ult>
rlauftt« du Traité de \ I T -

Miilev ?\ parle des attrntAl» de lou
tes «orW dont fww* VMlB*W Iio5
soldat* ri no* ofllciMit.

Si t'MIfmagnt n'r§t p** prît* à
tTtmtrr If Timt/ de Pmr, U t**t tm-
Vioyrr dùHtTt* vwgt** pnw ff ron-
trmttotrr.

La politique fnmçaût nt doit pas
ttrr nubordonnée nur httitatioiu, m
mu- rminte» de HOÊ Allié t.

Soymu awr «tr, *'.(* if vruient, et
tatu eux, iiit n dérvbtnt.

La France nt tum grattée pour
pu, tupjmier d ifl^^ZZttZlStSZ.

ntimumt leur . . ,„„. . „„,
mi ».ldals

froid ri gel™ , „

LESPflSTILLESVALDA

~ Iromfma u qm noir, alliam.
«m an. r ^ p . .

EN ESPAGNE

LA GREVE

DES CHEMINOTS
MsjiHii,, 2S Man

" i *r r r 1 p"" "v"ir * *<""> •«
>'< *• la «rêve d.-, d m i i ^ ,
Le O»Bwn,eme,,| aurait pri.de,
pmitmsu pour <n,e 1,. n.lèveTOnt

T" ^ " ™ «ott 'tabli dune façon
durable.

La Hrrm rrsk complèk sur tout

Le Petit
J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS FORï TIRAGE DES

Rédaction A Administration : 8, Boulevard <iu pucia, BaatJa
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M. LORENZI DE BRADI

fui

^ Bru-h Bastia <lt- nuire ami L
<li, nuo« avtww prif an ifp IK« rcjwr-
Itrs. Un» Pi d£vrm&, «h- vnnloir bifii
înterwwfr wt homw f̂  Wtrt-s |nmr
lequel notre <(U'itiilit'n u toujours pro-
tp*s£ nue si graixlr> nvnipalhi.1.

Voici quelles fltinl i.-s im|.n-ssirm*
rapporté™ HP PCI i-ntn*li.'ii.

M. Umnzi di- Brarii PSI |
daiu* noire ville- J'u eu le jilair.tr.
hier, d.- If oonimllrt-. f> fut un «raiiil
plaisir et un régul pour moi. 11 u
.nci! voutti ii.'nrri>r.l>T mu' inU'rvit'w.

[l'autre r-envt-nt. II y en a qui ècri-
v ni in-'nif tiii-ii. Ma^ il nu' si-nibli"
• |t-t- M- L.-n'uzi di- Brtuii pnflitédi- H un
(ie^ré rfmBP»|iial,li- -n p-^sù-, un f*f»i-

l d l t l l i
i la foi * l<-cpit>l il

i I
| [ y

•uenl. cet êquilitHV clasoiqui- it Ira ver*.
li<s originalités nioderni^. i,ui If font
rlaswr parmi m*s meilleurs prir^u-
Ifun) avaiil le Konri de la r<irm<- jus-
•juà la'btuili»-.

J'ai lu de lui êtes pages Irr» lu-Iles
ilanc <v roniau qui* l'on aim»' lon-
jiium H rs[ip"l'T. iiitiLuÎ - Isi ('ottiui-
:n, e! tn'i fnut'- rKsf«|îiu' aiunurpiiw
- . xjilt'' ju-|ii".iii .l-'iin1, M'init, chati-

iirru dans le sauf;.
' rime fin .«"--

• '/Cf. J 'ai lu La
fï'ippel. Le Cate-

, .Uns la «rrwf HeMt*.
Sirène Mette, dBiis la
;((\ qui ilunnu au?pî

jrtt-iu- '• tu il (nrwrY M PJttTmture
M»tftaw-, n-vélanl un crttîqw.' trv»
«VfM. Je liai oe»M- de I- sun-n- A
travers *>•* oonleM «lu /'if ffi^. <lu Ma-
lin, * ' 1» Pelt/r Hepahliqw. tï Excel-
xtor, «le l'iYAo J. /'urû. ;i iravtrH s*-s
aKîûl<*s du <i(iul<n*. <lu Fiijam. du i.d-
.rtcuJ. HP... J'en pasw i-l it>-s ni'il-
leurs U bagage t-sl «léjh notablf, Kt
M. Lorv'iuû ilf Brnili. i[ui me sptulile
avoir quarante aa* H peine respin1

lt vigueur, la santé, eL promet encore
u«f carrière littéraire lungite ,-l
fHMtwtwc

(V.-hl un h..mn*i> charmant, qui me
l i d l ' l h U

il qu
q

i ik' la peu
it vivrt' an-

iil Kl, j n iriislttiniiii l'iu
..il | vj

.h-jil la ColiversaUou que j'ai *u<-
l^l^jlW V'MBS on homme de cwer.
Son amour tenftfi' i-l fervent pour situ
ile nalalf le prouve. 11 I a cbanUte, il
ne orsw de la cirwlT dans «** poèmes
' t dan* H» frtnt*. if me suis laissé
dire qw c'est [••ul-être la (Jurse. <l nu
il tien! pertaiiiemBiit sa fan* inlei-
1,-diwUf. qui lu. » inspir- Lii pag«i
les plux m»^. -i'l « n -
1«. Je n>,, ' l - ™
on>r. ici. t. i. II1P M

Lomui *• U(.-. • - W' m " "
mélier de j..um*i'-U- ***** ce«H' H la
iieine m'a parais de IÎTP.

J'ai eu toi» les yrvx, notamment,
wndwit très looglniips. K.u« »••» «r-
liotn de poléeaiqilP qu il •• soul.v^,
fn laBfwti « * * irwiprr les
t«j« de Lettre» m un syndical df d#-
fi-iiM oorporalive. N.»tre éraiuent
compatriot» >!«>«• à ce sujet une bril-
lante campanile du» I'1 j"iiniftl U
Bataille, le gr»i>d i>rgBini ** » ^ n -
f»SJération générale du Travail. Celw
• tiée qui ml peul-Atre la plu» grande.
idAf'da •i'ete. a jailli, n'en .-..-.TIIJT pa-%
du spectael* *•*» mi'•'
blra qni aonl le cort. L
de- heoflMS dr Lellr
qm rrtle idâe «flt r.
qui l'ont rumbattii' <
pM l'adopter, qu*' f1-
It^ pins hnppi^ «nt
d i J i an

ii [tradi
rdaru

,iaë te*
,„,,.,. . . l a i t lé-

d
n(.UB. Corses, n
noire compatri

Cil1' ~

jniijiu' uii il puliliail (ii* puèniiv au
( 'ititrrier l-'ruwait.

if lui deuiHiiilai seo prujr-ls litté-

., Les [inijuln litlérairt*s d'un
htimme de leUn-o. dil-il. v\\ levaitt le»
bras, wuul multiples «I variables m
aviieral. Ce qui ê t cerUiin. t i-st que.
j»inir nia part, je iw nuis jamais &n\-
li':il i|f iiifs |iriijL-LB, lu di> ci* i|ue jé-
rri-. Telle [lajji' que ji- ontia parfail'1.
IH veille, nie paraît, le lendemain. 1er-
rilili-nient niéiliucre; et. souvent, je.
lu brûle. Ksl-rc un défaut. e*t-*!f une
-HialiL? Non seulement lïd.f nrigi-
imlc ni- tmiite, maïs uus^i la [iliraw
dans sa fornu1 la |'!ua prfei*-. Olu
atteinl. par iiinmcnb, lit l.»rtun'.

-. ftUtÎH je puis V..ILS dire que, PU
printemps, bi StmreUe Renie ra pu-
blier un miiiau de mui. ilutil 1" lilre
est: L'UUtaire tir Ténia: qav j «cris
en <•(' minnt'iit La Pi'r/;cn*xc. «711e j 'ai
t<ii-miii<' IH vie de VabW- Muriinn I JIp-
fM'iii. <|ui fut un suint; '\ue je revois
d" li*i"*« prtV un recueil de poème»
concernant la Cor*1 et qui a pour ti-
!re: Les Foyer» d'airain... J'ai aussi
Lr' VeiiUet corses... Tout rela paraî-
tra, mais que vaut tout Ma?... "

Cainnii* un lt! voit, M. Loirnzi de
Bradi. qui est nn nituJ^tc. im perd
l>as M>II tcnipu. Il est extrètuemeut
doué et il élargit, t̂ m tient <* diin par
le travail. II n'y a ]>a.s de d.11 qui
puir>s«> faire un bon chemin SJ us un
lalM-ur 9i>utenn.

.!,• ,m:. MV .,!,.• M. Lorenzi de Bradi

vivs rtiliuvK. <it> ls inùssaueu qui ré-
sulte de r oui. 111 parfaite du dnn et da

(tau.* f.'c journal, qui n'a neasé rie sui-
\TC SIJU a^ceuttinn daos la earriêri*
lit^mire, pt>ur la réalittaUtm de toutes
I - i-^ivran^es ,1» jeune Maîlre.

X.A.

LA RENOVATION
DE LA CORSE

KWJL'ISSE 1V1N PRfHillAMME

Nuiis ach-vons aujoiird'hni l'ins-
tructive étude du docteur Savarin Ab-
Uihioci sur La Rênorution de la Cor-
u\ étude qui avait M vivi'oienl inté-
rw- mis leeli-urs, H qui a éV publié
[>ar la flerw hvMoinadaire.

Noua ponini'^ enlièremont de l'avis
• lu II' Abbaturc-i lorsque, mm» esjw-
sant MW id«t>. » non» 'lit qu>Po'u-
iiott nt* veul pns dire rrroJvlum, el
nous pensitns i-omme lui que si la
Coree. pouvait s-•UÎ'traire anï aoUnns
diswitvantrs «>nl«mw>rainer> sa r«-
borte m>lii>n <lff ramille, ollo irriroriit,
to\it ' n w déveluppant. à ronrOTTW
si snnti- et les fomiuli'!' de non pitto-
irsqii*-.

— Il fut ISocUlr.
rtmilf p«r 1.-s r.hr»*hcuni il'.ir dont noua

K O . fjrk ri

p
l.riortc fnl rnrr«-r fuTflrtJ^ pat V- «
i-JlllsIiv. niri. appelant la Jr'""*^

rrtflUnntl rruçais. frappa n t Hm*1

plalAL
Enfin, ll faot W™ te dtr».

••r t* travail «aauel tl •»
roman* ̂ ** t dtriarr k* *uir«a rt Imi' ««M
m M U M m i m t t a l »-"" - IXnplm - 1"!
doBM «M • retraifr' • taa oLaum dtri-

«Ht tout Ml pour taffrtKr r» iW«lr

Lr nvtc (ta MfHal artir nt afcwiM par
. poHUqna . k n k . Btto tait l 'b i t —

i(9Kir« davulawn «ni uptltmb»

un utilisera complê'rnu'Dt
at la hfiuiltc tHandu-, qui itarrge sur tonte
Lu t-UFfarc dp l'Ile, un s eraplolera & (aire

rcMviv l̂ fl imluatrtc» IOIMIL-S .itiauituaiiéca,
i i-n rn'iT ili' nuuv.-ll.-H, A (••» I1,.I,T II'IID IHI-

II\ (HMiniuivra U- <l*\tluppvi:ienl du tou-

risme par I iimSliontion «tes routa» rt du
r..nfortaMr àct. hOtell.

K 1B uuUu-dietimi

t lEI-JH il a'mt point (lr «olutinti lm|mHlbl« t
un pn>l>|i'-ni<' -il nc-s ••"DDérs sont tMflc*.

(IT. n'HiH wimsin-M Msuréti jusqu'Ici de n'u-
v.nr puifiL i|uill-> un ioulMt ta rtnilté oti-

."u-f .iiiln-i Hoir» iu: pnrtrrunt sur la • n»-
I'T'' lu mu- - Lu Ur'<» lu plus urfeole

- : ,lr r,'.l-.-.MT I'«(IUctUiuii du l'enfuL

se v.n( | iw !.. i:
Int fT''nprâili'>ii-

tt-urs pieds r\ *. il n . 1. ilf.< |..,riil , ti rim ie

ifc
1
 sir itt travitLL 1 J u g e u i r . t notrti m u .

dummanalr dv nSr-rïcf 4 l'rllli- la maniée
*Ui-e«iUvr 1K1 tvltelon* lilMrtdres cl «etou-

unqiir« pi rk MiH]iiir dé» Irn imHllRK taK-

r.'-ir,. r-i.i ,|nnt U <h-<Unéi< "»l r é g n é e k
Ui^ IHJLH rjiniar. JoiiiEjurix ••! plus utiUtaiinBii.
,t fi-iii <|ui n-.ut. n-jirvrtieroa. un traiirmrnl

«B'-i-al. IHNI4> ft-ri'iut ri'marquM' que l'inéf^-
lin- rai d m lu n-ilure, qu'rlle est le ranel

Ur IH rie. ri qu au «urphM, U n'eal point

dt muatré qii'u» • g n r m a l taHrlenr t u*

eriipioré <mi vi*f^lt! dans w aniuuea mé-
•aoere el qu U est n o t e h e m n que M .

Nota (MaMlornm ai itHanl que l'fcole
fLf.' avuil tout lecole d« ! • -

B> ffn* oala • été tUJà Ht par
'«fÂ«tt«a • * W «te pk» en»-

c -MtoqaH » •'•«tt polM d u
KMa a « M MattfirT

H panH MU» tts dé-

un ,, u u . rttbcrcbc ver.

1 t^crlvult, J'Ai le rrgLLTil

du t<'En|nt. li'H UIIDUIL-

tt c r piM

d i w un quart de si.vle, rrui qui aurool ITB-

vulU pnurroDt Hum gravir la moaUfrAe et
eintempHr t leur» ptals k sol ttcoaûi «i

WR rnrnrH n&hu-ellei emqatw*. A ltketir« où
U' m!.-il w K-JSM sur les créU» et p*»*l"
•Lini h, tartl assoupie, metunt «a foi le I n

ItrnuiilunlS qui brvuMM C0BUM <le laagm

trviitWBUx sur lea pealea. Il coDlcmpln-B le

rcïfil (k la ville •-! t «woiin de» iruviiiUeu™

i

pi>ur meurtrir le sol et ae entund le long dit
in ritrf'iT le p inBamit dm roues s i le... h i -
li'l-lBfDl îles moteur». U maison blmch« et
pittoresque nrapire à LBISB les parfuma du
in.«|iiJa. LUT les prauiU ont demeuré, [ure»

Ut? rystes et du te&Usqius, eakaervtM leur
virpinit*

1
 étencUe. Ce u n i de vteHle» pler-

m , IK-B dures, sur (csqueUiHi txw «eux ont
paasé. qui rontlnueul quand mèm^ 4 eoni-

mwnltr k» actions 0t U rtu-n tt la ilUp '̂iiM

dr devenir banalt

IwcUMir S. ABBATILCI.

UU-P IiiierlÉ.

», Iravtillex pour la t r

IKJM1TK l'KPAUTKUKNTAL

l.'drlu'l, 7b il<. la .01 Uu 3J n u . Ml';,
pri^.ni qu<- l'EUi xtrstta tu mUàUlra ou

mariu uiunne PU tovaJitle de guern «t qui

tern l'Hi/pfmUnnifi: o US BDUVosu tnelirr.

une «ILocaUoo ijuotldlviia» éfUt: an oaaajBtè-
m, Ur suo salure et qu< os |K>uiTa. être lafé-
rirun; 1 un fr., ni m^rtsurc k deux f r
Vu^Dd II n'v aura paj* euilâire, l'oltoflaUun quo-
tiiiienne WTJ tk un fr. -1. au «niiT|in.|fn a,,
druv fr.

<>xUunnfuient à la lui, l'Ofncc national
tl»> Muttlw al K d r « a e « a 4M charg* Uat-

pp aUuoatlona
Les Mè Ut Mé

et dp supprimer

na ci-UeHinia d a m

AUX AGRICULTEURS

Le ftrreit Economique nous envoie
le mœmuniqué suivant que noua
nous empressons <Je reproduire.

La Ihèiw qui y est soutenue est exar-
te dans une œrtaiiii- mesure. La tmxp,
en i-ITft, pn'-judiciable au libre essor
du commerce, d> l'industrie el d.- l'a-
griculture lorsqu'elle frit mal appli-
quer ou appliquée arbitrai n-meiil, ne
trouve non uliliti- que lursqu'eile vient
refréiKT la spéculation et porter at-
teinte aux interdis tic la population.

Pendant la guerre, privés de vus
meilleur!' compagnons, vou^ avez ac-
compli un véntsiik mirark d'éner)CM-
(rançaiac pour que nrn ne manquât à
nos héroïques H.ldnt" et ù la popula-
tion tout eotièfr.

Voilà <x que l'oa m n a d ri au nom
de In France et vous aviei mrVHé o<r»
élops.

Aujourd'hui on vous doit quelque
clui-ie (it* plus <jo>' des paroles de f-
cnnnni»snnre : un vous doit simple-
ment la lib-rtl dont vous avez «lé pn
«'•s prmtnnt In pwrrr. par de» r^tii-
siti«n> ej <!<->. laxattons.

La taxation z. fait diftparalirr les
(lenr̂ i-v et elle eûl pmtiHpî  la disette,
si clip «vail rté parfont ri(rtmraiHfm«*n(
sppliqiHV.

La tualion & réduit la eulture du
blé pnrci' qu'il est devenu plus avnn-
ta^-'iiï dr produire H de vendre d'nn-
Ui-s néréales ; elle nnus a forrés à fai-
re vrnrr d-*n graine d-' rélraogpr. Pour
la m^me raison, plir • fait renoncer
bien des njlttvateiir» i produire des
beter-aves à »urre.
La taxation, négation *• ta lUVrtr du

producteur, contttitiu.l 1'obstack qui
a longtemps inlerclil U HèvMopptment
Af notre pmtturtinn ngrirole, seul rr-
mstit contrr la >><• cher*.

Mais drmnio, Utul/-« IPS Uses vont
dis|iarailrr piiiir la rpcultr de 103a Lr
blé ft la hrtteruve Micriêiv, dornitTSB
<Jrnrrirs Uxres, semai vendues an p-iï.
qu'ils doivent ^~aloir.

Afrricultfiirs, vous pounvt travail -
1er, r»r vnus wrra lilireh ; vous ili've-
loppem la production, et cf. frmnnl,
vous wr?im a la fois l'in^rrH :lt> Inu*
et lr viMrv pmpre.

• IJI pmspérit^ puhhqu''. a ii\ un
frrand ministre, n pour premi-r fnn-
dement î̂ ï nilhïr*e i\<*< terrrs. I'ILIMID-
d a n c r <b- •' • • ' - - 'I^ttit avan-

une drmuulc sur papttr

Ubri' au RPtjrel qui slaloera caoun* pr«tu-

doat du Comité d^pn-lcmeDlU d«a Mutilé*

«t Mtarmém.
IAH, tuspuslLmu s'ippUquaat ans vtniVM

pcnaln—fM de la guetrt.

Pwir tr
rea. a'adrMker t M. h PrefH-PraMteBI, du
Comité Héfunmwlal «et Mulitéi et Héfor-
m » d,' ta Uiiem.' <uoten BveetM}. AJosela.

ILE-ROUSSE

M. Ch. Jordanifi, chirurgien-deo-
UsU;, d, la Fatuité de Mulocute de
Paria, a 1 honneur d'informer sa.
clientèle que ses coiiHuUaXions soat
r-prbea à Mn Cabûwt à Be-Bousse,
où il recevra, tant utierrvfitwn. im-
qu'è fin atrit.

THEATRE MUNICIPAL
MRECTIOX SEBASTIES MARtETTl

M. Jean Marietti, dirretettr ertittique

L'ARLESIENNE
Orami Drame en cinq aelea

i-HlX DES PLACES : l m Logea. Bru-

ftooin-i' et PauleiUlB. 6 (notes. . . . SUU>s <-t

ïrt LMRBS. i t n » a . ... Parloir , t fkUKs
. . . .In Lojfs et AmphlthiUtrt, t trtme.

II sera perçu 0 tr. 15 en pins ptMr t u e
dEtal

Hnor t

:, pour la OguraUna.

PETITE GAZETTE

<tfi ruttr algiérfsa. « Vi

laniioa, M. Ragaïa^rt
V-* à Atarr. M Flli

M. Pni Jeas-netir, t I
de In* rlaaw. MM. BenettelU J M

t rretl; MortHU Lmda. à Ul Hit».

r . , im^ rtf 4r SIM*-., MM HieatrMei Harun!
t Lyon ; CatMarn Paat, h MtvtwUM.

•lu l.rrij(eaanl

M. cl Mm- Praneohi
M. cl hTm Cé Ol

ruts, de

1 a éU perda n
ir la dan au

t f t itOiMQp'ïaMC



UuUf.
(S O H : Uille: 1 m.

.rtetnetit ai' truLs A <]uat» f

Lue. queue eoupe«. agit da 13
rnr 11 t«mwirr d'A<UMr«.
r nMuelanmienM : M Laati

irido! <l usine, k' Ju man, 10 II. p..

NOUVELLES
RELIGIEUSES

lu Sermon yrfeb* p i r If H P. - S i u t .
qiUHJ, au prolll ik l'ueuviv ,1e* Lieu*,

u , « r u fjii-* par MUK'6 Joïepli O l
l yuinm. Anlt-ine PitU-KLTriuuij ci

SOCIETES
ET SYNDICATS

B«IIÏ '- pu
IHJUH. rue ue 1 Opura. -»
Waiy du jour île 1-jtosemnlé* f*o*™fc
Cosipie-rpuiiu dt la uluaUi>n du <JouUt>

isttirr du Hafipurl Uu tiweeuvr.
enfirol: let-tiuv du iuppurl du Cuatril

j u r d S i t t

ETAT-CIVIL

UEMAMJEZ 1IASS Toi S l « CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AUENT POUR U COILSK /«m
WCI.4M, .-; bmili-nml au ftitfù

CONSOMME DUVAL
, A BASE D'EXTRAIT

J.-B. OLLAUNIEH

£# Gérant; Lannot Btntun

HUEIES WtfEliB.

LE DISCOURS
DE M. LOUIS BARTHOU

A LA CHAMBRE

LES COMMENTAIRES
DE LA PRESSE ANGLAISE

U N O H » . M Mars.
te* journaux auglaûi commentent

longuement le discours j i r i m é
hi. r. « la Chambre de» Députés, par
M. Louis Barthou. Président de la
Commission des A^Taî f̂  (•xt̂ ricur>>s,
dans lu ilîsousftioD ilt* intcrpi-llalioiis
sur la politique f ït^rieurc il» Habinet.

Lt> Ti>utn, natanimi-ni, dans mm
niitonal, dit (\UP «les diwojr*. m-m-
Mabk* a ctux de M. barthou, »f
ftourrtnent [aire qut du mai, et que
ce mal serait bifii yrautl. ri Ir peuple
britannique croyait que itf pareille!
paroles reprtrenfettt h- xewtitnent de
M trame.

far bonhew, tout Ut Angiait ptn-
tvnl qu'il n'en e*t pat ainti, el esti-
ment avec confiance que le peuple
fmHcait a. connue eux, le sentiment.
;t/i« que januih. que l'union entre la
France et ta Grande-Bretagne eut te
plu* wûr rempart de le paix du monde.

Ut déclaration* de M. » « Le
Trocqutr, Ministre des Travaar pv-
bhet, doitent diuiper toute itUe que
ti'-tt» ne eomptilittomi par aux *ou{-
frances fie la France OU que nous re-
cuton» devant let lourds sacrifices
p.tur lei soulager.

LES MORTS DU JOUR

PHILIPPE TONELLI
BitMT. M Mare.

M. Philijijx- Tonelli. juge de paix
de pTPiniiTe classe, ni démit1 dans
nofrp vifK ù l'Agi- dp 67 ans, après
un*" courte maladie,

M. Philippe Tonelli était lanteur
de nomhrpux nnuaiis ror»-s, eutr'au-
lrr~, : La Herge de» Makis; W Joies
frroces: Srppa. Amours corret. qui

t £U- tradmL* en ifnli^n et pn an
ftiK
Le défont jouissait i Brest df> l'es-

time générale.

DANS LE BASSIN
DE LA RUHR

tteniriM, tti Man.
Lf miinslre Giefibt-rls, qui avait été

envoyé i'n niininn dans !•• IHLIHID de
ta Knbr pour n^wi iT nrw l.«s anto-

es. m nccMftant mie am-
is (|)ii avaient |>ri.« Jeu ar-

mes, a réussi duiK ses néfrncialion*.
L administration reprend le pon-

comoiunistea M-ront dt-
< dan» un délai de dix jours,
force dp police spéciale sers

cW-̂ e pour assurer |i» maintien de

Si e n conditions sont n-mplii^.
I envoi de tmtiprs, dans le basun de
la Huhr. sera aupcodn.

»n ignore PDOOK ai ha
accepteront et compromis.

ENITALIE

LES DESORDRES
SANGLANTS

» ftOVE, -Jll M«J>.
I."orrfw- public continue H être fré

troublé.

de sanglant* désor-
dre* u Turin, en frnélie. dans la [ru-

ine* d* Arrj>rOT. ete...
Los frrt-n-» sont de ptii<t en phm fr*-

lerttt-.. Elles w produisent souvent
iur dw motifs fulile» et wnt l'oen-
nn d" troubles U(IK< ,.11 moins gra-
•s fui obligent la (<w nrmé-e • faire

On compte rfr nombmix norfs et
blessés de part t£ d'aatra.

CONSEIL DE CABINET
i'vdh. L-U Mai-».

Le* Miiiùtrct- ''t ioiiB-ScvréUirw
d'ttttl -:f ituct réunie L'C maba. .1 10
tifurm, au Miiii-lrivf. rti'K AR'ainw
'•[cuiif.'iTt's. fioij-- in préttiâeiity de M.
Mitlerand

/.. ST.iTIT de* PONCTtO.SSAtNES
U' CuiiM'il a wiitiiiué l'vxaBien du

projtf d.' l«i ivlatin «u statut des
ritiK-Uoiuiujivs.

r W ^ J Ï PARLEMENTAIRES
J>- CouiH'il

h-» divtfHf- q

jour dit deux

L'EXPORTATION
DU

CHARBON ANGLAIS
LoMmute, '-M Marc,

Un tléuteiit l'information ijue IV)
purtatRiii du charbou anglais vient
d'être provisoirement

AU PALAIS BOURBON
LES INTERPELLATIONS
M i l LA POLlTiyiit: KXTEUIKL'BE

PARIS, 2ti Mars.
Ut' iiumbreux orateurs mitent en-

core iiiticriU.
Ou pense donc ijut le débat ne se.

tinuiiitra pas û la séance de «• jour
II est possible que la Chambre tien-

ne demain une séance exceptionnelle.

LA PAIX SEPAREE
AVEC L'ALLEMAGNE

PAHW, •-& Mars.

D'apri-fl lf journal Vkirago-Tribv-

ne. li-s divergences de vues qui se

font jour dans les milieux politique*

»t ihiaucier*. au sujet duiit ' paix se-

parée enlrv |«< Klats-1'ni* et l'.Ule-

pii.' foui |Nii»T IJH.' Iflal ili- guer-

••iitiv 1MS deux pays n m i pas prà*

de prendre fin.

CHAMBRE
DES DEPUTES

>wi«rc du Hi Mar*

Prindeucc de M. RAOVL PERET

La si''nnce «=l nuviTi«> û Lri heures.
L'un de» flecivlaires donne lecture

du proctVvrrbal dt-1 adornirre wan-
oc qui ael aiiopii-

LE RELEVEMENT
DES TAXES POSTALES

A I oiivi-rhirv «J. la -•«!«-.•. la i;|iaui-
brv aborde Ja di^us^ion du pnijel do
loi. adopta par k Chambre des Dé-
puté», avec modifications par IP Sé-
nat, relatif au relèvemtfjt de* tau»
postales, Wl"RraphiquM rt téléphoni-
que .

pri-a un>'courte diTtriimiioa, If pro-
jet rfp k.i eut adopta avec le* raodiB-

ir.nn apportées f»r If Sénat.

INTERPELLATIONS
S! Il L \ l>nIJTI(JIK KXTKI11KLFU-:

DU CABINET
•Uil- rie ta ifiwijssion di-s ioterp^l-

latiom sur la politique extérieur!- du
Cabinrf.

U <lis<Ti«si<.n gpïwiralp ronlinui*
M (arhin demande te r^UMiiw-

menl (t«i n'ialiinw écomtmiqws avec
la fluMic .1 I*. nwmljpn 'In SuJUo à

trÉStanlinuplc.
I. ofatwir m- deVIare opposé A
pi.fihon railiUiir. en Nvrir et m

Siliej,-
M Uachin examiw msuiti. Jg,

qestion allemande. Il ne rwicîtr de
l'fchec que vient de «iibir le railita-
ri.«mr alhmaiKl dans sa di-rnicn- len-
Istive contre la fUvolntior.

M. MILLERAND
fivMdent du CjjjM-il, mon If i.-iwtlit*'
u lu tribun''

I .|jiiti('ii( honuw d'Etat dit iju'oii
11 jwrlt1'. hi'f. ;'i tort et nv«! iinpru-
<l<-uof. diirif uriw d e alliances, et

S'il r a quelques iloLU-inent̂ , I u-
iiiou sacrât eut maintenue.

Parla (il d*1^ relations commerciales
av.* la Ru«Kie, M. Millernnd dit qu-
le (>oui*prn<'nifDl raciliU' ICB coiumer-
çaola qui veulent négocier awc la
Russie,

JJ- Prénîdtiil du Coiineil ajoute,
qu'il puuTiuil actuellenvut des négo-
ciatioiu avec la RuiMie. afin d'obte-
nir la libénilioii de «M prisonniers
fronçai» qui S*Î trouvent encore dans
le* prtBunx ru8WK.

lie n.iuri>nM>ni.'i)t ne roussira pas
m dehors des Alliés.

Ko cv qui a Irait û la Turquie. M.
Miik'raiid dit qu'il faut urganb» la
Turquie viable.

fi'iiil (wurqaoi il maintient le Sul-
tan /• (JoiiflUmtinopie.

La i»ivigatiun des Uardanelli-s sera
internationale.

M. Millorand pari.- ensuite du Trai-
t'; de Vi>rnaillosv qui a élé Miyne lu 10
mura îlfi». Les Allemands nonl pas
»'iàcon> livn'1 le matériel .( n ont pa»
en(!on> réalbé la diminution des t-r-
fpofifs.

Au t-tijcl des attentais. IR Présid'iit
du Conspil dit que le mam-hal F.wli
a fournis aux Puissaiicf¥ allier* un
projet comporlant de» r-'jmmtions et
ili-s snnctioDH.

l !'• projet a éf.- adnptf ; il sera s<ui-
ini« au Gouvenipmenl allemand.

LViilréf des troupps allemandes
diuis le bassin de la Ruhr a Hé n-fu-

M. Millrrani) lermiiip sou long et
rf!iiarqu«blt> discours fii disant qu'il
ne lui répugne jw» d«- collaborer éeo-
iioiiinju'1 ment avec 1 Allemagiit'^nai»
il faut toul d'ahiird que lo (ïouver-
inini'iit allemand donne uiit1 pn-uvi*
de sa bonne foi i-n exécutant W clau-
ses du Trait' de Vcniailk».

La France attend encore let répa-
rations les plut urgentes. Elle ne sou-
mit attendre indéfiniment les déci-
swnt qui s'imposent.

(Applaudissements frénétiques.)
U séance est levée.

L'INDEMNITE
PARLEMENTAIRE

l.ordiv du jrjiii1 uj'puilt; ie djacua-
binU .tu projet de loi. udupté p v ta
Chambre de» Députée, relatif au rt~
lév^uiaal de Jiudomailé pariiKMQ-
bùn.

Aprôi uu uourt débat, ee p»y*«* d«
loi Ml iMbyti pur HH voia centre H.

SPECLUJYE POUH H OHM ES

SENAT

Sémte dtt rt> Mars

Présidente delTÛôn BOURGEOIS

La séance est ouverte i 15 heure*.
I. un de* Soerélaim donne Ireture

du procci' verbal de la dernière «énne.
qui rt

Amer PICOIV

CoaOtures Picox

Simon DA.MIANI & C , Bastla
Agents tn Cor*

que la

NATIONALE.
C'ejflarTjeilleure'

= ,

NOUVEL ARRIVAGE
W. POUitES DE TERRE PERTL'IS

60 franc* le» 100 kiloa

PETITES SEMENCES à 55 franca.
I/iAClXTHE MAS, Nouveau Port,

Battia,

* * * * * * * * * * * * * * *
CAMIONNAGE
EN TOUS GKNRES

û ttes prix défiant toute concurrence

Pour tous renseignements, sadree-
mr à l'épicerie UGlil. ruute du Gap, 2,
è côté de tEglise <'< LapanntUe.

CHAUSSURES

MAISON SCJNETRO
Ib, boulevard fuoh, BASTU

La plus «ocieniie
Vendant le meilleur marche

ENVOI coflTH£ HSHBOUBAXMBHT

Reçoit les Bons du la Déretue
nationale en paiement,

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION
CHARLES CLEMENT

I MILLION BOO.OOO
200.000-too.ooo-w.ooo
Pour n i p i i r hlles dn

devenir | f l u l I C Econonies
•BKbeUDt nceOBLIGATION A LOT*

aommuKALE s '/• °/o
du Crédit Foncier a« France IB20
SU tingat 111110**<•:«! aiwi, a p»rtir da

tOlItil t » - 3.300.000 a* LOTS
I M fcl.OOO.OOOp ÔLoUfc*0.00#
s Lot ÉI •oo.ooo'i BLOU*. i(M>ea
a&«u* >OO.OÛO i3Loun * .DC»
ILot>Éj lOO^OOJSaOLtak L*O*

Le Petit Bastiais
1 0 CENTIMES

J O U R N A L
LE PLUS FOHl TIRAGE DES

Rédaction & Administration : 8. au paiaia, Bastia

QUOTIDIE
JOVRNAVX DE LA COI

Dépan.ttCotMttta 38 i

L'AVENIR
DE NOTRE MARINE

M. LANDRY
SOIS CONFIE SES PROJETS

,rr B | | p,.j,

nti par pa

•, l^mdry, Ali

u.. au r?pork>r

rtutsati1

tre «ni:
nistre d<_ lu. i
Petit Parùien.

Us verron^ areo pJ&iair dr-
rommeoUirra flatteur» ee grand qno-
lidit-n parinifii fait pnicédw linte

M Jjuvlry ii»t un minière •>iJt>nci'*u
Iruvitiu'e.ur.qui ua in iepae qu'on par
•li- lui daiu I-» journaux parce qu
i ut ^uli-edii-. j<>unie|L-<(<- <• Surtout, pt

— Oui, nous dii-il. d>- sa voix calme
nu peroe d< temps à autre uon petite
nuance d'ironie, j 'ai toujours rs(imé
qu.- mieux vaut travuiller -i utru
|.sirW. I-»- 11' m«rs dcninT, ji- o
l:u> prcndrii la paroie tirvaiil In ( Ï IUD
inv cl lui expoaûr mes intentions à pro-
I i!- <1 une iaterpellaiiou de M. dp Ker-
j.<ii'.vi sur la politique navale. OUe
.;; '•lis-iiin nVst pas venu»* ei je ne sais
;r<>f< fjuanc) elle viendra. Je me sou-
.n-ii> * . n r H'Hvoir étf autrefois m
t ollaboraleur r^rulH-r du PfHt
.••u-n et jt- veux t>H-n fain> part A MS
l-rteim de HM» pjojrt*.

J<' *ufc aiTiv* rue Royale au rou-
iiH'nt où, fa irut'nv ctant terminét' —
lit piifi-iv pendant laquelle DOS marins
uni' jour uo rùi.- dont l'opinion f
rûi>4j nr connaît poâ MiillàAinj
J'imp-irlancf — ^'nrhovait au^si,
lire )l"iitnomtM-itbl<'s ciifileiiite^. In li.

U t t

J-a France doit tire en étal de défendre
ta côte» et te* l

II faut maintenant /airr des projets

Vntisafer î 1^ politiqiK navals est
li.nction d*- Ift |wi!ili(]ue tout court —
!•• •• '* • ! • • ' - " • î s r f r e a u N ^ i , r
.I [nmbir i'i J'hi
< iilmtll les twauï
•• - -t y d u p * c t o

f-, mincenianl

, i -ri*)ne : oon ût!~

&LUK tous les domaines k ma-
d'èrttttomim. Nottv pirlitique

doit être, CHHIIUP l'a dit moo
-, II. L^jarie», iiae ' poli-

| d> rerueillt-mi-nL •.
Mat* M M M sauriam nous ar^irtimo
fin- d'ow ÛUbkmt\ dans I" <i»mamt

La FVaooe doit «Ire en étal
mtpm élendiw de ses

rttn, de pn>Mgw aoe cenuBeroc, de
se maintenir eo liaitan $me son vasb:
empire oohnîal. H lui faut une marin.•

^ > u r k KpréMBlBr à rétnmgiT,s*tu-
" T »oo iafioflOM et eoo prestige dans
toutes lw parties du monde.

On i-t-t f^Dfratrm<'nl d'unuril pour
ddlUctlre oanmo mw nécessité l'aban-
don (1- nos cuirissés en coûstniclinri :
KIT* D'.us ne »anrions tarder à rom-
bl laenBr» f*4*«n^ qui

m i n amtoMnl naval
pour ks OKTTBS de type» inférieur :
Toisenn, torpilleur» rt sous-marins. Il
'•ut ^abniicnt que soient poursuivit**
*f* nMtbode |M expériences concer-
n«nl l'artabon, laquelle parait -Wliiif*
» «n rtte de aranvkra important. Il
lu» aofin organiier la d*[ro* <ips eô

Kn m a o e , il s'agil, avec 'les moyens
fln&nctrrs rt'.sio-tnU. u> (ain* que notre
O U -

ra prubablera^nl nia
ni.'H. Puui' mj p>irt. / f
n iiJUS du >.'onsi'il MI p/- ri
mon ctifT ilVliii-majtii
amiral <j«siguf une fu

ur de la frtte
gcuéral et

s pour UniL

sort lie I» manne el de»

mciiL pour .|ut
souffrent aucuu "

û-Ia est dû ù four
M [>ainJr\ re&l.- i

fui» IJ ajoute :
— tin ti'i-miaiuii. i|u'il soit porinteau

îutiqiw liaiis | . ' . 1.-.1 _- ,•,. ^ f a

uiille des MI- . • • • , - ,,
monde de lu .,;i , c

j ' . ' l i (111 m e f ; i i • , , . . . . | | . | -
de ilcu\ iir eu. - _. . . . . . , . . , , ,<(, ^.f

I, lîiulrp mal-mil, ui« Uiu* l< :"iiuu3
17*W H qui furent ofDciera (!*• i

iiiac Trauçaute peiulsnt fog J-'UITTI'

AU PALAIS

f'w*- t'Hirhanti- Ceri-motrir

LOrdiv des Arnral» inaiiçmrail
it-r. au l'ulais, la plaqiif ci>nmt>-mn-
ulive queilf a fait erigi-r el «ù, en
H'r»-** d «tr. sunl iiLSCriLs Ji«> iitinih des
nmihms de son [tatrean. glorieuse-
i-'til tombé» au service <ie la France
Llaiia la Chambre de» Avocats, or-

n-< av.* un goût parfait tle drapeaux
cl ii,- palme* verks, l'drdrr d.-s Av.i-

1 a n i l IIIVIW. oiilrp 1^ famill.ti
Jrs fîlori'-UL Cfiiifn'n*. 1er: Cliffri
Ikmr d'Appel el ceux du Tribu-

nal Civil, le IVésidcnl du Tribuns
mimera-, ).• Jugt> Je Paix dn Daslia,
N Av.>u--s rie IH Oiur ei ceus du
nbuitàl, le l'n'siiji'nl de la Gham-
«• dos Nolaires.
La (vrëirKinic était reliausm-e par
iirhiwtrn à cordes dirigé par Maaa
» (iianiiarelli. accompagné d'- son

(jTWtuor préférp.
Le BàLonnier, fireiianl lo premier
(tarolf, retraça &• fju'/'tairtil et r»

invïieiit fait 1rs tnjLs IKTWS que le
Pillais pjeurt' cl qui sunt: |. Jioulfiiiaût
Louis lie Montera, le lieu:.-nant FHh
'onzani «1 le lieutenant Ssmpieru Ga-

Tout ie inonda connu i usait ri ai
ait cvs Irnîs JCUIK-S H\.irais, paKi<
•« IP itèbui, â -ec toute l'anleur de
nr bel rnlti*.u.iinMi.r T - - if.ule
.ir foi ! •. • ut

..ort
. ulenant de Monte-

, i •« par M m*re, Mme
: île M'-HUTH, par sa «pur. Mlle dx
iilnra. P\ par «on fr^re. réminent
>miier il'1 Montera, adjoint au
irp de Bn^tis. qui w»it prrprfnpr h

Ite h h l i l é d

npiern Pii'lri. el par
MU. nV'M'At. l>"plll^

r,, M.lla-
v de notre

. f.ut*j; par sa
. Mim- et M.

île II
dun

PatUfiiii, père du joua» héros, ne jiut
Minière « lu in..ri •!-• MIII llh (iiloré.

Le firemiiT l'fvsidcnl. Kupene Mar-
tin. nn'uattL la (j&rult1. dit cDiubicu
fut' lirurvijw l'iJOc .lu Consr-il Je
I (ifiirv d «>«"i.'ifr H ct'lle pieuw

Mut< m Inclure. aHAOCiaiit •msi a
r'ttpi'iât meniDrt's de là faniiilc juit'i
tittin', et comprr-natil que. durw c^l
eiifieinte. du plus liuiulili' au JI(U
Itarl placé, luua IritvailU-iil avw |
inèine conviction, la nii-ute nincériW,
l«.ur fninj Ujuiuurs Irionipher la Jus-
II.P e| k Driril

ikux i|iii avaieiil entendu parler
du grand Uiejil oratoire rie M. le pre-
mipr Prùiiueiil Eug^ut* Martin com-
prfmA, en I'«uuuuit ù wltt- cénJoio-
nia, qui' la rèpnlalji.n qui J avait pré-
cède lore de sa 7i uni i nation i-lait luin
dVirc sur l'ai Ii'

i. nolrv Hniiuenl l'nirurcur fî"-
nâraJ, Luui» Ht>^u, prie a ton tour la

Tuiis ceux qui oui l'iitendu le» dis-
JBr» du iriilr^B pronoact-s par c«

liait naAgiHtnit, touit <:eu.\ tjiu se soûl
ttB i-uiUî* et eiilraînéV par srs bcl-
et nobles paroles, cumprpndru

ce qu* fut le bref discciurs pn.nou.
par lui pour ci>niim*uifin-r la Hiémoi,
de c e u HUB pleure k* Uarrasu el àml
tin d'entre eux lui t.'dait parltculiire-
ihciii à 00,'ur, olaiH attacha i"t won Par-
qtit'l général

'" • beau discours fut pronoiioé
d'anlant plus rie conviction

_ hors ligim, d'un patriote ardent,
mais àgaleinent d'un combattant glo-

L'HS eutre luii* ceux que i« France
nère.
Personne, en effet, un saurait ou-

blier l'béruique conduite du Prucii-
><ir de la République de Rcùras, qui,
a -fmr riiâroiiinte uu îl ^ut déployer
UIIH la ville bombardëi-, fut un com-
illanl «Ji- la pn'niiêre lieure, lui coin-
iltiint îles premitTe-s ligiii
Et, ' • • • •

l'hi'rrhw dan» le sens d'une furie MU^-
uieiiUitiou (Jtb Uirifs. mais, au eoii-
Irain-, dana jextenaiun H ram^liura-
linn di? BI-M service» rendue aecessi-
bl«* uu plus sruihi nunibre par leura
prix aburdubl'^ i>l ti-ur bon fonction-
nement. Mais ce sont des cl ios^ aux-
quelles une Administrai ion ne neut

CONSEIL MUNICIPAL

U- Oon»t>il Municipal est convoqué
pour Imitli oy couraul, a aix heure»
du soir.

Ordre du Juur :
Création d'un Entrepôt de» Doua-

u<w n Ba-lia.

COMMISSION
DE OOItriflOENTEaENT

•C8 DCMREES

* tu mtarmé* «• u

nauru M. u r

s prcmifi
itum I assistance émue, on n?-
lil des larmes perler ù la pau-
i! In jJii|«trl.

ch™*1''* d H b

a sortie'<to Uui t | prt

>• ••atvaté a iH*t riaUs^r cl rdanuiie dos
r'iriitfi itytnt apport* du BU la liiBiusMon In
plm, sraud espril de ooaollUiUon, c cal » Tu-
na-iluiHé que le* dOculou Miitmtes oui ë|,'.

li-TtUU el le prit de vent,: dans le départe-
" " " l - " — ~ ''•"—"une jmr le jeu de U II-

dvan pour l i r t le prix dt c«iu> denrfe
l-'exji<irtalbi9 .le l'huile pu k moyen *•«

coin fiuniUaui est égaient nt lot prit le

t ta survol] lus
i dn fraude* «t

i-llliTflnl t cr que Tbiifle
Impropre i U

. M. Itiirla. M. uauuri. M Po-
•̂-i-l, ddlépié. dM MuUlts.
M Silvy. rhef du MTMrf adiotulalralir du

.o»<lv. rempLl k* foneUana d« «eoréUlrt.
Af.r.i* JeHure du D*m!l de CooaiftuUoD du

ORIKI d « Muuw,. teni-^dwBiSff l l -
Que le Trtbmml dâparkmenUI 4 M Mft<

"*'<*" «oïl en mi^urp de loacliaaaer daiula
plu* bref délai, «bai Ontmt le aombre eoa
*IU*r^.le d.- « c u w 4 U | doimeiil Heu à
pourvu!.

Le Comité décide dt tnaanusUre celte de-
mamte * U- le PrâUdeM dn Trlbuiul ùvil
«a Ir priant de lui tKmoêr une «mie nvor».

deciOc de rt»w«aAir a rau[«riu> ml.

tnadjM expert» pour permtUn- les mi -

« anaosiatiae* de anvUKa »

A PROPOS

DUTIMBREA5SOUS

f
U par la loi dt^ Imajiceît, tu>ulc
Vive émi'lion IUIIH les milieux
uTf.Jiiit- <•[ industriels. Ot-rtcs,

i- Jiul iple * • liropOHft M. Ir Sous-Se-
•rèimïn 'l Klai des 1'. T. T. pst tn'«

uaiile. Hieu de plus lugiquc, en cf-
I, nue de vouloir améliorer la silun-
m linanciyn1 d une Adniiiii.-sti-niKm
ii acro* ' nu déficit important.Mais,
le but esl louahle. les moyen» pro-

rr<e*i pour l'atteindre sont-ils toni-
ies? Les laxtK vont T-ln- pnussm^

iriiBqji'iueiil n îles rhifTn-s qui fortuit
••'•fléchir- A Pnris. par exnaiplit. les

, qui payaient i&Vl
1 an iK»ur Inur UU>nhorie
scr 7M fran. "mes. 11 ext à craiihlr-

plusieurs il'rnlrt* m s ne rt'iuiu-
•lli'Ml pas leur abumirinent et que
autres snnw.j'-nf au prnjct de fuir*1

daller W téltïphciuf.' chrz i?y\. il i-st
iilenl nnm <]»<• IR mesure qui fi_\e
St centiuira lar'^'Krhis'Mimiwt île»
're* va frrrvnr d\me façon oousidé-
file de norabreiii bnflfflp. Aîi.r*»,
«r limiUT li»t frais, on <*rira moins
le Tnwnr » y gaçnrra pn«

içr que,, rhiwpir fois f)ur- ie prix de
(Tranchisscraent poêlai n iiti> ln<p

?ve. les recettes de 1 Aduiii^i^lrFilion
il Ht en diminuant.

iws en 1M9. Klln fut potier, A &
•ilimes *niis l'Fmpiri1, vaiii* il fnl-
bifiitiil In panwner A f> fr. a.1, peur

RTnentor l« vpitle d-a limbfrs. Sn
n , mt'iue essai, j K taxR rsl, • n«-i!-
tu, élew- à 25 mntfiBPH. Nouvelle

mt'vente, nouveau déficit "il? l'on
comble tu-delà en fixant la lato •
»> fr. 15. La vent»- el le bero'-fW ang-
nrntenl encore qiiund on pt-tw, en

.. j Vu*;, an [imbr>' k n fr. 10.
r « Kn étaMia

d'ullvr à peuw> Irlturêt
— La nerUe ara fromagraj façan
( autorisée sou* rtwrvo que les

c(n.n«iru™ cicvruot Iniasrr t ta coosirauu»-
lion le I/S de h qusalJI/ ruport^R.

i^ cinquième irhplt* aus produelrura aux
pri* dp 3 tr. 75 te kilag. pour If froninpr
lïals M i fr » le ku«p ipou l r

au publi
f p la trocutge

kllog |M>ur le from»p* m .
l.r prix du fromage tec n-.-ni suumia à un

•fiivctlt- (Vision, s'il y a Ih-u. iliuis un mois
l.ft question d* la réouverture de qui-louâ

fr4)iaaj.Trk-* de Itoijurfort wr» «iadli% t !
pruehnfne séaiuv <|F la Commissinu IF m<r-

& 31

*. apiv» explk-cjatfoa df M. Boyrr,

nn de rft-
liuLrle rurUp chi far

moi fwlw
•liés et du

V u rin est wlotitéf. Ma
l à Us HfngaaVMlt à Uvre

s tautu* int qnaallUa
u |rril >t' 1.10 franc» ITieeUi, prù

pi de U veata «a sna.

Syndicat Agricole
DE LA CORSE

juritaanif». Pmir oen* dost nnv«l|dilé est W-
fvricurc à 50 0/0, il demaade lalloottioa
dU*' SUb^BU-D pr^OrtldOB-ll à n h

^ U o c u n . Pu-
. Ir Om».? déride de

H|WW.flFifli „ . ,
1*1 de* Pupille* de la NalK«

Au cours de la rOuaton. M Bar
du» k v

c Rorean du symïfjl Aanitok dr la Cor<
i'D'1 eru devoir r«po«dn a oae (UWTOTH.
(!•• M. le Preot <te ta Corse, ol i««t fall
<5*r>n<rr h la nummluftioD <%es Ufarf-t P I -

«unir i Alâctl.i. daaa

i A-micr hn
Hit r<(", I

«a. iirtilll de et* es | jér i rncM. Pou

• Panza-n n'élail reprt- fiorer eou budget, elle eût a

. iturgindt ira*
es Iniérri» ^n prtvuet
tir i ta vu Domalc d*-
nroffll*Woo artnl àfttàt
•' «cportatloii de vin *t
• H T W t

«lti)(Jrm. U Chambra

devoir eoa»(Urar a* SM«-
* BB préMaee de «elle

•rmdlealc ot I ' A M M -
nlma dn S J M M I ae-

THEATRE MUNICIPAL
DIKECTIOX SEBÂSTIKU MIUSTTI

Aujourd'hui, A 2 betirw 1/2, BT»n-
ifc U l u n * j famille "

L'ARLESIENNE
u™»d DraJM t . ctaq >cl«a

m/.v /«s Puces ; in, uim,
HAignoire», i fruit*. — Fauteuil*, s

<m nMoifereii Or la O u X t «yMle«k m l
• «le M rtai* t SMU», ta MAft- «n 3y*- f

| l l ^ r > r"Tn » Ir i ï #» pins paor U

««J.1B4- .•»/»«« Bi- GALA

<m ** BOSSU

[•BIS DES 1

nulotl ; c«tt* •apte kl-

\ car le Conseiller p u orienter

I
exoJuiivnnent set ra- i ont» «n J

j

fMH-liaoaer daaa la * ; i1m

T *

t t|.i»)ti>4iiii|ti»jtm|*iiniiiiiiiiujmii nj



PETITE GAZETTE

.. d*piile, eH Vttié pt 11

tUOOM

B v, t .t avec 1* plus »il pUwir qur nous trou»
appris M W I C « I rempart* ftr MU* Pt*r1 Ma-

— » < ' * M U HT* BOUT**.-

J r'-mlihllt-' de celt>j upu-alile.
Par aea quailUa «Ile est U digM pttlU-

tUk dr M. KataM, obef <la awc de Cwajaotia,
qui j N I dunnrr b nesurr de aam anliviu -•

CONSUL
DES MINISTRES

PAIU», av Ma».
Le* Mumlps et S<ju*-Sfcrélairea

d'Etat iv réuniront demain matin, «n
Cuiueil, a i tiyK», aoiu la préaUaoea
ik M. Paul Dacbanel.

| pn? nuirai >ie la donuanic Coopérative de
e> dHd aali tnawr t ta pr»«f«rtl*

LUI, Plan; des Ternnca.

- ri deuxième* du
. duBuetir 1B e w
• île ae rimantr~

nutirnre, but» #****.
- u.irenwr ..m bureaux du f>l

">i 'iwepli SeUavo, maielot, ikmeuraBl *
„ ,-io ne rtpoSl PM Un dette, que p w -
i .ijtttractfr «a hnimc née AdcMoe Tama-

rumDurçii&U i Bimti*, qui a quitU Ir
". i.i.-ii- i-onju»il.

NOUVELLES
RELIGIEUSES

LA LIBERATION
DES FRANÇAIS

PR1S0NNIK8S EN RUSSIE

,

UijMird'Iuii diniiuMtit- «les R i m a i » à L'i»-
. ir Je» Vrprv» ijut rutnmaiccronl à •> Murea.
, ! du Sti-Moa prtclW par le R. P. SauMMl.
ULC qu*t*. au profil <* KEtnra 4 M Liaux.
^aŒU, aéra fane par Mmt» Josepta Dafeta.
Faul UuUlDi. Anlojne mjll-Ferranul et Ju-

ï Aprik.

, . . M«p».
On usu re que l'accord serait sur

le point tTelre établi entre le délégué

La séaiice est ouvert* k 15 heure».
L'un de» «ecretain* dom» Inclure

du prwé«-»ertial de la dernière séan-
ce qui est adopte.

Toutes le» tribunes et gUerta «ont
buadees.

Pre»que Uiu» les Minblres «ml au
banr liu Uouvôraement

INTERPELLATIONS
SUR LA POLITIUL'K EXTEBIEUBE

DU CABINET
Suite de la discussion de« Interpei-

laliims BUT la politique extérieure du
Cabinet

Jrf liELLET demande que l

ralion des 900 prisonnie f
reslê» en Rusait-, en Chantre des «>1-

i

i .-vn urinent ion ft êtJ rel.&rt
i uucoouUia.4. Jeudi dernie
le iiu Kanpo.

,„ pronuai ituov ma«n>nt]uc
,-m rrndu. <-n (ouïe au Sauf-

, > fereinontes rt-luptu»*», gr*** au 1*1*
. ' M I nl»W Contmli. chapelain « Salot-
,, ti, «• aomi dérvutee» « c e un onlK par-

"^ya*. BUKarclU. m* PeirolMel. el Mlle
EUMC BarlulûŒcl. avait* Me* «««lu aeoep-
Ur les UwniW" de prie»» • ! * sou»-pr1eun,
et leur prtumee n'a pa> pm «•Mribi* * re-
levrr la IH>.

FEMINA-CJNEMA
.,M..,,r,: lu.i b H M :

40 H. P.

LA PRISE
DENOVOROSSIK

LOM'HKS, ^7 Mare.
I n radio bolchevik annonisp la

priw- de Novorossik par l'année rou-
ge, ainsi que celle de Urosny, un des
plus grand» centres pétroltfères de
la Russie dn Sud.

L'EXTRADITION
DE L'EX-KAISER

NOL'VEIXK >(HK A LA HOLLANDE

LosnnES, 27 Mars.
Le /taift/ Telegraph se dit en mesure

daflimifT «Ji» l'envoi d'une nouvelle
Sole k la Hollande, par les Poiiwan-
c*-̂  de l'Entenlp, au sujet de l'extra-
dition de i'ex-lUioer. <-»t imminpate.

LE GOUVERNEMENT
DES SOVIETS

NOBLE DESHONN
Grand drame .wnUmeBWI « *

PftlX DES PLACES : fauteuil». 1 (T. « .

_ mondes . 0 tt. «0

Tri»

NOBLE DESHONNEUR
Grand drame .wnUmeBWI « * «U>*

t a , 27 Ma».
M. Krueine. président de la délé-

gation économique du gouvernement
dee soviets, a déclaré aux journalis-
es danois qu'il ne demande que la
^connaissance loyale de l'etal de

choses nouveau.
Les Puissances dt> l'Entente devront
rendre l'engagement de r.'int«rvenir

..i nrn dans les question* {mlitiques
ou financières «lu pouwrnrment so-
vieî.

Ce gouvernement attend d'elles une
renonciation aux prétendus droits
des entreprise* d«n (Irws en Russie,
sous l'ancien régime H qui ont dis-

• I»™-
*•• I Le goovfTDemr-nt des Mviets a tup-

MW | prime, purement M «implemenl, I an-
ieaat ûVUe rusw.

Jatnaûn U n 'ac^pt-ra qu'une con-
* Slljet

M, DE GAiLHARU-&ANCSL affir-
me qu .1 y « "« ' t un grand danger à
n"ConnaHre le gouwruement dw so-
%ietâ.

M. LE S AIL parle »*»«* longue-
ment de la question d'Orient.

Les parole* de cet orateur provo-
quent l'intervention de M. ARISTIDE
BRIASD.

Lémuient homme- d Etat rappdle
que ks accords d*- iWti. au sujet de
la Syrie et de la Gilicie, étaient ins-
piréà par les sollicitations des peu-
|,les de là-bas.

M. Briand ajoute que s'il y a d «
difficultés à s'installer dans ce pays,
cesl que peut-être uu eu R BUSCÎU
jxmr nous enlever te dé^ir d'j' entrer.

Le brillant orateur «joute que. con-
naissant depuiB longtemps la gran-
deur d'âme de 1 Angleterre, et la no-
blesse du peuple briUmùque, U sait
bien que lorsque le Uouveriminenl
B'adreewra à 1 Angleterre, ce n'est pas
elle qui reniera sa hipnaluiv.

[ApptaudiâsementH prolangée.)
M. MAL'RICE BARRES demande

qu'on orKanisc la rire gauche du
Rhin et qu on entre en relations avec
l'industrie rhénane.

M.NHLLERAND
ionte uV nouveau H lu tribmwv
LP Prusiikiil du Ctaiseil remercie

tout d'abord W orateurs, qui l'ont
pirwdi- ù la tribune, de Ifiirs uiterea-
sanliT* suggestîotis,

II dit que la Sicictr de» Nations
provoquera la rêuuiun de la Confé-
rence internationale qui aura un ré-
sultat pratique.

An point de vue finiuieitT, la
France fera respecter tous ses droits;
le (iouvernement fm tout «on de-
voir.

(Tri|»it- salve d H|.plaudis^racuts.)

ORDRES DU JOUR
U discussiao f^uêralc étant cioee,

le Pr^sideiit di>nm> lecture des ordres
du jour <pji wU eW déposés.

L'ordre du jour do gnwjtt MKW-
liste inritr le ftfjnrpmflia*iit i m-
piradr» Jfls rt'Jatirms avec le Itourw-
nement rufisv.

FEUILLETES
HOLLANDAIS

DF-SSEKT r:XTK\ PIN

aillr ifOr. Pont, Mil

Agent général ]*-UT In l i n » ; P.
tîITTtRLtl, Battxa.

gatir il» Prun<
l
lli-'l»

1
-Kl>ini'-rb.-,

««nl-Nn-olam. a la
' - . **** &• 9 an. ,

r la t x i -

EN ALLEMAGNE

LES FORCES
OUVRIERES
ttauji, » Man.

La IWgrams» d'Btstu annoiux ^ Ï Ï Ï . i'uu^îia.'
(]ue la mobilUation générale de» for-
ces uuvriénw du ba»siii de la Rulir
est ordoiiuee pur k Uomllé ceuiral

m
LE NOUVEAU CABINET '

ticautu, ^7 Ma».
L«* fMturpailers rflaiifn à la conn-

litulion du m tu vi uu Obùiet <n>iiti-
lUK'Ut.

Selou le journal tVoru-aertt. le
gouvernement serait ainsi cuoslttué:

Cliançetier de t'Hmpife : M. lier-

Affaireg étrangères: M f nummn;
FtiuMce*: M. Ut'Mo;
Trésor: M. WiBTH;
intérieur: H.'KOOL

DANS LA RUHR

LESTROUPES
ALLEMANDES

PAIUK. £7 Mart.
Un U-légruoun^ d'Ebesreld aonon-

Ct- qu< le présideut Eberl a douné or-
dre aux troupe» •) arrêter leur marche
eu avant *ur le baâsm de la llubr.

BOMBARDEMENT
DEWESEL

BEIUOS, -r, Mars.
D'après les derulères iiifonaaiîoDS

reçues, Tanuée niugr bombarde We-
sel avec de larlillwir louriji1.

La ville réaisU'.

LE NOUVEAU CABINET
NE SERAIT PAS FORME

I'AJUS, ^7 Mars.
D'après les denUères iiifonn&lious

ivf-ue», la constitution du nouveau
Cabinet ne serait pas enrorp faites,
malgré les •iflnuaUoiia du H or-
tcaerti.

Les Sj-ndicats, M prévalant do
l'aocord signé le 20 mars, ont exige
le départ de Schiffer.

Depuis la démission de M. Bauer,
qui <«t conurrow, on a offert le poste
de Chancelier à M. Millier qui avait
songé a M. BrockdorfT-HanUaii pour
le Ministère des Affaires êtratigertra.

Mais M. Millier, ayant échoué dam
ses tentatives, il est aotnelleineoL
question d^npeler au poste de Chan-
celier l'un des trois syndicalistes sui-
vants

Legien, pràidetit des 3j-ndioaU,qiù
s'est rendu dernièrement eu Hollande
pour négocier l'échange de vint*
contr? du charbon.

Ce« négociations, tiailleuni, n'ont
pas abouti.

Ara^rT. ancien oollaboratear d'E-
berl

Le Cabinet sjTMiirJalistP qui sera
farmi, t « n l'appui du centre

On Q* pense pas, Cfjwndant, que
ce Cabinet puiss*' vivre au-dri* du
SQ, date à laquelle doivral ae faire les
rtMtiom

SOCIETES
ET SYNDICATS

SERVICE DENTAIRE
reyulur liaiu l inlerWur de iu f*f«

« . D'ALCHE, Chirurgien-Dentiste,
a Ajacck», inaugure m. service régu-
lier pou* touu dentaire*, extractions,
v,ise de dentier); il saignera à Vorte,
ftorime, Bonifacw, Porto-Yecchw et
dans tous le» centres unportauU des
aintnditsemeubi d Ajaooto, Corte et
St-rt«W.

Lee tourne** seruat faites an auto,
avec tout te matériel nécessaw, p«-
meltant de tra\-aiuer dans les mtaaes
conditions qu'à Ajaocio.

Leâ personaes deairmrtt noena des
dutns sont priées ii écrire à if. V'AL-
ait, Ch\rv.rgitH-Uenlutt, 2, Cours
,\apoieom 2, AJACC1O, qui laur Ûxe-
ra par retour la date de son passage
daiiit leur lo«Uil*t et leur fournira
tous les renseignements demande*.

MATTEI-LECA

— IMTU —

ALIMENTATION GENERALE
EploarM *)m

<OTOM tt détail/

Aient dépositaire de la Société fran-
çaise MQSDIA.

Ajsortiment de fromagei et d«
btttrrtt.

Produits de régime tiewiebtn K
Phu.

Omttrvtt de marque — ffrsi
tagtrtj — Bakât — raphia,

èdtmmt*

EN ALLEMAGNE

UNE CONFERENCE
AESSEN

Htn.u", '-'', Mars.
Ine rnttttmy» h et* frno*. à Ef>-

riM le» Aiwn-
b\tn du pea*ta èm fjtwhiWJ rhétta-
QM, ainsi qa* les ccwi's BrfBUir*s, as-
fùstiient à cette rpuniofi.

Dans cette confereaes. il a Me dé-
cidé que l'on prooéfirrait à lelrvunn
d un Conaail nprtaie de la rVpubli-

l u n t n m n J-R OtXAONIER

U P é r i l . Lmnnot BÉRLUD

g
Ce Conseil aura plaiiu pouroin

pour prendre \rn déd«ion^ finalea
cOQoernant le sort de II République,

ORDRE DU JOUR
DE CONFIANCE

U. ù.UiET et ptuMeurs de (ira Cul-
nws ont déposé un ordre do jour

•in-ti conçu:
La Chambre, ••frsti iMt IM déeta-

ration* du CoswrillMW, #*, c<m-
[ ion te en Iwi jaw asrvrer, fmceorà
nrtr let Pvtsmarei alliétê et «*»*-
nets, la atnrtr application du Traité
dt Itnmiiki, et pratiquer une pohti-
qvt conforme 4 f intérêt national, a-
cepté par tê fiOMVrmement, prntt tl
rprdrr du Jour.

LE VOTE
I> Président net aux V.JÎÏ la pre-

nùcre ptfltte 4a «4 ordre du jour qui
Mit volm par M8 vois contre 70.

La deuxième partie eit voté* par
S7S toir contre f.

L ensemble de <*4. nrdre dn j o w
rvl vote par mauu Iwéts.

U s è t a n wt levée à 19 heure» 15.

IELVETRUM
Dépôt : général o DAM1ANI Basaa

Matériaux pour Construction*

Agent dépositaire do Comptoir Technique des oorps gras
Huilea minéral** et dériféti — OraîaaWa, et t , e*c

KspMHion dsns toute la Corse : Gros, DaiBir^tM, Détail.

l AHANTe-a.NOUfcME ANNKE - N' 153

Le Petit
• J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS FOItl TIRAGE DES

Rédaction & AdminlatraUcm : 8, Boui«varâ au Paiala, Bastla

» s.n. judie. o,*lav.Kr. 1* bat»* - » t—>. B tr. - » PNP L O S - *•[»«•. "i

QUOTI Dl EN
JOURNAUX DE LA COI,

«

CKNtfffS

POUR NE PAS
MANQUER DE PAIN

1/ \ iitttr B*rel ÊOUtiffue île /*C» f̂ L'i
hevreiue te» inimitié* inititttirtt
jtritr* jtar ton xurn-Hwar au ntinù-
^rc de tAyrti-ulturr pour intrrni-
fier Ut profiitctio» tltt Mê.

Partout les Agriculteurs redoublent
rl'artivît*' et do travail pour mteiisi (UT
la (tr-Hluction. Mais »i leur bonne vt>-
lniiir- est évidente, ils M< heurtent trop
M-uvpnt à d<-s diftlcultefl d'exécution
ijui. fii se pr<itongi>anl. risquent de W
diiiiuraginr.

Le ministre A>- \ Agriculture, M. Ri-
card, uesl \MV sfiit«>ment un chef
rniimeiil de la gran'Ii-ur de sa mis-
-IUII et uu vAritablr ami .i.' la terre, il {
i-~( sDtwi un technicien consommé. '
d niable d'un vigoui-t'UK n-sliBuli-iir. i

H'est ainsi qu'U a nu facililer le j
transport des engrais. <l<' Ii-sscuce et
dp* swaenees.

1) importe de Ripialer les eKct-ilea-
f* <H«tsioni> qu'il vient de prendre
pour améliorer pt développer les mo-
>eni d'action offerte au monde agri-
cole.

Ses insfractions, énoncées en textett
l<r«cie, ont été notilléoii aux profes-
^ n r s d'agricultun-. qui ttunl eharijé»
de les répandre, de les vulgariser et
) >'jj ilt'inifnlrt'r i'utilitt' dan.s toutes
I •* n-giuus .-t dan-t toutes les sphères
I" la cullurr nalinnaJf.

i;cst ainsi tni'pn rurmules heureu-
- •« il indique r lai rem en t, c ci m me ni les
I riirtPiir», !PS hersP!» ranadi^iuics, les
j Tilvérisati'iirs à disqui's, prnvenl pal-

ton appel aux meuniers, pour aider
nu triage dp wmi'nrfg fie CHréalec, a

• tt'jn ''U' entendu, et numbri1 de mino-
tifrn et d'' négociants •>• it pris drc dis-
jwisitiinis poiiT réscriiT >*t préparer,
• 11 \nt- iti'î Remailles, les meilleurs
!«*> di- lile.

1.- Ministre montra nu^sLen termes
in1 a'-nvainem^nt tous Jt^ cultrvn-

ii ur*., ijiit-. mentir aux prix actuels des
. MUT-HIS i-hiiuiqut'fl, ils ont in^rêt à

\fr les uiatièrt'H rfrlilisantea
!•••; l*Tn?« bien prt''parn1H», avec la

,. i ,<• df rfouje'-nr largement leurs
utt île pruduc-

BUDGET
DELAVILLEDEBASTIA

ENJ920

RAPPORT présenté au nom de la
C'immwsion det Finances, par M.
SAVVfîCH TIIIERS. CotueiUer mu-

D.nlKel d'une fille île
k l

-•• : ... .juo la vie

n graoïl n<niil)i>> dv runllk:».

uemolc de î 'EUt, qui. d a n tu so lU-

jiuur «•» roorlinnaafrf», a au^nientiï

• "Jn<Ui» il i' IllS Uj<Hl>'r)tVrl. IDIllS
rnruri. |ri>» ••n-.

i
n'LMB |>our leurs Luiigcia

<WJ trop eharfés . Elles ual aussi, n.itnrolle-
IIHUL Biibl k-s jtrU L'li-iéa D O I U P S , , pour
l^ntreu™ de leur* blltmeiili, i h b i ^ rues,
•li- Irur DioMlm-. Lt» (raviui les plut ur-
(.ente, BCUIB, «ml Pïécutéa. PU aiLuoilont des
linips meilleurs. Le mnl Hi-ru lieinviif.mcm
ulltvué pour BOUS, — IKUt nous venant
pneore généretiermcfit fa aulc, i'-Ui- iio.!f-
ci. par un mrtk

:ii-, ;r.n,', pour 191».
..ir.' j- ..ri.- rt valllanl Maire, aec-adé ii.ir
Adj.aul^ .-t par l..ul Iv IJooafiU MutUi-i
il'Viiii' ù mircfiir n*»i>liinienl ik-rrièro

ii pria puur r. n des prlBrl|>aax objectifs
i -tr'mifii*!; .,|iini, celui ih. eombatlre In

l̂i. r. , « ^ la meaure du poaalbld.

I iléja. il • ..Menu dlmpnrUutts résul-

te Préfet, daaa le louable lUair Urn-
T((Br l'ïlevapr. vmiuJt ptrnM-ttre l'«x.
aiion de notre MUii. a pelqc wifltimnl
l;iii'.ril .uni. lr i H-' Lu laie do la vlan-

i jî
- 1>UDI d- U. k PrÈ-

un irrrlL dmUrUirUon d'u(Kirlalt<ai
lu1 lait, aeul moyen, ij'arr^icr. k l'heure
.•III-. U mnrrlis: .'IW-PUMMUMIII! du prti

• • I

jelrt. qui vleol .l'«re vn (.urllF déiui>llr par
1J limpOte du 6 janvier, el ijiii a'ImpoM liui-
Fi nec, — ui.'u la cuDstruolioD i]U« Ou us
crt.yoi» ironunrat* Ht i'Honpic-e civil el d'ui-
Irt. truïiiux uu vue. les recoltcB Iront farc«-
oitol ru augaicDUaL

La caUstropbo Inouïe qui vl^nt de frapper
D«Lrv purt, aurai! (-U QU<- uvlté?, al os avait
rrarurce la fran.!"' j<-t«r JTW IITS «00 biota
i-rllOciBl*. qui nil-o.lcDl. il.pulx 7 MI H an»,
icui uULMli™ sur la (>l**e Ut Tn«a, qu'il*
d.'parênt oi li-rat ils uot fait ua tvjvr il'iafco-
ik-n.

En valu, mitre Conseil Municipal eu », *
diviTBca n-iHise^. réclamé ]'enk'\ïtB«ilt, «fl
tuln. J'ai formul-1. moi-m f nie. des vima B>o-
tivùa. luadiini un mCnit' abjft. Rku n'u valu.
No^ vœux uni tti mis au panier, et nous
iiiyiins. aujnunlhul, IVIfruyalik- n1 BU il ni île
i^ito larroyidilu incurie.

\ \ i ln- liimmiissiou avunt HIIUN k rolève-
l l l t J I ti r iafOM

une recette de Ï.WO frwies
•tK-i.li-u.eiil * • iloubkr la Usv
ni»nl tair le marché, et de qu.iilrupkr Eulto
sur les «talageit ot le» emprlae» sur les trot-
loir», portant <Se 15 a J j IWU rrancs ks oou-

Ce» taies seront aiaëtnent eupporté*s par
•lu!, par le* inagaBi-

les caletifrs. Ivurs béoittts njaot
promtoa pruportion».

mi-mini- .te In Commission voudmit
faire p»)tr duA dmlts <l» sUtlooatmeiil puur

Loyar éM a*«awtét*a coaunumlM

du Thoilra em-
La Mlle a Inlcol.

p q rat, aujour-
d'hui, en UMlaut.

toyer dM proprt>!U>ii i w Mlle*. Art. 10,
est port* a 1-Ï&9 [rin<% luUl •*•* loeaUnna

»»valiPH t !••• m.'iniTil
Art. XI — Purt -I.- I» ViH.' floiw ).• prf-Hlit

p q
- de Hoxe Mae fui a

p i h;

pp si Mme tleit-
rÎL-tli1 Leniy, auîîsi graru'ust' et auw*i
ualuivlte dans son rftlc di' Muette que
dnns tous les pri-céfit'ttls K)l**a uù l'un
avait et.1' heureux de I wlinirer.

U- rôl<- de La Rt-naiuie Pt celui de
Yiiuiornil n'auran'iit |Hi iHre mii-ux

p'L'1-* qu'ils ne le furtvil par
Min.- l)ii-..uml et prtr Mine Marques,
deux urtis|.-i ayant su ac<|U'-nr la
s;ininiUii< d<- iiutm public.

* M. Uervillc. daiin ihqrnpage, et M.
\lazft,>lan» Ir rûU' de Franret Marnai,
diHUièrenl a- que l'un fxravail atten-
àrv d'eux, c'eat-rt-dirr \h prrfedion.

Kn raison <l<' I insufflsa

b' lait . qiiXir-s »Ttk-m |.riB leaBjutc
a la Ville d« I»*s41a, M. l

M. In Prû
'#tte Srrlkm r.,mi>r,-n»nt l.s

1 a H w nutilt prinqu'' «ucuo
.(• lutal n'élère à K Ml

«t'canilHlallom d » H.t-elU>*

- rVammo-
u i B t dan

nJan!f*n fiarelée*
wmpl. n m w r d-HBi- Un.ilalh.1,

,:i r ft* transfim-t rapi-
„ . , , .u \ d uUits«iii.n.
1H de très (nuahln iniliati-
ntenfiiflpr la production du

LA PORTA
AUX rTTlîHS TOURISTfcS

TITItE l'RKMIKR — RECETTES Si. — Neuf centlBW»
d n p«Mr Ira di>

Polie*

La Porta, lu SI
1rs tcrmea du ?ymHral it bUIWIite.

qu" le - PRUI BnnUalB - publiait, tr 13 mars

wMteale aralultr
Art. 37.— Quatre WBUmw pour

-.. .... : : •. la rr-inin-i.fn- ]
• • -irviisc i, - c in«.-jtsi)iril leur
• • : !. - t.. !-,] .mus qu'il leur

» ' . <litns l<ur K"J"^' intérêt com-
dam celui du Paya.

Victor BORET,
DéptOé,

Ancien Ministre de rAgricuitvre
et du Hariieiiismeni,

qui T«BBI ita

t de 3(H).nAa
Y J6.OO0 IVatirs. ^ , , ,

CONSEIL MUNICIPAL la rouir, jolM-
famhe»#trtea.

Tlliaar Oiml l

. n.tur. Tourttle*
Ami>yfB*nl, ni «uruml, par m
* Port*. • Itt pourroM j «Wt«r

tr. «rHJtclflk» : olwlter, éfUM, ntMt,

MEDAILLE MILITAIRE

LK 17»- AU FMJ

Mari Jean: VuillunL «uldal. iJ'UM dcTOUe-
mont tifinpliiirr. k. 15 dricembre 1916. a
fail preuvr. i liwaaul de U Wie du PoItTe.
d'un mépris parfait tiu Onjujer; trel srMve-
•ii«nl blt-fsii a Bim pu»U' de vombat. Pour
rumpter du S octobre 1*18.

iji-ucJaid Paul-Jean; TI-I'H bon soldat, bra-
ve L-l Éner^que: 1res (jriî'fenwnl L>ICS)H" t
aon poêla do cuiubat. le !t) nufit 1911, L Gor-
lici-llier- Pour eumplar du 30 Juin 1915

YittceaU Louis: Bus suidai, lilentê Uia
ttritvcneal le U iMeembre 1ÏU. d a » IAC-
r.nuplUaeoiBUt de »oa devoir. Pour complet
du 11 juillet ISIS.

Ce» nomimUioos comporte al l'attribution
de la oroli de guerru avec paluw.

AU THEATRE

L'ARLESIKSSE
LVxcelinnte tniupe que nous avons

le bonheur dt- pusséder exccle av-ec
'j u tant tle talent (luis le druan que
iJaas le vaudeville.

iirèev à u composition, elle peut,
lï niprveîllt1, répartir 1>« rôles eomi-
qu«'« ou tragique», suivant le» aptitu-
d e dt chacun.

M. MuNtiril, vu Patron Marc, sut
ft)t|Hirtcr à ce drame un peu de cette
guii-lé qu il sait ai bien déchaîner.

huiiM lt' rôle uV haithaga, M. Mar-
que* sut montrer cette âuuériorité qui
lui a toiijijurti tV reconnue dans le
drame.

Il excelle tlaii» le drame, k public
en fil la remarque di-s k> preiniiT BOIT
où I un oiiu|iril de qudie furce il t-lait
lui i-t M. Kuugvt qui. dans l ' ^ r^ tûn-
irc, iiil.TjinUa avw; grand Uloul, le
rrtli de Frédéric.

Trt'f dramatique égiilrm«'iit, Mme
U è i à l f t h

Le Conseil Municipal est convoqué
IKHIT lundi 20 courant, & six heures
du soir.

Ordre du Jour :
d'un Entrepôt des Dout

NOUVELLES

MILITAIRES

MJhL les ufâciûra <lu ï#e d'iafuâtfite dia-
*>«i*. puuwiit dans Le* rurp» rt-.fr.t : au Be
I.-uaiei,, le eapiUUM Houiracri ; au tt tout-
îi'H, lu lifut^n^nt MurviU ; au Ï4< le iMUt<«
ounl Lurenil

— MM kg otflricra du 76c dtia«i>, pa».
*n.l duos k'B evrpa cl-aprèa : au »e ntnifoi,
] r lapiutno Agottlni ; au 31e. le neotenaal
SUitei : nu Blf. 1« sous Heutemn! Perettl

— M. le Bmut-lieuWfunl ^ammarceUI VI-
ta!-An|te. du i l e d'irUllene malgaahF, t
( '*l<pjkUai, rat promu au crade de Iteutt-

— Le» orncit-ra Ooot les notna advaat «Ml

prï-s-gut'rre tlaiu le* affeclaliang d-apr«i ;
lu suua-lieuUuual Oueliuecl. au 63e, déu-
ohn à l'éeote de âiuul-C)T ; lu lleutciuiBl Pue.
cm!, au lu&e ; le capitaine Pelant, vu l t l « .

— M. te daeUur en B
lluctar. de U ICw MCUOD a
ommé au grade Ht o«d«eta *ld«HM)or de
F clasae de réserve, « «fTecM tu 15e eorpa
urmëe.

— MU. lu Fip.uiine UorMchini. lw Ikul*-
anls Baidcaai, i l e ri et SallooU, du Tte d'in-
iinlerip, lUHHuus, piifwnt au 3»e.

SERVICES AGRICOLES

(> délai it\ oéte.

THEATRE MUNICIPAL
bttiECTIO.\ SEBAS1IES MARIETTt

M. Jran MorifUt, directeur artistique

Hanli ol mepcivdi saints, deux
seule* re|irrée-r<tations de la

PASSION
lirainl llnuiv Biblique

Vu Ja grandi- aninnicp. on est prié
de retenir ses places.

HUX I.E5 PLACTS : lr« Lop». Bai-
teuil», C IVann. ... SUUea el
r P

' • ; i ;

INSTRUCTION
PUBLIQUE

MM In tsailtulmn X Mnwt tM fwUlo-
IH™ du dapanemeai, aynl ptw * tnii
enfuils k taar eharjre MBI tatorDoét «n'ni
r̂ uoiiM plafatùlm. ta «Ot d« la hNMUaal
d'an | M B > d* >MIM»w * lean teMrSU.



FEUILLETES
HOLLANDAIS

DESfc&iU KXTiU Fl.\
•PEfllAUTC

WH1B

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

Agwil gttuôml (jour lu Uurw1. /'.
BITTEHLET, BantUi

l I l
rteplrur îl
, Irt folie

PETITE GAZETTE

ORLEANS

CHASSE
MOUVEMENTEE

HEL LM>UJIT

M; U aE

LA QUESTION
DE FIUME

l*KOCLAMATin.N
DU CONSEIL NATIONAL

HUMK, •-& Mars.
H Tempo pubû>, ce matin, une \>ro-

rinmatiim du Cont^il uatianai de
Fiume, adresse au peuple ilHlieu. *e
j.ldignant ii* Ifat-lavag.', impose a
la population par Uabriele d'Annua-
zio.

U GOIIBCU faii appel à I Italie fMtur
lui rendre es lUKriù,

Au 00UT1; il UIK1 tKiHue
pour rwherchi'r lit «ukurs de l'at-
(•.'iiltt-t çomiuis iliTiiii'rt'i

d'.Aubrais, Ji-s g-iiiiarni

i l iu \ individus HUBfJifl

Lut iJe buisxuiid ik* cAle

lia iH'iietrêRtil dtLLut cet é

uieul, et rrirn-nt: u Haut les mailla.' ••

IMII£ Iju-hlrnlis qui peim'ni uuirgucr U vlu
1 un homme 'trfti' P&M|uiii ilihpar*^ k l'kxc fî
.[iiinie ans. cl les qiullliSi qui onulenl aaa
>>ruf 01 son esprit n (Huent pa» eacoro cou-
puralile» à rfs Heur» érLiLunUc .Un. IMJT
e«iu|ii.'l t|Mnuiiiitt.-Hicnl, Liur utlirriii k t re-

PaHiiun cUillU'agï où l'uu c*l UMUDMID-
<MMilvot Jf* qualité» i l monte d » délauU
tjue l'on peut |iu»si;iJpr. Qn-i lut. les qualités
«talent ÏDCIUV tu OiKrVttva de* Ttaieltm :
MU], ralwemtcur. pouvait les dfeoBTrtr rt
te* gdûlfr daaa tonlc leur frali'hrur.

J'ai PU PasqulB ilacui ma dusse, à Vice 06
l'cMva a plus de penchant p..ur le j.-u que

A-l-il l< itrxlf ri. !<• dir>* O ilertU^r a
•l'itlté Jui-rirtw lu nalmo île M Ictaiat et
(jo.j irlt>-it, iwuftanl I'BMWHW tla »"O mari.
Miuvcnail i F«O rnlretim i l I n-lui ik x «

;jurdnm ik grand» (wtJPs. recoajwiir-.iil
«1er mu Ou* le Jeune Pnwjuia «(ipurUul
dfja tiua s .* tmvMl J. chuute une IVSHU-
riii\ une aMKiuik' pru rimuniuiea. UJHI Une
»>nt januUH <Jcp»rll. J-k'B ili-vulra dr ^lyh-,
(juuMfb'encun.1 t-ÉofiientiurfA, ^fcusoirnl une
IiM*»c d'obsBrvaUua. un rtun d'as»iiBUatl..D>
U M préou-ltc il'nrprii fn, Ik-s i ntiiarqmr.
J'ai su (fur, plus Lani, d jutr,-* maître* fu-
real tii'urfui de .•on.l.il.T rlmi i e u r jpune
élève c a appréetttUr» (UiipoMtlons Inlcllcp*
tuelka.
• MÛU qur s«i-akal k» <jualilea tto. l'esprit

toe. >wi M
. S « (Hùre, 4 qui te

ir «M ptua

rMkxhw. ««une >'U anl i le pnww-ntuutnt
de ca qol deïJtit-arrtv*T M tfle, b61aa 1 m dl-
•aH que MM enfaal twoUtajl bcuicoup «oins
p^f UÉbUiofl qu.< par «ir.u-Uoa | M W M f»
•Jllk.

un ne peul que aou}.ircr tnslemenl A-van 1
la dis|wri Lion tl'un jrune hunum- n'iBiUnant
iVja ics ijuallt^n ijiu devraient cjkr*cl4rt*er
) tumnit, i>- cituyeu vtranl dan* UM H D W * ,
coourr «s (urauuon, II «ti vnU. où h- travail
util* el inlelllgeal *-rstonl le» ^ ûta vril»
titre» de glaire 1̂ UB «ubleu».

Jt piauu «lncervucnl H funDIe 4plorte
t

•*ilon de f* ni. ^u'il .. ,
|Wï»l.wi* qu Èrhoré. r :
tri t'-mr loujuurs, rui
qui >iui.-li|j™[ U vu .<>

t ivgn.ih' P^Minin, le mUnniii
.•l •*• lnM.-a.-r uupiUiuuWv*. mid

' mvtMroblr nUnp

li'urs était'111 nombreux clans la sali*.1,
il la brusque irruptkui «if la geiidar-
lUfrii- |To%oqua un cerlaîu affuli--
tnnil.

Un malfaikurs en prolitervnt pour
Tairf Ti-u eur lw* gcnilaniies.

Kurl lipun usemeul, aucun gendar-
un- »•• Tut blessé mais ct*u\-ci ri|>os-
liTi'itt. à leur tour, à citujw de cara-
bine.

l u bamlit tomba foudroyé
Sun complice, qui fut très griève-

ment b i rw , a été mis en i-Uit il ar-
risULiou et iraiiBporii1 imnif'diaL.'-
menl A I Hôpital d'Urlêana.

L'idL-iititL' «lu mort u'a pu encore
tin- établie.

Quant au blessé priiMjnnier, U se
nomme tiacjiard Ruucby.

C'est mi déserteur Je 1» niaruif,
qui wt rwhprché drpuis septembre
IMiN.

i'v bel exploil de la g^udaruieria
faii l'objet île toutes les conversations.

De nouvelles b a l t e s sonl entre pri-
ses pour cajitnrpr le n-aii' de la bande.

M. Stet>£, Ministre de tlntérii-ur, a
adritiM- au\ giinJarmcs «tir lettrt; de
felicilaliuus jH>ur leur beili' comUiil..

Des récomjMttttes leur utiruut éiXrï-
b née».

CONSTANTINOPLE

LE NOUVEAU CABINET

LE CABINET MULLER
iiHii.iN. L'S Murs.

1 - n..uveau Obm.'t Millier a ob-
Syndirats.

ce[H>ndant bien décidé «
pxiTCiT une vigoureuco répression
dans In Ruhr*

M. fiuiin. nyanl nh ise de faire par-
lie du nouveau Ministi'r", M. Bauer
devient Minii>lrv <lu Trrtor.

La UsU' fiublii'i- liïpr, d a prêts 11'
Wonvarrts, sur lu composition du
Millislt'rc. devicnl dmir tvacle. avi?c
rette nifxlifirali*in.

LES SPARTAKISTES
EN DEFAITE

But XËLLKS. '*K Mars.
Un télégraninu1 il'Ai s-lu-Chapelle

anaoiicc ifur la Ht'tcliHWehr a mis en
déroute les S paria khi tes. au Sud de
FrîedrîchMft'Iii, et leur a pris 4 ca-
nons, ainsi qu'un certain nombre de
munitions.

LES COMMUNISTES
ALLEMANDS

l'Aiiis. -.*> Mars.
Suivant i'hienyo-Tfibunr, le» cum-

munifilcs alli-niands auran-nl averti
cerlains luembres île l'Assomblw1 na-
liouHle que l'armée mup? f«t décidée
à délntin- II-Ï* charbon nages et les
chenil IIH de fer. au cas où les Iroupes

nnouvelleraionl
leurs at laques.

LES VIVRES
DANS LA RUHR

W.iJiHtvn-'N. ••& Mar».
Lf IK.IJV ntruient d-- I',ttib-Ulll» «

fait droil .. la druiande du liuuvurae-
ment alliuiati'l l'-uilanl a autoriser
l'envoi d<< vivre» dans la Ruhr.

L'OFFENSIVE
DES SOVIETS

t'OSTIŒ LES l*iLO\AlS
• AMBTEUDAU, 28 Mare.

Suivant de> renseignement* venus
de Berlin, le» Soviet* préparent cou-
in* li1» Polonais une offensive qui
t-oinnii'iin-ruil clans trois semaine*.

tOSTHE LUS ROVUAMS

L.1NDRJE8, 2S Mars.
IJI Roumanie tterait égalimont me-

nacée par cette offensive, pour la-
quelle It-s rouges ont déjà concentré
plus de 500.000 linmmtK.

LES COMMUNISTES
ITALIENS

AMBTF-.JAM, a» Ma».

I..-1 bolcheviks auraient aussi [iour
luit de donner la main, par l'inter-
iu>'diaire des IVhéci>-Slovaques, aux
nimmuuistt^t ilalteu», clans le but de
provoquer tli1» troubles en Italie et
do renverser le Cabinet actuel.

L'OCCUPATION
D'ODESSA

PARIS, & Mare.
Le bureau de la |ires*e ukrainioane

fliimince rocespatinn d'Odessa par
lt* troupes ukrainiennet-.

VENTE «OLOMTMKÏ

11 aara prorrdi1 k lundi, Î4 mar» iitù. i
10 bwmi, sur la plnec Saint-X^olaa, k ta
renlr. d'une jument reforme. Égéc «ta • aaa,

gendarme Vtaoeot, A» la bA-
de ITtmeUI-ile-Fluinorbo.
v.'Ole aura lieu *u tooipUnt • ( • » pilai

DEMANDEZ DANS TOUS tes CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT PUUR LA CORSE: Jean
UtïAXl, 5 bouUvard du Pmimis,

e de Uvralson. iletaria, break,
on.
MT Uarcbeltl, usine de Tus», B

J.-U. ULLAUMEH

Gérant: Lurent

Demandez Partout

LA LESSIVE u
movuiT DU HLION NOifr

91. Oranda-Rw, MOMTttOVOl (Ma* .

l>r>i'lits, U# .Vlara.
l)'a|>réa IPS demitTi'» iuforumtion:

parvenues île Conslanliuoph-,
Kerid l ' tcas a iicix-plé tu misaiou di

ITtiSm'ii* it " ' T*""** '*• "**I coiutituer le nouveau (ialuuei.

OCCUPATION
DE SCUTARI

l'Aiils, a< Mars.
Plusieurs juuniaux

avaieut annonpê l'iiocupatioii «h- Scu-
lari dV\lbaju>- par kti troupes ita-
liennot, d'aprùs la nouvelle cpii avait
été donner par tU-» nrgai

U délégation ttaliviiiic de l'ari
fait démentir cette infonualion.

VARSOVIE ET VILNA
Lo

Lu lélpgrmnmic de llronihorg, IJU U
ne faul mxui-iilir ijtit- son* twiU'p ré-
st-n-i'-i, dit i[tii- !>• li'iuv
i'.rioi^ aurait abandonné Varsovie et

. i)u* VîittH -ttTsit aux raaiiiâ dm ar-

CH.JORDAKISQ

CH|BURGIEN-DENTISTE

LES PASTILLES VALDA

u idainr m MJBB •> u ni 1

•unut VALDA itBTuut

RDI.B P
LB UNOE

Supprime l'emploi
du Savon

Vi tonique
et stimulant D i \Ê I 4 V I Véritable Vin du Cap Corse

Alfll/Aill au Qunquina

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1 0 cranMEs — LE PLUS F0RI TIRAGE DES

RédAOtloa A Administration : a. Bcnu«vajd do Pmuk, Battia

a nant nsfnblni d'WHH •> reçues a u bureaux du Jounal.

QUOTIDI
JOUJ^H^t^E LA CO

IL FAUT AGIR

J'en ai vu de» «uvrim gréviiiUti. ji
leur ai parlé. Presque tr>os rw^mnaii'-
wnt la Taule qu'ils rommettent. pn-s-
•juc tous svvBUt qu'ils f..;it un» mau
TOJW action .'n cessant U- travail b
une heure où k pays 1 besoin de tout
mettre eu œuvre pour se relever e(
/wur TÎ»re.

A lois ? Alors, ils obéissent aux
forts fii pueule, ils obéissent aju me-
neurs ûnbécilfn nu cnaûneU, parce
ij.ii- ceux-là menaceat t>t qu'il» parais-
^̂ -u( être ta tevle lorvf orgaoloêe dan»
IIIM' socit-t^ d^eemparée.

iA'pui» vntfrt ans et plu», le* éner-
^uméiK^. rotiumteurs de troubles.
traître-) à leur pays, uoot trouvé de-
vant eux qu'un gouvernemuut trem-
hlaut et ind -̂ci». prali<pjant urn* poli-
tique iJ aulruche. une ptiiitique d« ca.
intubiUon.

Ce sont OPS capiLulalions auocessi-
K-S t-t automatiques di* patron, nu
l'arknwnt et des £»uvimoments, qui
furent les meilleurs rabaltMirs dos
^tndicals rviolulioiiuairre. les mt'il-
I- or*- pourvoyeurs de- la U. i'«. T.

Puisque enaque (rrèv*' donne ans
• •livrien un peu dn ce qu'ils rxiprnl,
il̂  seraieal bien sots, vraiment, de
i:f point aller à octU* organisatiMi de-
\AI\\ laquelle tout plie; la wulu oa-
j«ble de Tain- fléchir l'autorité du
4r»uv«rnement *t la n^iftance des
i-nuJuveurs.
fcl mainleQaiit, noue en sommes

i>nrnrp à ebrreher les moyens d'âviUr
ia rrviïlutioii qui mon le e't qui. UH ou
lard, éclatera.

Les noywu, qui dope le* trouvera ?
J'ai grantl peur que 1 ou nrw etioen1 :
c«nx qui .»nt dimné tant dr fois la
preuve >lf Ifiir faibli'-s»- ne sauront
)«.- -auvf-r !•' i«ys <i un pi-ni plus
uXtné encore que la guiire.

[M l'ordre, di' la nn-IhtKle et de l'é-
nergie : vnilà M qu'il tauL

SOIWMU que nous avens eu la

*• : sonffSw que l'«0-Jité, ta «olKta-
v- hunnùBM M M»t plus d n mot»
i. !•- " • M M pour oettx qui ont Vf-
. . ,tte «rfBlrabte fntarniLé. cr ma-
„ )Ue Hlvr4kmf**t humain qut fut
ia TW do f r e t ' l i n y nne que la guer-
n a wrnnnè ta fragile» iwrrUns qui

l i el

irbitM — • . — — -
uuJMiaanl 0JM, daUH I* |

" i toéàjanai. l in

l^s n o U n , fr sont les etnpl<>}-eiirs
•iui Vs pwhhml Ou ils «lAbli^ent.
uuw ntard, m m o n i B sUlul du
Travail, « - i b mettent MIT pmi un
• rmfruï d*«f*0CMrtm< enlrr le Capital
' ' !- Travail, aiM|ael participer» aussi

:i'.-iliff»iw ; qn'ilB drewwnt un bi-
l<i. n, on mot. drceq^i'ila peuvent,
,l v un iU doivent fainv

i j r . ' ; travail ttt les
., |t-t. : là qu'int^r-

i"int)

une
a ta troopp rt »

:..h- aux ouvriirs r»i
i-.i^cbon dont ils ont
f~sister aux menran braill
bn.tam.

vokintuirf.
qui rwi-

•, et R.««H-
isbli^ la
.m pour
llarrb ri

U da wï*r roree année,
M-h*. nais MBployon«-li» coramr'

K! puis, si cela ne euflll pan, mon-
» plmi Arpiqne enroif

deer de. grèves p.»IiUqnw.
[.w-chfr la rtrotatton d m l"«al ac-
tuel ds la Krara», e'aai agir conin le

i'ayi*. cou In- la Ui-publii|ue. Arn-
tdUï Ifs mauvais btTfrt'r». traduitt
les t-ii llftulc-i "nnr et i-ondanmoiiK-
Inii avec loulr la rigueur quVxîpvnt
la situation c| h- înomi'ul.

<:tiarin T1SSEYRE,
Député de Soàne-et-Loire.

ELECTION
SENATORIALE

liL 11 AVItIL l i t i '

M. Coty, notre distiityué co)»/n'-
triotf. a adresté à M. Jérôme Péri,
•maire <TAjaccia. le télégramme ri-
aprét :

Parie, le 2i mar» 19S0.
JérAme Péri, maire, Ajaevio.

Apjffyuil^ aujourd'hui neulement
en lisant Journal forge qur Gnwril-
!••[* g>'i)i-mux rt Coneuillers ir«rrnii-
ili-i^euionl convoqués rt réunis sur
votre drmajuh- ù Ai ace 10 oiit t^liniê
r|uc C^udidal )•• plus t|uab(u'> (Hiur
nleetiouR ^ualtinalfs du mizr u\Til
.-.I M. ludiuiii, rt .[Uils ont ikciilr
nue SA eundulaturi' itéra soutejiui> par
(mis U* UKPieus ^ IVxrlusinn .!.> t<iu-
!•' nuire J>- liens à vous dwl--: vr té-
1 pTH.}iliii[Ui'niFnt pour éviter liiiit ma-
1' nlcnilu que je. nie rallie avec élan, à
v.itre choix rt n vos vues. C s l à lu
suite des sollicitaUima jtressantr:s de
IIIH ahiift cmirauns Landrj et il Mn-
p>tiiaffem. A mon retunr de Nio-, rt
Ci-lli-s pJû i réwnleB de i r s i n u fiém*-
'lit* <lr* fortes que j'avais répondu à
i1ol«p*tion dn ct'U>- dernière m mins-
jïirant uniquiTiunt fie l'intérêt gém>-
rnl i!'i IVfwrt'iin'nt. rjii rtaut doimét-s
nouibr. U:H'> lumpélitkwjs, jp roiiwtii-
Urais pfUt-'-tn1 à sortir tti1 in réserve
qnr nie suis imputé.' depuis iong-
iemps si nia canHidatiin' devait être
omsidérre «tninn1 une candidatun;
d union 110 pouvant -uftcili-r ni anirr-

m rivalité. Votre délibération
du onre mars nu* InViv df Inus S<TU-
rmlf* H j'applaudis on louli- sjinpa-
thif au « r i i » di- la candidature .h-
notre distin^u'- compalrioti1 M. Ila-
liani Vous adrttwr pour vous i-l vo

llé d (i

^ p
s adrttwr pour vous i-l
du (itriwil municipal as

t i L

COMMENTAIRES
ANGLAIS

-u,. t - . AIW* «ml prrl» . faire I »p«»U.te
^ rMnMÉT le.eondÉU«a éî'-oinkni.^ia»^

tv doivent p«. ••ilhwirajii.r. »!> " « fn" la
PTIKTIT. ila dnlv«t re «pport-r K- <•-•«'-

AhArdflilt
l f Jr ) « AMé. dt k Ruhr, le •
Uiw qur ™ n'tat pM <«•* ri* ̂
™fl tne trwrrera la péeurlM BoaiwWre
i » le* rteanthM nonmal être «Mg«Ai

M i a M dlr*elia« tt M liHlill I

flun uù l'un iiuiBi-r
j iu lem^ île* r ĵmî ill

PLAN
O'KHaELLIUEHENT ET n'EXTEMMOM

DE LA VILJLEJ)E BASTIA

I n Ing>-nii-iir. dél.fnu- p»r le Uoii-
viTiiemi'nl. pour 1 Vliiil.* du plan A'«x-
t-ihtioti <t d'L>inb<>.Ii»!-raii'uL d« la
\ illi" di' ifttstia. l'tait df passain- dans
notre Ville.

L'tut "réunion a «u lii-u a I HAtel de
Ville où était-nt présents le IWlégué
du (iouveriK-mi'ul, U. Ir Main- de la
Ville «le ItaMlia. M. I Fiipvnifur des
l'ouïs rt ^iiuiiss.fH, M. U' llir^-tenr
ds's i'-lii-uiins di- hVr, M. K- Uinicl-ur
du Hurmn d ilyffiéiH!. M. TAiThitecUî
tin lu \ il!,, ,-t M. I AgL'iiU-Voyer.

K importaiil.s échau^i'^ <li- vue oui
eu Jii'u. Oltc n'uniou a eu pour but
d étudier If plan «uivaiit It-qucl lu
'. iflv dr- Itaslia J,.vra »Vu*ndn>.

Nous cm vous sav.nr rju« 1** pmjct
prévoit un ̂ çrand boulnitrd esléripur,
allant du Pmlaitf «Je Justice à la (tare;
in démolition OU rassainisaeineut de
nouveaux ipiarti.>rs, le développe-
ment du quartier dr Cupain'IU' et <v-
lui d«* la liait , les modifinatious à
0[>porUT à J'éguut eolli^bnr.

IJI liuuuiission df 1 Hospii*, réu-
nie d'urgfitoo, a inferroRL- le Délégué
du (iouvi-riit'niciit sur Ir projrt de
[•.'ristnK(i"ii du utiuvfl Hôpital

M. l'Ingénieur d»-s Punis et lîhâus-
fl.fi; cl M. t Api-nt-Voypr rn chef ont
bien voulu, rhaonii eu w qui le con-
otrnc, se charger ne procukier à des
ctud.» des U-rrains -I étendue qui ser-
vironl df las.- au* services compé-

s pour rHnbtraljtiii du plau dé-
tiiiitir.

BULLETIN
HEBDOMADAIRE

li.,nir lirr [).,„• 1

rtwf» Caillam. M. VHtann. qui MaM pré-
i4t*t Ai G i M I « m * , a prfaanlt, tK-n
rnoan do la fwtrre, « Inbleau q«U n'« l

ttrnea, nato O M dFsio«Hirau>>B pulaaaal',
n>mtah^, IMWm, de la n*a*a*tMUM

_ ïnMniçHe (le I AlHAaî nt? et oev vnjmMttnM
aaoaqmt* d» la PraM' «u woiiwl «t te

IralW dt ¥«»•»»«• aert
*»khal WRacM • * • • n>uncaUoB * i reflet

de ta ntftor. On a* w i pa*
^ M t U t •'•rrélcn k A

1 à appnrti

UNE CARAVANE
DE TOURISTES

L.> .•imijH.wf d,' Muif d t Villette ; MM
Lf 1 ifTip>iii*m g t\*f i^ijmij. j viGo^ttk
BJancii.'tl.' ; M. <•! Mme U uiiruni;
(JJITI : M. r\ Mini- AscensaJïa ; M. cl.
*(m. St.vd : M. i-l Mme Quuat : Mil.
l'uivl : UIIL- (Jiuifh*-;. ; Mme Lader
M. .1 Mll'-'s liuiL-hunl : M. H Mmi
ilhiurrina ; M. Haiiidatr : M. Harlt-v
M. cl Mme PJDÎ.T ; M. rt Mme P in-n
ty : Mlle Uruuionl ; M. ei Mlh- Meu
nier : M. T.-rhost ; M. Login* ; M. P
Mme Ory ; Mlle Tmplier ; M. U-noir
M. Schultx ; M. Fl-tirol : M. «Ju>ur-
<JouM' ; fi plai'ér mms lu direction de
AI tut- de IMette, femme du Jirw
ilrs rsrursn.il> w^auiséfs par notre
rstioié confrèrt'. U Petit Niçoii, était
<lr jMuuagi' dan» notre ville.

,\uus siiuiQifs hfupi-ux d'ftp|)reiidi
que reh (oufi-'ti's uni olé e ne liantes du
court s*'-jiiiir qu'ils ont fait parmi
nous ; (J'appri'nilrt* qu'ils uot pu Irau-
ver ù nolrt* i'yruux-l'alace twul Io uon-
fiirt ri le biru-i'Lre qu'ils uôsiraiit ;
d'uppivuurt! iiiiln que, stkluiis par 1rs
atiraiU de notre ville et de MS «
mus, ils se proposent de revenir lous

•ulu

s pare
tu.- saunins, de nuire ctité, leur
iltr li- séjour, le leur rpadre elia-
fuJK ['lus agréable, i't II-JUS los re-
iuns lut» sinciVremoul d'avoir bien

uuua Iam> part de IIIUTH impres-
pour noua ^i «logieuw*.

NOUVELLES
JUDICIAIRES

Par liêert-t ilu SI! mar*. Iftiû :
I- l.vriio- •itmis^ier pn'îi le Tribu-

11I .le lr>' liihlxiicr de Bantia, vacant
i.r ki i(vmi>fion de M* FiTrandini. en
'îiiiJi'QCc î Bastia.
3 ' Lotllix dliu.si)H>r près le. Truiu-
1I de Ire Instance d> Curie, vacant

par Ir dtv-i'-s fie M' Pierucci, en n'-sidfn-

l'ar m-'-m.- liécrci, I office notarial de
Valle-di-lloslina, canlnn de Mmusa-

ia, est transfén» À CaMincto nifîme

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

irr.,n .1- rbnr.-KiHin>nii!sl de Ppro, ijui.

«OHTC ~ M. LiudnM. p«cep4eir de Ln-

U ptpviatloa, * Wt le phta arnpMW*»*
acmHI t H. If IT nlinM Hfe» n i l o t

daaa k tVteaae es

— I--
• Mat panla p n r Maramlte^

•vatt Tt p i i w y r a . 70 IMMM
et IWi eochoiM f U a U ; la te-

Mm*r. hrifadirr (tommtal dm « D «t fa-
#l <(f V Rlamr, a Cnrie. m( appi>l«, avoa

antitr. au pmtlr dr Pnal«-[rfv«ia, * •
l H G

a PO«U<-L,«MUL I

. — M. J.«-].)i HÙ.I-N'1 .:-t

de M. Santr

COMPAGNIE
FRAISSINET

J'udi premier avril;
il le. & iiikli.
ji'udl pi-mnier: de ( j

Vendredi t ; Us Baill

KwU* pour M v

i pour Nice, a Î3

pour Niée, t 19

l>iniiinf he i : de Bostia jMur MarsaUle, k
1.4 heuret.

I urull r, (l'AJarrlo pour Maradlle, k 1B

' Mardi B: d« BaMIa pour MareeJtle. k 18

Ufirredl 7 : d'Hc-Roucae pour Nice. *

l^uili »: dt Calïl pour &UneUle. à 18

\endretii 9: de BMtft pour Nke, l 1S heu-

L-UnaucliR 11 : de Bntta paar Haraeillii,
if Iwum,
l.awU l t : d'AJucto pour Marseille, k 1*

l.umii l î - Ht Bwta pnar Nice, a m h«i-

ftlnnli 13: d'AJarrio pour Ki**, à 19 li«u-
e» (11.

J#udi 11: de BKlia pour MtraeiHr, 1
lidi.

Jeudi t:>. *• r̂ tivi puur Nke. t !3 hen-

^ Vendredi lfi: de BaaOa pour Nice, k 1H

't-.manfhp tfl: 4<> Bulia pow tUrMlUa.
15 heure*.
l.untS 19: d'AJaei-la pour Maneille, k 18

Mina îO- de BMU* pour Hanellte. I 18
uures (1).
M<-rcr«b ï l : CTlIe-HMttM BOUT Tftçe. k

J bourra.
ifudi ï ï ; d'llP-RMt*<w f

» heurm.
VendmlJ f3 : de BastU

Luadl » : de BMUI pour Kte, k 19 hm-

Mardl 17: d'AJacela paar Nkee. 1 19 heu-

!• (D.

Jeudi M', de Battit pour Marseille, k

Jeudi M: de Ctlvj pour Nine, t 13 heu-
(t K — Le paquebot . LMunow • aVeslé

i ri' service elanl raiM-epUtle (Tetre arrtlâ
. Iqur» Joan dan* te courant d'avril, la

(l.-|.jrt n'nl k&ipié que a

Jrudl preauer avril: de alaneillr pour
ja'ci... à tnkk.
Sanndl 3- *• KWe poor BasUa, a 1» heu-

ritraMK'liv « : de Maraeilk pow Bavtia. a
II tieure* i l ) .
K.nuBdM 4: 4e MarMiBe p n r Gain, k

l.m.4 :•: «r \«é> \ « e poor Crtn. » II h< ..•
T; dt atarasMa a w fas!,.

tlwttedl 10: de Wco paor Barthi, k 1»

i) Iwun». * P*m *mtU' '

Lundi l t : 4c M M paar Ht »•—11, t 19

Mar* 13: df MM pnn> KuUa. k U betj-

Mermdl l i : de Mar«tJV p«w BMUa. k

Jrudl i l : rie MarttUfc pour AJwrr'n 4

)fl h
.73? •

• (t).
irtto-lh

poor Calrl. t I» DM'

M*rtn*H l i : d« MmelBe awr Bnilhi. k

Jeudi » r de Mandat pour Ajaeek, k

WMreS U . ne Hk* pour AJanslo, k I»

nunaaalw I I : de tfanailte p«tar l u l i
10 Itwrea.

lundi té: éê N M JMOT m ninam. t l t

Mon* 17: d* M M paar Baab*. k I» ban-

VrrtwK « : de Manette p w IWU, k

^ u d T n : de MarMUIe pwr AJtmfe, *

- L e pI «e rsamJgaaMMt > | r r IWIIM eUH Mt«eptkàt d*«rB an«U
et^tton <rwc teote , taetqÔN joopa, dtM k courant d.wll, ta
l 4t Mfaattt. j départ ats t tadfiié > N M M Nntrm,

V:

> m» "•» •«»•«»- «Pi



ii ««ruai payée, pour la

Mardi cl jnernvii naiule, dru.
tv|Mv«-iiUilJ'<Ji-< uV lu

PASSION
lirand Itrmiav Biblique

». ,„•!«* .1 1 prulneit.-
V u la grande aflluence, o» est prié

i-' retenir ses places.

PRIX DES PLACES : Irm J.ogrt. B«i-
. 'mires •( Pauuuila. 6 f rocs . . . Aollea "t

a Li^i'k 1 ft-ani-». . . . PwleiTir, 1! fraaca.
f

puur ÉvU.r i i i c u «ui g .
<n «M prt* d* rclfOir m* planes t l ' m m ,
LOI M. Po«p, f

<]U<' HOU:

are 18fiU.

-•• eu M'êiii- di- ci- grand drame
.,,,,1:1111- .1 l'ic corn-Ut' t't réglé*1 par un
1 u>liv diunoine du clergé de Mar-

«Hlle.
. K!|..,.,,It,[i||,,. ,ttt,.,-|.,|vre jrran'lii'-i',

.{.'vaut Sa
• .i'Aix-

. , , z kieu ho-
,,.,,. . - ,..;,. ,.,.-, 1 fpeeliwle,
ic piu» iuu-iv^-^in au^ut l d >uil Jonné
das^i^ter, e[ iiut' VOUÏ> voudrez bien
également exhorter dans wlre .'irtou-
raffi' i'i > assisU'r

•• Pour ne pas distraire le publie des
eérémtinie:* religieuses de la Semaine
Saint*1, il m- sera .loniié irrcvornble-
jlli'Dl i|ili' de«i. wuies Miîrées, mardi

K Veuillez agréer, oie.
, Je«n MAIUKTTI.

Irit Direction prie les ptrsoiiiwa aux-
quelles cette rei>ré*<-iiUUii>n tvlutieuw
peul intéresser et qui n'auraient pas
n\U Ci'UV letliv, de vouloir bien 1 ex-
CUST et «• considérer par la présfnk

PETITE GAZETTE

\. i.,.itn. in a ,'.[,» n'itmae par le f ktj-
IVSI niiaUirr * lu Cwnmlsaiiia relative à
1 ..~.riinisJu..n juifarlair''

il. .!<• 1» (iarv ><j Nouveau Port.
i.u rui/poncr au Bureau uii I

t

Fédération \ittiotiale de* Cheminots

u;iDi. i Jjir. s-nuJi

u Jour; Onnjilc-nm.m par ]•• d
iiF J.- purin.

u ilp |* réunion sera ran

Auj.iunrtiui. mardi 3" mon, i tu lu-ur.*
tfci malin, «jr la placr d'Armrd. Il wni mil
ea v(^ilf m e jumeat et mu- puuUchr pn.-

FEUILLETES
HOLLANDAIS

DESSERT K-ÏTilA FI.X

dur, l'un*, t»it

Ageh! li-iicnij (xnir | n l^irsi1

P IIITTEHIJiT. - Dailia

IMPRIMER» J . -a OLLAGN1EB

U Gérant: Laurent BaSTUMi

1: rujiJ12--VL mai l la d AjucuioT C u r t c

LCB loumAw seront faites en auto.
'. per-

Lra |< ..«•voirdi
h;iin» • « .(/. fl ,1£

.\ipui' ini leur fixe-
ra par ' ~»n passaufe
dans leur lucuih: il kur fourt'
tous les rrnseig-ui'mt'uU demaiidi

• Ha; bre filoiifeernli *

NOUVEL ARRIVAGE
/>/•; WMMKS DE TfillfŒ PERTVL"

W francs W l(<0 kilus
PKT1TKS SEMENGty à M franrs.
HYACINTHE DlASf Nouveau Port,

Bartia.

DKMANUEZ DANS TOUS los <U

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AliENT PLWÏl LA COHSE: Jean
WClAfiil, S boutewrii du PolaU,
Histia.

MATERIAUX
DE CONSTRUCTION
FOVRSJTUHES HUSEIHI.KS

povti LES BATixr.yrs

JOSEPH LUCCHETTI
fc>. Biiiil.-vnrd l'a<ili — HASTIA

Amer Pico\
CooOlures Picoi\

<L£O

Simon DAMTANI&C", Bastia
Agent i en Cortt

que la

NATIONALt
I

NOS SERVICES
MARITIMES
POSTAUX

IMMS. •*» Mars.

1^ contrat de U OumpugiiU' Frui*;-
sim |. jHiur Jeu wrviptw jiw'.aiix de la
Corse i.rnvanl ù expiration Irt^ fro-
«iniii t'nifnl. If Oonvernetnetl fron-
çai* auraiI il̂ c-idé If prtiiri()" d'uu
ri iniuvelioiiieiit de giv à gré, arec fu
iL\iir Compagnie, pour une |N-riu'le
ut flrux luinéeit.

(>: reuauvt'Umteiit ist <1OMUÎ sou»
l-i : /-tuu de n^ ie iutM-es^e.

.Nous rniyttus ssvuir qu'il ixmpor-
I' r.ûf i:n<> auguiLtilatiou sur li'* wr-
vi+x-* uduelb uvec peut-être un B-T-
\itîf u l i iwuds par semaine.

LA CONFERENCE
OtS AMBASSADEURS

I*AR!S. -",) Mars.
La Conférence des Ambassade m

f V«I rénale œ malin, à le heures, m
Miuislért1 des AITaires éirai itères .soi
la présidence de M. Jules Oambon.

U Ouufrmiop a pn*-é<l,> H l>xa-

If (.ouv,Tiiement hongrois, relative»
flii Traité de Paix.

Klle a abordé, ensu
cnucrniant l'évacuation do la Rus-
sie méridionale, dis sujets russes
oraî^naiil des représailles do la pt»r4
des bolclievîst«*.

et approuvé mu- Note qui va «•(«• ,.
vuyif au Uiuivruemeul de Uerli
relative ans stations de
su»s (11 allemande*).

V.tiRn, eJle a ib-ciA- fjue les pofiul
tiniis di«i tviTitoires HOUHIL'. H un jilé
bisrik- ne prendraient pas [«rt au
'•lectionn #ériéralei; allemande 41
cour» dejHpielIt-i seront nommée 1
Pn'-sid'-iiL de !a République «t les dé-
putés au Heischtag.

LE COMITE NATIONAL
DE LA C a. T.

PARIS. 1*> Mtn.

La deuxieinr sis-i.ui de litV â\
Comité ftiimiiaj de la (i»nféd,'iuliP
fn-néraiv du Travail s'i-st ouverte c

latin.
A l'orilr- du jour fifnuv la que*

ti-.n de IH ualionnliMl

atirnitt h en\itugpr le»
i île projiAfi&nde H employer
de la nationalisation |

Rr la H. H. T.
fait («résumer ipie reitr

tinn M-ru !a filAlf-ttimv de
éf ptmr le pn

mni firffchain.
nnirs •!.- KPS travaux, le 0*
j*Ta, eu * JTN, d»' i**4te mar
•|iii w>ra marquée far un

EN ALLEMAGNE

LES TROUPES ROUGES
DE LA RUHR

lyiNniiw.afl Mars.
Timit fintilif un Iflt-Rnmme de
rrlam annonfanl C|HP, daprta
tniTprf^ reçiipo tk la fronti(i*e
• -)ai«!. le» troupe ronge» du

le la Ruhr ùnt demanda un

• • i armidUce icor MTS probable-
ment accord*.

b'iir position devienl tK-i critique.
U garnison d* WK&I, ayant été

rcnlûrcve, a pris lùffenwve et leur a
infligé d? lourdes pertes. ^

lielleti qui iiwU) parvienneot, lee fau-
teurs de la Hévolulioa mjllMtitlf es-
péraient réalioer leurs désira dans le
courant de cel été, m i » dea irhittrlit
imprévus se suai dressé» devant eux,
et ils M-ruiit obligés d'ajourner la data
de celle Révolution mundialu.

U COMMISSION
DES FRONTIERES

Lu menibre (dlomaud de ta Uom-
niisaiun des frantiéive, ayant été ar-
rêté par ordre des autorités françai-
se, la foule a imarôditieineiit urg*-
n'u'â un cortège de manifntatiuu.

U' délégué allemand a été retftené
sur l'intervention du mi'iulire japo-
iwis de la raiasiou inleralllée.

DECLAMATIONS
OU

MINISTRE DES POSTES

La dixtalidion de t Armée rouge

BERLIN, 29 Mar».
Dans une interview donné* 4 ïun

de* rédaelrurs de la Oairtte de tAUe-
wagite du Sont, le Ministre des Pos-
tes Ureaberg. driéguû du Ûouverae-
meiit aux con^rences de Bielfed, a
dwlaré qu'il était luul à faii convain-
cu que c'est pitur combattre les trou-
!»•? monarcliiste» du (C corps et non
pour établir un régime communiste
que le» ouvriers du bassin de la Rubr

'il prix Jeu armes.
Selon lui, l'année rouge a obéi A

un plan .militaire oonçu antérieure-
meiit au coup d'Etat.

Les effectifs qui ont attaqué WeeeJ
en violation du la trêve, sont com-
mandées par dea chefs que la majo-
rité des ouvrier» désavoue

U aôceaûté d'empOchcr r a n m h »
di- "'étendre, dans le beasin da la
Ruhr, joBtille les résoluliona pru«a à
BieJ/ed, et demi la piu* iinporl«nt«
«* «Ha p w i n - J r t ta di«olut.on d.
l ' w f c roujp.

LA POLOGNE
ET LES BOLCHEVIKS

BALS, 39 Mars.
I* général Matonu est amvé à Re-

v«l, venant de Pologne.
Il a déciaré que wtt- nation, BUT

les indication* données par k Ctout
•wnenl britanniqtM., a r û t l'nOfBH

l»«'n de «.ndore la paix a*(* les bol-

AVENDRE

SOUFRES
Put H L\ MIJN'E

FERS A MULETS
KTAIILISSEMENTS

STAATH SUSINI

MANUFACTURE
DE TABACS

L. N. MATTCI
TBiMSIT

Smart rt rir^nv, papier bho,
i fwjml de fiO fftaam, 0 96.
Mmylmut { « p i . J
« gmnei, 0,».

de CigvettH «srfi»,

«te., «le.

* « « MU K n

Le Petit Bastiais
» J O U R N A L

1 0 CENTIME; — LE PL1TS FOH'i TIRAGE DES

RédfiDUoa A Administration : S, Boouvcm au Paul», QastlA

QUOTI DI EN
DE LA COI SE

LE CHAUFFAGE
AU MAZOUT

[iirer dan» I N mu .;
•iiirfs le «as. la \H- • •

II m ' a plé d o n n é il'aiMtstej*. * u r !••
,.aV\ar:tt en [ H I T T àVrairr, • des BS-
.. • • '• - ' •:•: Cvoru, up)>lii|Ui'

• - «t j 'en ai ruu-

nL, d'aixtrd. do
surtout (h1 soa

p
. .- la l(

« . . t a « f - - - . . . . » . . . , - .;. '•hauf
li vu piv?#<tle un auln, l"rt a|>

du nrnonnel chauffeur, rV
-' -HRII plu-, n i r fois lr feu al

- •<-*» -•-*.•*)!«• la marche, a
là n içriuiil n'n

'«• charuon. l I

iir ui- prrn ili- *"• n ;•<! p<iur r-'iit.
n r-ttH, Undi<i <|u'il («Jl .-unitHin
' fcrammet- de charbon pour J>H
c \MO talwrK'b. «X.» (framm
il'- lourde MififeenL
UMnr dans laquelli- j'ai i

n l pour iJfflfi francs <1« hou ili •• ;
'ii> 4f)»-n«' aujourditai pour XM tr
• • 1..11I*- nmrd..

U numparMun *»( diinr km*^ en
i .u-ur de wik-ci ; vi h* Iraie d'iiw-
liHiAtmn «ont loin d'iMfe prupurtinnnés
'i feùnomir réalisable !

!>•* huiles lourde» ne serv^nl p1"*
qu'i pmdMirf de ]n vapeur On IM <im-
[H-ir Salement m métallurgie, i Ft>n-
;.v licier en v»w* etc^, aux fours *

, Kc,

4 t f < NKH«. du enauf-
«a awiaUft». PoH-ttn verrons-

o n iwndM, an Corse, dw eMus ana-
pM». Je tiens i la diapostUon

xinwt H>M (kl priaJir avril au 11 «Ma 1«6.

MUa *
1. PU».

LA JOURNEE
DE INEUF HEURES

Au coure d'une n'uniitn tt-nut par

,< -lati!
l«iys dévasté,

uni' neuvième

I. fa C. G. T.
•Hiti.r-i'.i rn-iif lu-ur1- de travail. Voilà
du moins un coiiw-ii dont la witirce
n • s( [M.ial »u»|>eotc. el qui •*•' rmenn-
In1 Hvee les HU^fïi'!'lions (si conibut-
luift. jH>uruuit. | * r le fiarti Norialist1)
de MM. OniHsM-t et Charte» Brr'nmd

Si M. Ub|M- aulurke lm m-ui IHU-
i*, pour les rt'gioit» libérée», punr-
'liiui nv les aulorirteraii-ii UHS pour
la France entière? l-e uaya tout en-
tier tt«-t-il |ias été rneurtri ri, nttaiiAi
iwr la pierre? Et? quand on «lipue
un bWsê. suflii-il de tu- |«n—r que
la plaie (km) u ^luffre et ne duitn>ii
(«s chercher à améliorer son état
ta-tiéral dont dépend, eu définitive, la
ntpidii»* <le sa fiuériwin?

Pour hâl'T la n'iiaissaiice de mm
r^fîioiH il-'1 vallées, il faut travailler

tnlte lu Front .

LE 2 CONGRES
DE LA FEDERATION

DES MUTILES
ET DES REFORMES

iugn-s df la Féde-
Hatrtts, au niilieu

.iu départ.-

U- d«u\i.in C
uiii i' n CM !i.• u
'iine iiuhiL'tiw d
n.« de («un Jet.

Reçus ie 2T au «nir. par leurs cama-
rades baMiais. avre wtlf afTabililé el
ri-tte fuurUiisif qui m toujours le
plus prand rharme «lt> nos citadins.
li« ci>iigTvnftisU-s furent, te s.iir. invi-
tV. À un rraleruel banuni-t uiMUifl
P"eriaMnl pari, .•(wlfuient. le w.ns-
f(vf,|, M. tiuilmtit. !>• d'K-ti'ur San.
If [ré« *yiiipathir|ii<' ntain* •}<• nntrv
U-ltv ville iiospitalir-Tv. ainoi ^uc Ir-s
r..|rfv«-fitajil.s df la l'n^jw.

Purmi les délésué? ajacrH-ns. on
remarquait la pn-M-nœ Je M. Silv)',
nin-laiiT pl iera i de I Of(i,:e déimi--
U-mr-nlal d.-s MuliKs. n-pnWntanl
iiOloirl du PrvfVt d>- la Cors., en «a
f|iinljt/ de PrésKlcnt de n-l Offic-, <k>
M. Silv,«lrini. din«cLpur ib- l'fehci de
U Fédération, r-t de beaui-oufr de
prsncUi blessés, lémtiigiiant. par leurs
M'-wures rt leurs croix. <!•• rc qu'a-
vait été leur conduite devant IVimerai.

La grande salir de VHfiU-l «h-
frajin1. décor»''- di-s drapeaux et f«-
niun» d<- la Fwl.'raliiin >t de I t uinn
Fralernelli', fn^uiri«nctra île fleurs,

iol <i rait ^
ver une rnapiifhpif Uht
sant soun la veHurf et auloiir de la-
quelle une trenlaini*' di- ^.nvives
avaient pris place.

Au ctiampâfïiie. un lw>t fut prtrté
par le souA-pr^Tel, M. ti ni bout, qui

d etoqoejK^Aprt^s lui. le liAnlenant
Cinazzi, le 1res [topulaire pré<âdeut
rie cette puissante finit-ration, prit a
•*.n tour la [wml*- et. >-n U-nnes émus.

d'Mrc venus en si pramt nnmb • r-1-
p.indre n »"n iiiMlntion. KniiM, If-
docteur Emile Sari, l'ancien a idr-n»-
ior dii 17*. que tous 1»* Poihi? rfe
U Oirifl enlifni e>»nnaittsent et ai-
ment, s'artrrw» à • « aneieufi rom-
[«fmnnt de peine et de loiifrrnncra,
avec un s-prtiniw el une cimvirti'>n
mii toucherait linid les co-ur-.

Iy lendemain, le Kntnd CiuigrM
•'ouvrtl "oiw In pré^Hciioe du doc-
teur Sur •'-•• 1- ei*le presi-

du Bur "u.
Lr li '. prononce

cs, trouivr le chemin de

pp
cintarad.-:-

La irj-in
fut pa«

du docteur Kmilf Sari
t éioquepta, ue fut

pp
Vuiiri ne mat|i[uei'uns pas de repro-

duire, détt que luiUK l<* poiUTuiiH. le
un giufh|UL< iLscoiirs du lieutenant

•i,,rp fayT t [a pince qui »wi* a>l 'lue. t la

Quel tHit plus noble <!*> r«taJ de vulre

pui-jfljnff 1̂  *" ' uvt m r 4lr vot* Ĥ -Tvfĵ imt efforts.
si l'ijLi» vi.us giri-{i.*r<-i il l'UM^pacr (ilus tard
a vus euftiHp or nu.' fui re puai bl»
<]Ui.' voup at.Tji Irav' vi>us-nifma« BV<M
.TD((. auraD Uvs pn*léoies ito l'bf

IIUB b>'l«» ! où
r m i l dir q l t to
ril 0e pluln- aHaalauatHic d

oc, i-l
.,.- 'iruttit

t.-n. Il W pp
i. appUcaU<«, Votre

vM-Ul" «I huniuil-
•i..(>lic Ja*<pj'wi aven ki
lireCthM du i n a n h

.[•«il lu vk- f..Ti«,iitu[|t! l'ocUviM Luut autant
•)U> I.- d,H,«j.io(-«t. qui s'Mt U t le iJàren-
wur *• viln' nuK, qui n « I dffrau k
i H U b l Ot ! prfeUttil U r k ' S

ne fut pa« n w i q p ,
p u moto* é m o u w i t à , ne fut pat

p.Ti-. qw k« travaux de OB Oogrès d
t«u* mr 'i.iitE I» «raed h m e n r de n d
U |,rï»kk'itte. M-HUI téeiMdt em heurnox
su!lul§.

M.NFhvrv. ]r déclare otmrt l
drx «-niif, el Réformés ila la

Il Tut '-nsuiU- pntvédi- à la réélec-
lion du Bureau.

A l'uDaniniité. le lk<uli'uant Hanaz-
zi a élè réélu IVMdxiiL

A rauanimilé. également, furent

Vice-préBidi-ni ; le lieulraanl ()r-
suni, glorieux blessé, héroïque IMIOI-
tialtAnl, clH-vaher tle I» Lég-on il luui-

Secn-lain' général : ladjinlant Ma-
rutiii. aiilre plnrii-us Irfi-ssi-. décoré
dr la niéilaille militaire.

T n ^ r i e r : le Poilu Jacques Itociic-
Bam tn'fMirier sorUrd,

Tresoner-adjoint: le Pbila Jobin.

^ur la pro|iusitn.ii du pré&idenl. de
très imporLault-H auidiltcatîuufi sont
apportée» aux statuts. Ces nwdiJica-

Haïut l'après-midi. UHIS ces vail-
huits Poilu» furfiit invités, par la Mu-
nicipalité bantiaim-. où, par Irw soin*
du Maiiv. I-a RraiKie salle d'honneur
Hvait ••!•' Mi|Mfbcmeul organÎMé*-.

U Champagne Tut oITort aux vail-
l a n t ooiigntwiîdj-s. cl, heureux de
\ .ur as.-w-uibl.-s dan» I HoU-l tlv ViUi-
•U- lla»tia 1'^ riélégu,^ d- la ville d A-
juerio qii il aime tant de par ws ori-
piin-H, tic- (Miiivant oublier que c ,-it
rl.-ns wtlle vdle id.-alu que son pern
habita, jouissant de la plus grau de
estime et '!<' IH plut grande s impa-
ll.ii- r|p toiiU' la populflliou. M Kmde
Sari prononça un loastt. qui produi-
sit sur («us la plu* profonde impr*1*

Lo liputenant Canazzi, aver I ardeur
ou on lui connaît, répondit au nom
ilr toua ne* glorieux blessés nu réfar-
i n ^ de la liraridt- Hut-m- du Droit.

Pins, levant «on verre H son tour.
L' vaillant Me*»' Silvesirini, di-rore
de la otèdaille militaire, jirommça ce,
jn-ht speecbr

- M.miieur le Maire,
- Au nom de la délégation Kjac-

I tecui'it chali^imius (|in j u i fl «tri n''-
«rvi ' jiar la population ba^tiaist. -ti
(tifiiK-uierit rt'préîM-ubV («r VKUM.

<• Vi>u!> avvr MU, jwr vntrt urbanité
et la bonté qui w lisaient si claire-
oirnl d&iiB le» élngp (]ue vuu& nous

" \ji j 11-rie que noua rvstieiiLoiuî de
\<<v» savoir nùtn' [«r von origim
saugmL-nli" di- Umtf la gratitude qi
miu& VIHIK vouons pour IOUU-É v
prévenance*.

- Noua compreaooH daiw ce teuti-
inenl loti- !••* membres d j Coiut/il
mumcipuJ.

" Je lève mon v a r e à la prospérité
UHa ville du Batitia ;

« A la sauté de goti sympathique
Main-;

« A celle de loua les Conseillera
municipaux.

Pi>ur teraimt'r lour tMÏjour » D u -
lui, les CUlipTSsirites fUIVDt 111VItés au
'IV'ûIre muiiH-ipiti. à lu s-uiréi- de ga-
la, nu mitre usci'lli'iilc troupe inter-
|ii-jtail et1 grand drame de i»pe et
d'épée: • Le Hoxfti ».

Le Maire, aliu de rendre hommage
RUX congressisli-ti, avait bien voulu
les inviter dan? sa loge.

LA QUESTION
DE L'EXPORTATION

M. Hruri MEIlASÛEU, Imputé, a
adresté à Af. DOSAT!, Secrétaire gé
lierai >h I» Fédération ft>« Sywtimls
ft'/ricotei de la <or*f, te létéyraiiinie
«- uprtê:

PABIS, 30 Mars.
Minisfre de l'Intérieur, _qut' je

viens de voir, oon>idorv quuucuiif
diRpositiuli législative ne pçriiieL in-
Icridrliiin cx|H>rtaliuu uu iiuiiLaUitn
<|H'li;i>nque. M'a affinaé avoir ftini-
|.j)-nn-i;t t-'l-((rapliié Préfet examinera
>i (.n-iitifl-'Ui'h. d'acoinl avec con-
simimuli'iiis, i iitfiidfiit S e r v e r cer-
lain» jiriKJuiU en Corse; niaja. sous
aucun prétexte, une Cotiiaiisaion
d'exportation av («eut imposer su vu-
lonte. Ltéoisiuns prises par Commis-

un inatiluiV, eoulrairetne<ul à la fui,
Ajaccio. wiut nulle» t-t de nul elTel.

i Adniinislratiun pn-fecUtraie. en
do h ors riiitsenteuiriit de il m t.. éinft-
litit prétfiiliun régi e in i-n ter exporta-
ii'iii. die i-iij<asf-rnH sa responsabilité
jMTMitUK-ll'-. Je L'unifili' qtK:, mieux
iurorn>i>c, autorité admiiiialralive
prendra enfin seules mesures que
f?>iu|n>rteiit intènH de ta l^.rw cl res-
•r'vt de la lui. Puuvez publier.

l'IKRANfJELI, Député.

DEUXIEME CARAVANE
DE TOURISTES

m.-miir.- .lu T<runnf/-Ctub df FtVMre.
(rf-lt' rar«,im-, qui a Hr orRaniflée

{'or M. fiitutitlimti. un ami dr la Corse,
t ainsi i-omfMWf :
M ••( .Mnx Mayslre • Ml)f OIKTIII
ut-auX S. <•) 0 , ": SI. r[ Mme Paqui-t
irvit.ii.loi ; Mlk*. Ihicbemin. Uerruq.

Kfini-n. Ba.v«ii, Anrlré, M Win UT, Mme
M n , M. et .Mme LacomUe, MIJe Ur-

inchr il 'ans ; M. Gartlc , V>rs«d-
) ; M. <in*wl 'Valeiuv, : Mme

HodhaiD ,B|>mati ; Mlle Bclot [hin
kenjue,. ; MU.- Kivrt ,Ail>i| ; l*>cteur

mer, Mme ••! Mlle UarBH-r, Mlle
iitHlart, Mlle r.ullon i .Nancy.) ; M. U s e r
V M i l ) ; Mme liovi-r. Mme Bonnrl

nrt) ; Mme Unm- .Toulouse; ; M.
rt Ud

GAZETTE
DEPARTEMENTALE

Ltli Vn'Alt «Ir^>ul4 Innpt^rfti'f. '4,.
m u t l l i .K^ <nï M » .u i i -< , i . A n ^ . i i

*>•'•• •'••' •, >• iet ^C^ret.

N"U* aJre*son» na* Itioo i l w t m
l>'..nen» è Sf. PrançalK A w U . 4 MM. E
cl Ans? A»(»'ll. Mate cl M le oslawl A
.1 ) (fur fanrulf. et k M. Joa^fa B»ttii

- — H
>. ..«nnits prinfi|inl ,ie îe tltmte k la per-
r.n-.n .1, IVuiH-tU-dJ-rtwwMt.». cil nommé
.mini* (.rtnolp«l de lr* etaww.

AU THEATRE

es U.JOgTtswlsfPï mutili'a AJaedetu.. ta-
r " "ni™ 1res symiMUiiquo Meirr. è

t k U râa du Tb*ili>- Nu-

i M K H I T ne leor «olKv,
t de I'KVIS <ki public bMtMa.

- UrJw«irDt p u d'éiitp>g MIT M. M v -
. qi» n H bUhtaés du th-Hiln ae r « -

ir».|«.i:i-.- ri qui, dwu Boa nMe de
* " " ; T " - nltfijaitl . ) • - [--rtPCUoB qne,
-r.'»-iMi^ AjoecK-im «I Iwbjtata B u -

-•Un-nl uiidiiuiai t Ju
i

f-l le perf-cu-B. its U
i7nL t m p ' i l i i dé

L M UfMllW qui tal«,
..poil . r.n rurcal lotu im droi B U -

lurcoi metlr. | a H,de te ptiHt.
.mis arllslos de mà-ite aurent porter
n>m))k IVfllbouslMJiie du publie et

irraa-fc \ l W l l v dtuit le IbéUrc )ouiaMll
IB- Ufltp.' >Uk.
If. raie rt« • lihaTwajr . , mitrpréti par

. ROUK»1. <>latt un p«* plut dho« qw> e#-

H ïTBtajrni impeeetblrt.
Tntti Ï U » I parfait fut U. D a b r a l rM,

.un™ ipparitluaa aw Mt • « Mta. Mata,
iii«a, ipaniiiiawi

witUwi •• - iaariMpaurp
«y cri wtfelC.

Il em fnt a> même pmu U. lwaiaiiil. rtel-
- ni .HvéH.» dMH M rai. ée . 1*^
- •. H BOUT 11. OITIHA. timaMMa «Maca ajw

INCROYABLE-

\ !!



(HEATRE MUNICIPAL

UIHECTIUN SEBASTIEN MARIETTi

M. Jean Htarietti, diwtrur artistique

Mardi i't mercredi saint.*, deux
si-ultÊ rt'pFvik>iitationii de la

PASSION
iimnd U raine Utbliuui

S J.I-1.-, .1 I iir.ilvgur

Vu la grande allluence. nu esl prié
de retenir «es place».

. AniptUUieUt-e, 1 franc
11 i en perçu U tt. » r> plus pour U u

d'EUt

LE JEUDI BJUMT A SMMT>CHAJtLES

lietlt- as*iV, U Uonfrrrle rsûnl-CtiBrl.
Uorrum î' 1ère repr*Kaier. t I'OCUMUII <i
juuili sattt, trow «ujeU de ta POMIUD 0
Kntre Seigneur : Le U l
Ot'frccnli: de U crulx. le
lr«(«il atl, ivre un goût purfui. wi g
tunrours ti'uii unalpur hittlaifi. |f, p ̂ ,

Les UdÈles DF ntanqueroal p u d'allei
/jirt- une vMMte t cet nr^Urire t l «ppntcic
r.inL «• uiéiue lemps, le Latent u-U»lii)ui
de aotre concilojEB.

INSCMIPTIDN MAlHTiatE

T -nr la .:.•.!*«• •),. Pr

! avril, a S

HrUrrfitalm : s avril IBM. • i l h<>u.

r t t (minlr* .1- N. D. di> la
- p i V i l j«.iir la prrraii-re

. .pu mttitt dâtre

ETAT-CIVIL
nu XI Unr, Itm

iram « una

CONSEIL
DES MINISTRES

l'Ai.is. au Mut
Le* Muiibtm, ei Sou*-SecrétaiL._

d'Etat »e sont réuni», c« malin, 4 li]
heure», « l'Elysée, KIU* la prwiden
« lie M. Paul D h

1 m1 grande partie de la su-u
.1* consacrée à la question de i aceon*
i-eunomîinie francu-sui-w.

tfUEST/GWf PARLEMENTAIRES

Le Conseil sV»l iiwuiu- entreteui
d.a diverties question» u l'ordre di
jour di's deux lïliumuiv*.

AFFAIRES COURANTES
Le Couse/l s'esl <-n*uite occupé

Uxpêditiou tkn affaire» courantes.

LES CHEMINOTS
ABORDEAUX

IA-H cheminot:, île Ikinjeaux,
<jïiihn> de plus (tt 4.0IK), ont vnt^
nirc du jour, oii UM *• déclamil

I'U Ji ?>iiilciiir IA tÀJiif&léralioii gé-
•.•tille du 'l'ra^'ail dans un tu
riil n-v.ilutiunitaire si les circuiiû-

DEVANT
LA HAUTE-COUR

-tié,ikn>eduSO.Vti,,

de M. LEON BOURGEOIS

l.nildicitei' i-sl ouvert.' (i 14 lu-lires
un pn.re.lc rapidvnirnl ,i lapp,-

un mal. t-n cottinit-riciuil par la | . |
tri- N.

L'AUDITION
DES TEMOINS

r de* *!•• In d

mis un,- IHIrv. .1/. Philippe /.Vr-
tltelitt itritleste contre la déposi
d'an témoin, affirmant qu'il aurait

•IflP' à M. Pais-Séailles (jue le
xi dlliNay désirait |fl rupture
tli»ns diphinwli'pies nvec l'Allé

PnifMirPurfivttéral, M. Lr*'o
i.- ifittuilr (wHiirr rtc [.ûV,^ ,,ffl-

f ii-ll(- f-lahlu-sanl qui- U- li-mom
miraM. qui t\j>phm « U bartv. i
.s »n nomnv- Léon Kohn.. suj^t «1-

•mantl, eotiibimiu'- jadis pour \.>t.

V Letrourt. «pn-s avoir l o n p

ifitl nnnmt-ntr p ^ pi «'«M. termi

ir IIIII> p-'i-umi-iu <]i>i |vt«v«Kiuf

|-j-)ini,IU-ciu..|il« i k IH IUII I I :

ilAUblir. à s..n Imir n lHi<h>
-s «inciraifiiU. qui- RtMpnnnl.l
-h >->' l/on KBI.II

l.Tivntioii .In M- M<HIM oaiw
l»iit lumutle.

Vs qiiptqiK's explications dr M*
O'ttiafffrri. il tat ck-rirM' IJU'IIIIP

h' niniiiJi'iin ntnîrr si'ra fuit'1 H

U. MESSIMY. anci^Ti minislrf <l«
i litinTf, r«l appfl^ à ta barre.
M. Conty avait .l^lart- que MM.

Catllaux H Mcsmiy flvaimt nt-Roci>-
BTfTln. All.rn.ÉU.U.' --M 1911, nIX' en-
lenti; au «ujrt rlu clmmin an fer da
Honim.

Ti.i|-r»^ i-> D^rxTnl M«»)«iiny. M.
(î'.uly fHtnrtiiivnil W finis iiiiiiHlrii'
'le M haint*. O u i ptiur cilfl ifii il u

j
U î riir k-f JirxliVL-H du mimsteri' des
AJriiiivc .-truiipTwt. »

Lf gi-iienil Me«ximy ptmrwuil sa
di'pasitiuu, en lii-vi-luppant longue-
ii,-nL la puliliqii.' suiv,,. |Hir M. iVtit-
Intiff. nu riionifitt de I affaire d'A^dir.

Lf témoin parle, à son tour, de
l'uriîtlerii' Jour.le. I>1 f-xplii|Uf que
c e»l Kiir \e* insUiiOCH de U. Caillmx
qu'un chiTi'liu à Jnier l'anuér fraii-
çoiîrt; de jiii'crw ù longue {turiét.1.

LaiKHfii niiiiiglrij de lu Liuertv est
•'-conté \rè* dirtrttili-nnjut, il n'a apj>ur-
1" n la burre auoun arguiucnl iui-
[•.irlunt jH.ur I urieiitatj.ju des débat».

LES PROPOS
REVOLUTIONNAIRES
DE M. BIDEGARAY

i'Uiis, :k> Mars.
M. Paul de Caesagnac. député c

lii-i-s, u luit ce nui Un une démarel
aujm-* de M. Steeg. Ministre <le l'ii
l>'-rieur, au sujet de pru|*>s révolu-
liminaires qui auraient été tenus pai
M. Bitiegaray, secrétaire généra! de
la Fédération des (Jheminois, et I
informe qui i allHi| lui jwwr nu
que-ilion, au cours de la séance i!
oc jour.

M. Steeg a accepté, en principe, de
répondre, à la question qui lui sera
posée par M Paul de Cassagnac,
oo avant la séparation des Chambres.

Ou sait, d autfu part, que M. i
gara y dément les propos qu'on loi
fait tenir.

LES ARRESTATIONS
A ORLEANS

OEUA"*NN. a») Mars.
Loi deux arrestations, qui ont été

opérées dimooebe, dans Je ilop
ment d'Eurc-ct-Loirc, ne se rappor-
liAt pas au drama dus Aubraib.

0 ee CKiiûnne que 1M b&Adita n'é-
leiit qu'au nombre 'le quutre.

AU PORTUGAL
LismiNsK. :•*• M«i

M i , il.- n pr<-

dt fout'-s 1rs corporations. ptmr pro-
ifTrter vnnlre les me>-ur>* d'ordre pri-

luis il parait «pie de
wiraiions si.lit opposées à CJ- irwni-

vement. el ont fait savoi
prendraient jias pari M la prévr

Cwl, notamment, dans les locaiî-
s a voisinantes de IJsbonne «pie le
iidîcat ouvrier rencontre celle on-

UN CYCLONE
A CHICAGO

/•/.( > Ht f.H*i I tt'TIME.S

NEW-VnnK.at Mar».
i rlfrmalile ryrltme. H eut abattu

ditns In régitMi de Chicago. H a déviis-
I.' la ville et sr> environ*.

n'a pas duré plus de lu minute;-,
mais il s Tait plu» île 1.3m victime*

Quant aux dégâts matériels, ils

L'OCCUPATION
DU

BASSIN DE LA RUHR

PAHIS, »> Mar».
Dan* lm milieux dtpInmaUqiie». o

middèiT nue la Noie du pr^niden
k'ihon. au snj*>l de ) «K^tipation d
^s in <!.- la Huhr. 11 qui s- .léciar

Ou mit que la Franc-
tuge uue stuibUbU' oocupaliuu ut qui
W ijouvenifiueuui auglait» et itolitt
lu' ri 'Cn ii liai suent p*e i'opjmrluilil
d uni1 paruilii- un-sure.

CHAMBRE
DES DEPUTES

Présidence de M. Groussier.
cice-prèxutent

IJI senne.- eM nu verte à H heurra
L'un lies, secrétaires donne lecli

du procès-verbal de la dernière ses
w qui val adojdé.

LES DOUZIEMES
PROVISOIRES

La Chambre continue la discuswi
-tu projet de loi porltuil ouverture di
crédils provwmr
deuxième trimestre de

Les crédit:* prnvisu
Hii litre des «léjtetiscs ordinaire* des
services civils s'élèvent a 4 milliard!
TTC millions, dépassant de plus d'ui
milliard les prévisinitH du premi
Irùneslre.

Les crédits des dépenses militaire
el des dépenses exceptionnelle» civi
l-> «'élèvent n 4- milliard» JWK mil
hou* en diminution de ? milliard!
SP? millions sur les crédits correspoi
riants au premier trimestre.

Enfin, le projet envisage Itss son
nii'? suivantes pi.ur la liquidation d
]misions militaire» au cours du :
Iriuiesuv.

Après une courte, intervention de
MM. Jean Durand i*t Aubriot la dis-
CIHHUII générale esl close.

LES ARTICLES

fji Chambre pasw ensuite à la dis

veinent min nux voix cl adoptés.

LE VOTE
ï.Vn«nnble .lu i«mjfl île lui e

«dojrte par 5fi voix contre 63.

SEANCE f)E L APRES-MIDI

Prérifffiire de M, RAOUL PERF.T

La séance est ouverte- à 15 beures.
•L'un des secrétaires donne lecture

du procrs-vernal de la dernière st
ce qui est adopté,

LES PENSIONS MILITAIRE*
La Chkiubre discute d'abord le pro-

ji l île loi, retwur du Sénat, relatif a
la législation de» pensons militaires.

Aprér une cuurti' riiscuuûou le pro-
jel de lui esl adapté avec les quelques

ifilicttlions apjicrltW par lu Sénat.

LES CHAMBRES DAGIUCILTVRB

La Ciianiùr. adoptn également ta
fmii»i>ilt(in de toi ajournant

» aux Chambres consultatives
dagricullun.

La s.ance esl l.-v, .- ù 18 beures.

EN ALLEMAGNE

SOULEVEMENT
COMMUNISTE

I'AKIS. vm Mars.
l'n téli'grHiniiii- .1. Ijirl.trubel an-
atn- qu'un «oulèvcment rt.mmoni»-
général doit Aclater aujourd hal

dans toute t'ADeougnt'.
U Niftnsl don éire donné de Man-

K-im el de Sluttgard.
(> sont le» groupe de l'AJhnMgiKt

lu Nord qui «ont charg.^ de foire
passer Jtts milpa.il!i-nv< o( 1M mnnt-
ligus aux oomnHinistes de l'Allema-
gne du Sud.

Franrfurl esl la jirraiiere ville d.inl
communisk-fl comptent eempa-

EiiiiAii. .fu Mare
l.unu..- ro«|<e .-si m reLruiU-j eUe

Tuil devHiit li* Iroupee gouveniemen-

Lue vive anxiété regua m Kul-
Itmde; i»n craiul, eji effet, que las
eommuinsUw, alTairé.». ne cliercheul
à franebir la frontière hollandaise
f*nir «VmpanT des stocks de vivres
citii-liliié? daii^ ces région*.

LA COMMISSION
A COLOGNE

<-..I."-.NI.:. A> Marc."
La ConuuiM»i-ni interalliée a fait

savoir au Commissaire du Reich,
danx la zone occujiée, qiu Jeu arrea-
latious de ritoyeiis allemaudit, accu-
sés du crime* de guerre, ne doivent
plu» tHre effectuées, duréuavant,dans
la zone occupée.

HERMANN MULLER
BKKLIK, 30 Man.

L>- nouveau Ghaactlier, Hermonu
Millier, a minime- •: t Assamblée na-
Ijiniale qu'il complaît nonuner pro-
chainemeuf un nouveau Ministre des
AiTain.-s étrangères.

AESSEN
1>>S ouvriers auraiont accepté l'ul-

timaluni du tiauvernemiinl ordon-
nant la reprise immédiate du travail.

(VI ulliuiutuni expirait aujour-
d'hui, a midi.

A DUISBOURO
L..-B ofliciLTs municipaux sti sont

nus t-n grève conlre le (iouvprnt'ment.

FEUILLETES
HOLLANDAIS

DKSSKKT EXTRA FIN

Médaille dOr, Paris, ISH

Agent Général pour Ja Corse :

P. BITTERLET. — Bastîa

DLMÀNDEZ DANS TOUH les CAFES

LIQUEUR VERTE
LE VAUTOUR

AGENT POUR LA CUllSE: Jean
LlilAtil, S boulevard du f'aJaù,
Hailia,

EXTRAIT
w;s MI.\CTES /U, CIŒFH-:

IPV IIU M S AL DE 1» INSTANCE
DE CALVl

» b M H t t NobUl MtfUComlM
f. epou» Urtnaldl, «Réo de » au, buve-
•t-rv drnwomil à splomt i U m

| . p «p
i,o.li.>n .lis arlirlr* trr .lu déen-t du II
.01 191S ri loi .lu 13 ••rtobra Mira i .
A nrtlonoé un outre l'.ffirtuge cl l'tawr-

"D II*B* k Faut • • t l i l i da dit jMp*Knt.

Pour extrait conforme.
Le Greffier du Tribtmat,

V1NCKNTELU.
Vc :

t Procureur de
OTTAVI.

EXTRAIT
hh.i MiM ,ll..: m! Gfltl'FH

IfV TRIBUNAL DE / " INSTANCE

Uh. CALVl

l — n i , du <
Pour extrait conforme.

Le Greffier On Tribunal,
V1NCENTELLI.

VU ;
• Procureur de la République,

OTTAVI.

oi;.\RA?nT-avoriEMi: ANNÉE. — s* tw

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS FQHÏ TIRAGE DE3

QUOTIDIE N

LE NOUVEAU PREFET

M. Mounier. le nouveau Préfet de
!.. O>rs.\ vient de rejoindre son po^-
|,- et u prin iiuniuilialiiifiit la direc-
tion des service» ' ' ' "" ''

Ncus ««r.*<M,ii

llutleuaet iiu u
M. Mounier nous arrive dane un

uioraeiit tien difficile- II «*sl au cou-
runt, «on» doute, de toutes les «xogé-
nitioru* de l'heure présente, sur lt«
pris de tous los prouuiU, porticulié-
r-'inent de ceux uécessaireH à l'ali-
-.nenUtinu, pour avoir eu à s'en oc-
cuper dant le d^parteiupiit à" l'Hé-
rault. Kilwt i-xistent partout, niai»,
,ei. elles se ciitupiiquenl de la situa-
tion gf-ographi'iui- df l'Ile.

M. MouniiT. qui etl un travail-
leur et qui nouA arrive anime du plu*
vif désir de mettre au service de 1 ad-
ministration de ce département lou-
t !• les quaiil^ nulLresM*A qui lï difi-
'iiiau*>nt. aura bâte de se itocumen-
;-r sur U région qui lui f*t confié.
Il demandera un peu partout ce que
i f.»\ que cette Corse, à la prospê,rit>1

> laquelle il doit se d^vemer, ce que
Mint que f*ft Corses, aujounlhui ses
udmirustréa.

Il ne sera pa» surpris que nous ta-
rBioiks de l'aider dons celte tàchcalln
qu'on puisae Btan}u«r d'une, pierre
liianche son passage H la Préfecture
d-' la Cnne.

Mais, de crainte que nous lui pa-
raissions quelque peu suepect, qu'il
ne croie que nos dires ne soient in-
lérewés, noun nnua permettron» de
mettn H I H ses yeux l'opinion d'un
ofnotw géaénJ qui a passe plus de
deux OBBOM d*n* i»>tn< Ile. qui l'a
adminiMrée sagement et duiit le sé-
jour a été marqué non par de nom-
breux arrêtés, mais par dus actes.

Voici l'opinion do r«! ofiieier gé-
néral:

on t loujoun mHiumii ta cincUra 4e*
hnt>IUnU OB U Cône, tm pour mlcui
in IK »•«! jftnuht Oowui U peine 4e c

,, . . , ; r u u n r ils pua

UDUIK1 un loiMIal lorré, m

4B mode pour «ux-t)B cou
t Umta U Curas «loti tfuf

i l t o t s Stat
r d» haut <k 1»

» t ii iNItMM »**» >«'1
t'̂ f

<fjr le juge te p i - «oownmé, -l q«i" « *
eipUqudra « M opttM tvee nw prMWM.
u-w lottr île

i. Illlitrol

. ,.n». qu't'l-

,.„ m - , «int ..lllïiere du ilt'nl'- 4"t ne
•uitnl H" o«up" i'"l« que I- pwitft" Ju

ne puul [>»* *W iralAt par lt» re-

r><iiiir.T Irx ports de Hte-ftuiiaiw.de

il.ihi, île Salnl-

«•rralo':' mal» <I"n; CM r«riuca i
p M i « I l e* qu'on B (W*

,1 , . . r l . . i . l 'n ' . . luiûa 'Us INHB • . I U Ï B -

UiVw'p'-ï'Xiir ime- e laumièrF, c l «11-
; VnÉlà il'- la l i ' ire fiOPllBOte, t r« -

i COLQŒt «"«H1B l*! fï̂ Pll̂ ï CD FrflnCOi ^l

g ruoara trenlu pour nn. l"rotég«
CES agricuiteur» envers e l i » l r e
vous « u n a Or la i w n w et y-.ILable

ELECTION
SENATORIALE

Ut, II AVK1L KtA»

U docteur Kmili- Sari, Maire du
Dastia. fl r-unseiller général de ortie
ville, qui, cédant aux solliritatirnis
de ée? iii>inbn-u\ et fliklti* aiuii*, )x>9>'
r>a fandiiiatun- à l'élection ^éitaloriu-
lt du l t avril, adrefi^ û ceux qui, à
o'ib' date, seront app.-l.-B à rai i (Sur ce
choix, la {irofesMion de foi nuivaute:

Mes
Je r lu

Je que l'on vient de lire, D'est autre
,„(• lediscours pri>ntince par M. le
puerai Brenier, le St sepiembrij 1H30,

la Chambre des Députés, à looca-
on dune pétition sur l'institution

lu iury en Corse.
Le uHirécuaJ de camp Breiiier île

Monlmiirand avait commandé en
ktrs.- en lMl-^J; il avait été rap-
Klé sur ie UuilinnU sans »vuir pu
ibtinir tout ce .[U'il demandait pour
«ituivr la urusnérit-1" de I Ile. &>|« auw
ii.m. élu k la Chambre des Députés,
i n'«nprauwit *• wiair l'occasion qui
•!i était oiïerle |>our manifester

AJK- foia de plus, tout BUII attache-
meut à notn? lie délaisser.

Ge iliscwurs produisit une profonde
'motion don» l'Ile. Il fut traduit en
italien, par un de nos concitoyens,
M le professeur Sauveur Aiessandri,
nus en brochure et distribué «J-"
tout te departcmBul.

M. le général Ureuier reçut de tous
cola* des témoignage* de rveomuus-

noe.
En même lemps qu'un.- apprécia-

Uon compUtemvnt désintéressée, la
lecture de ce discours prouvera au
nouveau "rélet de la lk>rse qu il y a
beaucoup do chose* <pi" lo géiiéxal
Brenier n^lamait pour nous en
*H30 et que IIDUS attendons encon1.

Et' ai M. le Préfet déhire pousser
pJus avant sa dncumcutaLion, i
(engagerons a lire U-. rapj^rt
létal économique et moral de la Uor-
8C, présenté à l'Académie, des Sien-
ces IDUMIN et potiuqim, en i
irtir M. Rlanqiii, incmbrr d<-1 Institut.

l>. savant .-(OTiLiuiisle avait passé
^iiejque \rm\* dans notre pays, pour
hlii'lHT ft lou-i itM point* <ie vu
avaH mis soin* les yeux du CM
nement ce qu il était .lu devoir de la
l'r«nce de faire pour «• départi'inen'
Hein! nous attendons encont c- (\v
réclamait jiour nous M filanqui.

Nous n avons pas la pré.teDtion, c
iw.immanitnni n M !<• Préfet la lec-

L I R E
A LA DEUXIEME PAGE

NOS TELEGRAMMES

liait- de ceux qui tupin-nl uu gruud
honneur tii' n-priVenUir leur puys, <•!
ii- 1<' fais H un moment particulière-
m>*t difficile, suiis m>' di^iiuuler ni
lu grandeur de Itt tâche, ni l'iin-
•nrii^ité de l'elîort û accomplir.

Des itui'plious écoumuiqu«'s inté-
ressant la IJurse, U nVn est aucune
qui supporte de retard dans sa solu-
tion, son* risquer d'anéantir la vila-
litii du pays, el d'étouffer, à jamais,
Min réveil écunoniiquc.

Kt, lu ivaii^ilKHi de ce» problèmes
smijios.'. alors meuin ijue 1rs difli-
çull'K) présenb-» vieniH'iit a ajuuter
À celle» n-ucijutrêe» jusqu'ici.

Lu réorganisation des Strvices Mtt-
riliine* Pottaur i>*t inscrite à l'ordre
du jour de nos rvvendiuahons Corses,
au moment on notre murine mar-
ebaude, décimée el amoindrie, ne
peut suffire aux besoins du Pays.

Malgré cels, il conviendra de ré-
clnmer ( N pouvoirs publics, ijue la
(Jurée, dans a*"s relations avec la Mè-
n Pstrin, soit «u inoins aussi favori-
>̂' qiir !<~ - âîitrr^i terres frainjaises du

•liinécn.
i-i-.,iKlissemenl». ex
I•i-iiiice.est j.rivfdf voie

i-, /.c rhnnin de fer île iibvott/ic-
boni/uiio doit l'iillii apporter li

la région df iarteue les nu i yens de
transports indispensables à son essor
économique.

Pour la construction de celte ligne,
Gouvernemcnl, invoquant des ma

..I? budgétaires a donné la préféreu
c- à un projeL de tronçonnement.

ie c'IU- omnlrucliuii se fosse pai
;otw nu |tfir ni<-tiuu»i. il nous un

port.: de coiniailn- lt: progrannm
il'ensembie îles travaux, u en prùvoii

durée it«xéciiliini. et de retenir,
avant tout, la pnimHHw. formelle qui

i-lle-ci wra fir.-cliii* sans arrêt* el
nus retonls.
Les travaux dassaintxsnnent de

nos plaine* iiunluhm pont mené*
avec une lenteur contre laquellB je

cesserai de nù-lever. L'adducUon
IQ potable, faute d organisation,

traîne en longueur. Lt-tt Ira vaux de
dralnagi' se réumeilL. jusquà pré-
stint. à quelques leviTs de plans. If

rienl de [lorU-r reraèdi1- « de pa-
p» ni^ligi'iicws.
msitfU'mi (iiissi pour obtenir que

rapi-licah-'ii di-s mwiur»* anlî-larvai
soit 111'ii.V d<- («lir avec les grand
vaux .1 hydraulique agricole, «i
.1 là unt-'lacune qu il imp.iru; <L
nbler *\ l»n veut rcudn-. reelle-

.„. ut rfHmni', 'lans *** rébUllals, la
lutle contre |r paludisme.

Konifario cl jdusieur* commun.,
sont rncnrt priré* a"tau potable. (Vit*
situation est indignr dune. Nation qui
a le souci de l'hygiène publique.

Ija région t/u Cap Conr imuf lisant
inenl ilesserAie, mérite d avoir -'••
mojfiw de communiention, qui
lient rapides <r raeiles ses n-la
nvec lia^tia.

1 ^ .(u.-«>tion< .-.ronumiques et Ils
c.|les inlrn-Ksanl 1«' n-lévement de no
ln^ siLualiiKi llnancierf seront I olijet
rie l.nili- um j-.K-.-.rni[K)1i'm.

hi
r -,!h:<

' H i q i l

Au piiiut d>' vue liscal, 1a Curw
ji.uil cncuiv d*j ceriitins avantages
qui' lui cuiileru les Arrêtés Miol- Si
quelques tentatives étaient faites dans
itî but du jwrter atWiute à c«' urivilè-
pe, je lu ifiigagf « défendre avec la
lieruién; énergie nofl prérogatives lis-
eu les.

Tuule moû activiu- rt ma peraévé-
ranl.- volonté, je le» mets au aarvice
tir IH irlasac laburieuse di' nom pays,
ijui dans l'Agricullun1, [Industrie, le
t.Kiùiiierco, itUi-nd d..- s « n^j)iv«eu-
unts l'aide Décessairi" pour euntrî-
HI«T à sortir la Corse de l'élat de ma-
dise dans lequel elle se trouve.

Les lois «uciali-s, qu'elles iuléreaseut
^ Mutilés cl les lléformés de la
:uirre, qu «Ib-ft lendeul au relèvement
îioral et niaténi-L ili-s travailleurs,
couveront en moi un ardent défen-

. A u nu m de la Corse, U est permit
V parler haut el ferme.

Si je suis de ceux qui pensent que
oulo IB soilieimd.' de la Nation doit
tfler â nus régiuUB du Nord ilevos-

M Corse, «msitlérée comme déport*'-
ment fronUère, le jour de la înobili-
Sfition, soumise au blocus de ses cû-

par l« guirre sous-mariue, méri-
il.' preniin- rang, ie jour du règle-
nt des comptes, à colti de ces mè-
-t d.'parlement qui oui BOUlTi;rt de

m pnrr>*.
Mon /*«»? politique est cottuu.
J'appartiens au Grand Parti rupu-
'iruiu démocratique Corse, dans les

rangs duquel j ai cuntbaltu eu soldai,
el donl je porterai lièreuiullt le dra-

cau, le 11 avril, si, le moment venu,
• Congrès de mon Parti m'en confie
t million,

Emile SARI.
Maire de liaeïta,

Membn du Conml Générai.

CONSEIL MUNICIPAL

PORT DE BASTIA

Le Cunsiûl Munieipul, iipre* avoir
entendu I exposé de M. le Maire et la
lecture des réponses failos J>ar nos

^nu-utairvs au VÛIU émis pur le
cil Municipal de. Uastia, le 9

janvier 1920.
CousHJérnoi qui- U réparation du

p.>r1 il-- Ifcwtta TJ.' •uHiiTn- (tins uuiun
.'lard ailiHi qui- Tout iléntontri' les lié-
Als Mirvenus >!'' n»uveuu au cours <t«

dernier.' IPIUIH'-IC ;
irJémtil <iu« U ji'tét- du large
_..„___. ..i~_..'... — —~|pje(jîs.

iL si elle
lus cuurt

délai ;
Insiste sur Tui-ginci- tl« ces Ira vain

cl sur I ininn PSMJU ih's bhic* dunL lad-
iuiDi-U-aU>u cumpétenU' s'obslme à
rirouiMilre l'utitilé ;

.Viln'ror - '̂s reincr<;ii'in'*nts à laits 1
I'arn-meulairt-3 qui uni rT-pondii i
.Mrtin- «Je llaslia, mais )mriieuiiiT>-nu'
u M. l - ini irj , MIIUBIIT df iii M.tDii>-,
a .il. il. .\É«ni-4jialIi*rri «jiii <>nt fin nu
<-<' uni- SDlutmi) i-i'rtiiiiic et ( in i t ia i
a lu <:riw ijue Iraver^- noUr jmrl ;

Insiste «!•' iHuniâU i-t ave*- lu «lerutc-
re l'Ui-rgii' [MIut- qup li-s travaux du
|Mirl Miit-nL r.ipuJciiivnl enin-pris ;

iH-Ciii- qil-- m l'K-^iiK tlélil-4-raliun
sera adress.*- « M. Landry, Minislre
dp. la Manne, 11 n Inu- le» Heprésur
tant» de la GOTM', el compte sur lev
intmnte inlervenUoD.

Ce vœu, prétt-uté par MM. Mu»»
Giacomoni el bourgeois, est adopté
runaiiinu'Lé.

ECOLE
i D'HYDROGRAPHIE

lu d r n e I ;
Consiiiémiil «lin- in j.téi- du large

déjà furtemeut entamée risque de dis-
paruitre prc>*qU'- complet»" menl, si elle

t

• nflîwiiit pour

i que la Villi;

K

te. de a -.cul Inil, l'Ktat uuruil ivi >
i Vi'iisi-ijtlit1 nient lies la n-ssation n> ~
ibUlil<'-ï. éui'l le VPU :
o (.lue l'Roile d'Hydmprspliii1 'le

Bu-itiii <[iu H linliié la ni de viuiiaiila
rii*'ier« à la Miirine Marchande, ctm-
uu<- à foncliouner.
- Itêcnle qui' ce vtiii ^-r» Irausmis

M. Landr>, Miawtn' de. la Marine, (4
us an tri-n Ke présentants de la

<> vtpu.présfnté par MM. Luciani,
lîucoiuoiii et Mu8S4), est adopté & l'u-
unjmité.

UNION
DES QRAKDES ASSOCIATIONS FRANCAISCa

LIGUE FRANÇAISE

Le 10 avril. apW-s la mitgoif wjue COD-
>ivni'<' faUV par IF grand orateur uni-
i'r--i-lli'nii'itt finuiii ri apprécié qu'est

[,„„;•! « />M*.V. .•..nf.'-r.'iie.' dout le
i. m. i",1 : i-Oi II I.A FRANCE t
r.UUi ui Ht,. ISULStniE, MARI-
K. COLOMES.
La truupi' d'Hiti* que nuu? posaéduna

i<-H]»ll<-mi'ul ii Rastia, exécutera le
iiu rlrunii1 [tHtnutiqite :

ALSACE
l>lle pièce marne avant la guerre

et ilunl la ujgiif lut immi'U*'' îi cvltr
H-, » éh- entièrertvni refondue
. ht couciiiMun île la Psis.
|um- <réu 1>' riili- principal dans
reronle, et ALSACK, fntierement

RKidiUée obtint un sucées auprès du-
quel pâlit ci1 lui qu'elle avait primiti-
unie ni remporté avaui la (fuerre.
ALSACE, <lriune iuiln«ili«jiit h prumi

ITt-L, SITU exécuté par Uius les urti~
!>• la troupe yi'ondês partir noml' '
igurants.

Les carit-s ilinvitatiun penneil-ni' .
vtt-nir ws plaivs par un'in/Mifii'»,
:itnt être expédiées très pruenaioe-
neoi ^ ciw plii^f's Mïmut yrutaittrs pour

iini|»ii-iuiiui i|ui' iu (Mite indiifoera.
L>i' l'f-étudeu 1 delivn-ra uux uirtivemux

ijCUi'Ut'ïi <|iu viendpunt KiiiKcrirt1 les
•arl's d inviinUiuih SUMisees, alin

sr\DICAT D'INITIATIVE
VE BASTIA

Etat de* liouiet et da Col*

CALAcrtxiA. 31 Mars, 10 h e m s
malin. — Col d> Vergio: praticable
voilures. Keige, ?£O centinitrtres.

SERVICES M TitVÙRIŒS fil CAP

neur iI'infunncT1 \r public, qu'à partir
d'- *am>*li prochain, :ï avril, «Ile inau-
Kuivra la li|nte Bm*ti* — Saint Plorrmt
— Sonia — All/o —HariarO.

U'-jWTi : Tous les deux Jtiurs : de
Hu>tia à 7 beures du matin ;

Ih- Marîaca k 6 beures 30 du maun.

SERVICES AGRICOLES

Le <JoB*r<i Municipal. nt
|iii- IKeirir (Mlyitrofraphh-

>ur Mrtn k« mtrm

nu prucrainnie dej«i adi.[>t-- |«r n IIU-
portant; gr.mnrnv.nU p<.|iln|.i.^^
uni a unir hul de iiiinai»ier u 1 btal
de& subvenliouB réguhixea et calcu-
lée* proportionneUement aux cnargM
nouvelle», - i

Hu't l'ouverturo d« la t i irtcu^n OM t

»>_ Cl CL Ct CI CB £B TJfl 71 11 I I 3J IL 7C ]L la


